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CHAPITRE 


Changements  introduits  par  le  régent  dans  la  constitu* 
tion  de  l'ordre  de  Saint-Louis.  —  Première  rccèplion 
faite  par  le  roi  Louis  XV.  <— >  Exemples  de  vertii 
donnés  par  des  chevaliers  de  ^aintlioui». 


Votdre  de  Saint-Louis  existait  à  peine  de- 
puis vingt-deux  ans  lorsque  son  fondateur 
d^eendit  dans  la  tombe,  et  cependant  cette 
création  avait  acquis  Tautorité  d'une  institu- 
tion ancienne  :  on  le  devrait  k  la  tenneté  quie 
Louis  XIV  ne  ceissa  de  montrer  pour  faire 
exécuter  les  -statuts  dans  toute  leur  rigueur. 
Le  roi  persista  à  ne  vouloir  jamais  accorder 
œtte  distinction  à  ia  position^:  c'est-à-dire  qae 
le  grade,  quelque  élevé  qu'il  fût,  ne  don- 
nait aucun  droit  à  cette  décoration. .  L'ar- 
mée renfermait  dam  son  sein,  en  171 5,  une 
iniinité  d'oliiciers  généraux,  de  brigadier^  et 
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de  colonels  qui  ne  faisaient  point  encore 
partie  de  l'ordre.  On  voyait  clairement  que 
Louis  XIV  craignait  par-dessus  tout  de  di- 
minuer la  valeur  de  ofiti^  noc^^nipense  en  la 

prodiguant,  et  les  listes  d'officiers  composant 
les  derniers  mémoires  de  propositions  présen- 
tés par  les  commandants  en  c'faefs  fim^nl  dî- 

ifiiiiuccs  4es  deax  tief^.  A  fprce  d  être  rigjde 

ou  devenait  Wijttike,.  cmp^S^f^  4e  f?*^» 
que  le  maréchal  de  Villars  fit  sur  le  Rhin  con- 
tre les  troupes  impénales,  fournit  à  l'armée 
française  une  nouvelle  occasion  de  se  signaler^ 
principalement  dans  les  'dtoox  '  sièges  'de-  Lan- 
dau et  de  Friboujg.Le  brigadier  dg  cavaiehie 
du  Chayla  (i)  méi^ita  des  éloges  universels  par 
la  vigueur  avee  laquelle  11  repoussa  le»  esoa* 
dirons  allemands  chargés  de  percer  les  iignels 
des  assiégeants  devant' Fribourg.  Le  nom  de 
ee  vaillant  ofYicier  avait  été  éliminé,  et  nous 
pourrions  en  citer  bien  d'autres,  mais  le  cadre 
i^esserré  de  notre  travail  n&  noiis  permet  pas 
de  multiplier  ces  pxeiiipics.  .    ■   ■•.  i 


(i)  Le  brigndier  du  (Ji:ay1:i  devint  plus  U'ird  lieutenant 
générai  et  cheTaiier  des  ordres.  ' 


Digitized  by  GpOgle 


DE  SAINT-LOUIS.  •  ^ 

LesxfiMtre  dÎTisioiis  mt%  ordiîss  du  mar^ 

ciiël  ûe  BÊirwick  uvaicnt  su  conserver  intactes 
1^  proTioon  inëridioiialfift  eh  jobtenaat  de» 
avantegiies  loiiteiiqs  contp*  des'  foroett  iupÀ* 
rieuros  I  oh  i^e  iui  ^ucorda  qu'un  très-j^etit 
nomime  dmnitiflns.  Bcvmck  tt  les  iutmi 
généraux  venus  à  Versaiiifis,  loFi}t|ue  le  traitéda 
^imUdt  fiitt  jHÎs  iin  t«k*iiie  mm  faoaiUcé».,  «f ûiik^ 
preiflènpnt  de  produm-  leurs  inéola mations  ep 
faveur  die»  o\T\c\ev%  tromp<î&  dans  leurs  espé« 
ranees.  Louis  I^IV  môanit  sur  eotn^TaîMi 
J>fi  di^c  d  Orltiàiis,  f  fcgmit  du  royaume,  se 
HU^Btea  £iirt  dis|josé:à  lî^îff«  droil  aux  soilici-* 
tAtioRS  dttjflsar^lial*  de  ;  Villa»  ë(  des  ttuliwi' 
g6i|éi'iuifLi  11  pprai^i^  naturel  ç^m  k  princd 
m  Éiagltgieâé  rien.ppiirst  niéBiger  des  |iàrtt* 
bttiis  j>ai  iiH  leb  of  ticierî|.  Guitié  jjar  ce  motif,  la 
régent  il;  annofioer  qa'una  poomotion  siipplé» 
mentaîre  sefiimit  dadsFovdrs  dé  SaintoLèuis) 
eu  eliet,  «iitf.eut  i)fu  au  mois  de  décentbra 

171 6.  Cetict  proiQi^tiati:  m  pi^ontait  pas  U 

r^Ctèrt^  (ie  ^tîvenle  i|i|'yni  aieiit  celles  qui  Xi^r 

dîipsr^tes.  Auprès  d«  norni  de  l>rav(ep,  tais 
que  du  Chayla,  de  Lutit^m^,  d§  C^msy»  d« 
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Bouthilier,  de  Blacon,  de  Benoit,  etc.^  etc., 
vînt  se  placer  celui  de  DenoinriMe,  cet  ancien 
colonel  du  régiment  Royal  dont  la  conduite  à 
la  bataille  d'Hocbstedt  fut  jugée  si  répréhen» 
sible.  La'faTeiir  se  glissa  pour  la  première  fois 
dans  la  disti  ibution  de  cette  récompense  mi-» 
litaire  :  •  les  ducs  d  Antin,  de  Cbarost>  de  la 
Vrillière,  d'Aumont,  de  Biron,  Tobtinrent  sans 
y  avoir  aucun  droit.  Personne  n'ignore  que  le 
duc  de  Diron  figurait  parmi  les  roués  du  ré- 
gent. La  nomination  la  plus  singulière  fut  celle 
du  duc  de  Saint-Simon,  le  chroniqueur  de 
rOËil-de-Bœof.  Ce  seigneur  fit  les  deux  earapar 
gnes  de  i6^3  et  1694,  soûs  les  maréchaux  de 
Luxembourg  et  de  Lorges;  depuis  cette  épo- 
que il  n'avait  pas  quitté  le  palais  de  Versailles. 
On  est  fondé  à  croire  que  le  duc  de  Saint-Si- 
mon profita  du  crédit  dont  ii  jouissait  auprès 
du:  duc  d'Orléans  pour  obtenir  une  distinction 
si  recherchée  par  tous  les  gentilshommes. 

Le  cadre  des  dignitaires  de  Tordre  se  trou- 
vant au  complet,  on  n'eut  pas  lieu  de  faire 
des  nominations  dans  les  deux  premiers  de- 
grés. Les  croix  de  chevalier  ftirent  réparties 
de  là  inanièrc  suivante  : 
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Lieutenants  générauas  :  de  Charost,  de  Bi- 
ron,  de  Vidaud,  d'Aumont,  de  la  Vrillière,  de 

Pomereu,  de  Sommerive. 

Maréchaux  de  camp  :  de  Fauvel ,  de  Beau* 
vau,  de  Ségur,  de  Saiilx-Tavannes. 

Brigadiers  :  du  Chayia,  de  Parabère,  de 
Villeray,  de  Tillièreft,  de  Turpin-Crissé,  de 
Montniorenci-Robecque,  Clermoiit-Galleran- 
de,  de  Bonneval,  de  la  Tourndie,  de  Roche- 
plattet  de  Preslea,  de  Ganisy,  de  RobaR-Cha* 
bot,  de  Rothelin,  de  Langeron,  de  Montgon , 
de  Scépeaux ,  de  r£sparre,  d*Ëstourmel»  de 
Dofmecfaose. 

Colonels  :  de  Gastillon,  brigadier  des  mous- 
quetaires; d'Ambly,  idem;  de  Villeneuve, 
idem  des  cherau-légers  de  la  reine;  deFa-^- 
vancourt,  idem  ;  de  Caylus,  colonel  réformé; 
Denonville»  idem  ;  de  Saint-Simon,  idem  ;  de 
Blacon,  idem;  de  Saint- Vallier,  idem;  de  Pél- 
leport,  idem;  de  Brancas^  colonel  au  régiment 
d*Orlëans;  d'Assignies,  idem  au  régiment  de 
TAuxerrois;  de  la  Giandière,  idem,  au  itgi 
mentdei'lle-de-France;  de  Montsaulnin,  idem 
au  régiment  de  Glermont  ;  Goyon  de  Mati- 
gnon, des  cuirassiers  Dauphin  ;  de  Courcillon, 
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du  régimmidji  son  nom^  de  Spu«r«,  du  cégi- 
ment  da  Navarr»;  d«  Micon,  du  régiment  de 
Flandre  ;  de  Lutteauii,  du  régiment  dt  fieaur 

LieutemmiSreohnelf  :  de  Las-Bofdes,  aiiiné^ 

gim^iitdtî^  fondes;  d'ËspaFbts  Luft^n,  au 
vj^gimeut  du  J^f^l^ui^dop;  d«.Laiiniiy,  «i»  fdgi^ 
in^Bt  -d^  Gpaae€y;  d.e  Pieysac,  au  régiiRenl:  4b 
Toulouse -y  de  PrpMU*.,  FtijçMu<?iit  dfi  laî>an-0i 
d«  Qouilliili^p»  dj^  jWfdbiniejwi  dt^tJ^igM,  /m 
.  rffginieni;  d'Qrltan&^  d  AgouU,  au  régiment  d^ 
Jikïmd^  'i  dp  Ville|ijei#.v^ ,  au  régjanent  d'OWr 
ron  ;  de  Fougières,  au  régiment  do  Telmo^t^ 
de  iMfilaFOi/ey,  4VrtiIlerie;  de  Carduillac,  gux 
g^Fd^  du  rég^Mt;  de  Chastelux»  lieu{«naQ(  di99 
cbfvAMégerf;  dis  AI^^otboÎMiev,  U^iit90A|i| 

aux  mousqMftiUrcs  ;  dt,  SanitrAndi.^,  lieute- 

4114  gurdfis  fitançaiisey;  d«  Bignoii,  H^m^ 

:   McLJors  :  d^,  Chauvel»  auH  cuir.a^Sï^rs  Paur 

lo|,:4H  régiment  Royal;  de  Montgrayid,  ai| 
HgiVà^ni  duBaulDiinai^;de  JpnÛlb^^^|*'^(j<*ft<' 
gon9  d'iVrtpiçi  de  U^v\^^  9(a  tpgimi^t  4  Qrr 


Digitized 


0£  SAINT-LOUIS.  ii 

du  rëf^iment  de  Picardie;  de  ia  Boiilaye,  lieu- 
tenant auK  gardes  françaises;  de  Lastours^, 
major  au  régiment  de  Toulouse. 

Les  capitaines  :  de  fiaignaux,  au  régiment 
de  Piémont;  de  Lanary,  idem;  de  lii  GhMSft- 
gne,  au  régiment  de  Noriiiaudie  ;  de  Mithon, 
idem<;  d^  Vaucourt,  au  régiment  Dauphin;  de 
Galibert,  bu%  dragona  de  Flandre;  Bertfard, 
au  régiment  de  Brisâac;  de  Fonville^  au  régi- 
mdHt  du  Languedoc;  de  Richebourg,  au  «'égi- 
ment  de  Rohan;  de  Brunier,  au  régiment  de 
Tessé;  dePontécouIant,  au  régiment  des  Vais- 
seaux ;  du  Prat,  au  régiment  du  Maine;  d*An- 
gosse,  au  régiment  de  Kielieiieu;  de  Montiaur, 
d  artillerie;  de  la  Borie,  idem  ;  de  Gadesousse, 
aux  cuirassiers;  de  Toustain,  au  régiment  de 
Picardie;  de  Cominges,  au  régiment  de  Tou- 
raine;  Leinrencin,  »i  régîmtent  du  VeKÎn;Cha|>- 
puis,  au  régiment  d  Auvergne;  de  Mprant,  au 
régiment  commissaire  général  cavalerie;  de 
Mauléon,  au  régiment  du  Roi  ;  de  Creney,  au 
régiment  de  Toulouse;  4^  Moutrozier^  au  rét 
giment  du  Vexîn;  de  Seignard,  au  régiment 
d'Auvergne;  de  fiomb^lles,  au  régioKjut  de 
Ijarerre  ;  le  Brun^  auVégiment  de  (jiiieAae;  de 
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Ranchin,  au  régiment  de  Béarn  ;  de  Loyac, 
capitaine  d*artillerie ;  de  Valenceau,  idem;  de 

la  Myre-la-Mothe,  au  régiment  du  Roi. 

Ingénieurs  mUitaires:  Salmon^  de  la  Ferté^ 
Mon,  le  Bœuf,  de  Ja  Blottiire,  de  Noblesse,  de 
.Quiqueran« 

Gouverneurs  et  commandants  de  place:  de 
Villcman,  à  Sarre-T.onis;  Masse,  à  Nancy;  de 
Gine&tous,  à  Angouiéme;  Larcher,  à  Bayonne; 
Alexandre,  aii  fort  Mëdoc;  de  Miremont,  à 
Béthuiit;;  de  VVoiijûck,  à  Avesnes;  Charlej»,  à 
Scliéle&tudt* 

Marine  :  de  Rochambeau,  chef  d'escadre. 

Capitaines  de  vaisseau  :  de  la  Bédoyère,  de 
Beaussier,  d*Aubigriy,  de  Grèvecœur,  de 
Flotte. 

Capitaines  de  frégate  :  de  Pontevès,  de 
Grouchy. 

Lieutenants  de  vaisseau:  de  Kergorlay,  de 
Courtois,  de  la  Maisonfort,  de  Glandevès,  de 
Liste,  de  la  Guiche,  des  Mentis,  de  Canivet, 
Uardouin. 

Les  choix  hasardés  qae  renfermait  celte  pro- 
motion supplémentaire  poun  aient  faire  croire 
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que  le  régent  noarrissait  la  pensée  de  provo-» 

quer  la  ruine  de  Tinstitution  favorite  du  mo- 
narque don  t  il  avait  fait  casser  le  testament  ;  mais 
la  croix  de  Saint-Louis  se  trouvait  déjà  placée 
si  haut  dans  1  estime  de  la  nation  que  le  duc 
d'Orléans  recula  devant  une  entreprise  aussi 
téméraire,  et,  loin  de  se  montrer  Tadversaire 
delà  noble  corporation,  il  s'en  déclara  ouver- 
tement le  protecteur.  Jalour  de  prouver  que 
son  intention  n'était  nullement  d'avilir  cette 
récompense  eu  la  prodiguant ,  ce  prince  an- 
nonça que  Ton  ne  procéderait  à  aucune  autre 
promotion  avant  la  déclaration  delà  niajoritédu 
jeune  roi;  or  cette  déclaration  ne  devait  avoir 
lieu  que  dans  Tannée  1723.  Jje  régent  fit  plus 
pour  le  maintien  de  l'ordre  de  Saint-Louis: 
il  désira  en  consolider  lexistence  au  moyen 
d*actes  émanés  de  la  souveraine  puissance,  en 
ajoutant  de  nouvelles  dispositions  à  celles  du 
fondateiir,  en  élargissant  les  bases  sur  les- 
quelles reposait  cette  création.  Cestdans  cette 
pensée  que  fut  rédigée  1  ordonnance  du  mois 
d*ayril  1 7 1 9  ;  elle  portait  le  nombre  des  grands- 
croix  de  huit  à  douze  ;  celui  des  commandeurs, 
de  vingt-quatre  à  quarante;  celui  des  cbeva- 
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liefs  pensiaijfïés,  de  èent  ijingt^huit  à  quatre 
Céht  éteizé. 

Une  sf^conde  ordonnance  fut  rendue  dâiïd 
lé  bnt  de  couvrir  cette  noirvelle  dépensé;  la 
éètatioï^  prîrtitîve  de  tràis  f^ènt  Mille  livret 
fut  élevée  à  six  cent  vingt-sept  mille  cinq  cehis; 
elle  fut  répartie  de  ta  maniéré  suivante  :  àîttité 
grândâ-troix  à  six  mille  livres  ;  tferze  cotri- 
Aiandetirs  à  quatre  mille  livres;  vingt-àept 
C(/rhtnarrdeiifs  \à  ttois  millè  Iwreê  ;  trétttè-cilrfq 
dievaliers  à  deux  mille  livres;  trente- huit  che- 
^àtters-  à  quïnzé  cènts  livteà;  eetit  siit  cbéva- 
liers  à  mille  livtes ;  ùii  éhélraliér  îf  neuf  cents 
Ihrcs;  quatre^vii^t-dix^neuf'  chevaliers  à  huit 
dents  lipres  ;  quarante -Cfinq  chcvaHeW  à  six 
cents  lii'res;  vingt-eînq  chevahers  à  cinq  cents 
Uifteà;  trenté-crnq  chevalîérs  k  quatre  cents 
livres-,  cinq  chevaîiers  à  tf*oiséetttâ  ii^ihes  ; 
éiitirt,  quatre  chevaliej^s  à  deux  cents  livres. 

Ên'  réstiiïïé,  ifuatte  cent  èoixitMé^inq  ôlfft^ 
Cierà  de  tous  grades  se  virent  appelés  à  pten^ 
dré  i^rt  à  la  dbtrttmtion  de  cette  dotation  en 
teur  quai  i té  de  mertibrès  dé  cètte  éofpôfatiotî  de 
chevalerie.  Une  dernière  disposition  vintcOflftî- 
pléter  Kof gànisafion  t  ^  «^i  oiïicicips 
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clïi rift  l'ordre  de  Saint-fAxus,  à  1  inslai'  decéuîf 
de  l'oi'dre  du  Saint-Ëâ{)rH.  Le  garde  de^t  âeeatix, 
d*Argeïisoii,  fut  fiomirté  rhafncelîër;  Lebfan'c, 
riuulre  des  cérémonies,  et  Fleuriari  d'Arme- 
nônVille,  greffier.  Oti  acr<ordait  à  des  officiers, 
forti^  trois  mngistrf'ats.  Te  droit  de  pcrrtèf»  les  in- 
signes de  Cet  ordre  militaire  ;  cette  disposition 
fat  ài'rtguliè^emekif  crfti(|iiée. 

Bitfatkt  la  f^ëriode*  eonrCènue  étitrè  ipb  et 
172Ï,  ne  se  fit  aucune  proihortion  éeiïibîa* 
t»le  à  celles  qui  avaient  eu  Heii  stius  lé  tèpté 
précédent  à  laf  Suite  dé  la  eampagne  :  Vétat  dé 
putx  0^  Vùii  se  trouvait  les  rendait  iiuUiies; 
(é)VéKdâfilt,  oti  ne  put  se  dispenser  de  dotintt 
(Quelques  décorations  à  des  of  ficiers  qui  avaient 
atteiht  le  temps  de  service  exigé  par  les  sta^ 
tufs  de  r^^re.  On  eut'  sùin  âussi  de  ^em|!>tir 
suceeSsiveru ent  les  vacances  que  la  mort  des 
dignTfaifes(i)  occasionnait  dans'  les  decifx  prc»- 

r.ouis  XV  fut  sacré  le      octobre  172»;  à 


(i)  Oa  trouvera  dan^  notre  septième  livraison  la 
liste  des  gramrcroix  et  Jes  commandeurs  nommés  dans 
h  tovtn  do  l'ègtte  de  Loidt  XV. 
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son  retour  de  Reims,  le  jeune  monarque  ne 

rentra  point  à  Paris  ;  il  alla  elahlii  sa  résidence 
au  palais  de  Versailles.  Sa  majorité  fut  déclarée 
dans  un  litde  justice  tenu  le  a3  février  de  Tannée 
suivante.  Louis  XV,  exerçant  l'autorité  souve- 
raine dans  toute  sa  plénitude,  annonça  Tin- 
tention  de  recevoir  lui-même  des  chevaliers 
de  Saint-LouiSj  en  sa  qualité  de  grand  maître 
de  Tordre.  On  ne  doutait  pas  que  le  nouveau 
roi  ne  voulût  donner  un  témoignage  d^intérét 
à  une  corporation  de  chevalerie  qui ,  depuis 
sa  création,  n'avait  cessé  de  rehausser  la  gloire 
des  armées  françaises.  Des  ofBciers,  nommés 
chevaliers  de  Saint-Louis  depuis  plusieurs 
années,  s'étaient  privés  du  bonheur  d  arborer 
ce  signe  éclatant  dans  1  espérance  d'être  reçus 
par  le  roi  quand  l'époque  de  sa  majorité  serait 
venue.  En  effet,  le  ao  avril  ijaS  fut  désigné 
pour  ie  jour  ou  Louis  XV  ferait  la  première 
réception  de  chevaliers  de  Saint-Louis,  Cette 
solennité  se  fit  dans  le  même  salon  ou  le  fon- 
dateur de  Tordre  avait  inauguré  cette  belle 
institution.  On  comprend  que  rien  ne  fut 
épargné  pour  rendre  intéressante  îa  cérémo- 
nie; elle  s'ouvrit  par  la  réception  d  un  ancien 
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capitaine  au  régiment  de  ^anips-infanterie, 
Nicolas  de  Caruel>  né  un  après  ]a  mort 
d'Henri  IV,  âgé  de  cent  douze  ans  moins  quel- 
ques mois.  Cet  oilicier  entra  au  service  sous 
Louis  XIII,  et  combattit  au  pas  de  Suze,  où  il 
reçut  plusieurs  blessures.  Le  capitaine  de  Ca- 
ruely  retiré  depuis  longtemps  dans  ses  foyers, 
non  loin  de  Rocroî,  en  sortit  au  printemps  de 
171a,  à  1  âge  de  cent  ans,  pour  conduire  les 
milices  de  sa  province,  préposées  à  la  garde 
des  rivières.  La  foule  des  courtisans  se  pres- 
sait dans  les  salons  de  V  ersailles  pour  jouir  du 
singulier  spectacle  d'un  roi  adolescent  don- 
nant raccolade  à  un  vétéran  parvenu  aux  der- 
nières limites  de  la  vie  humaine  (1). 

Plusieurs  autres  officiers  furent  reçus  che- 
valiers de  Saint-Louis,  le  20  avril  1728,  par 
Louis  XV,  le  second  grand  maitre  de  Tordre* 
Nous  citerons  les  lieutenants  généraux  de  Lan- 
geron,  de  Vaudreuil,  le  brigadier  Courtarvel 
de  Pézë,  de  Soy court,  colonel  du  régiment  de 


(i)La  Gazette  de  France  rapporte  ces  faits  curieux  dans 
son  numéro  èu  ^3  avril  I7a3.  Le  capitaine  de  Oiruel 

prolongea  encore  5u  carrière  jusqu^en  1^26. 
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Bourgogne;  de  Mathau,  iieutenaiit^coloafil <|it' 
rogii»eal  (fe  Morauindî»;  de  HodeBoq,  G»pi<>> 
taine  w  régiment  deRîohelîeu  ;  l«a  tfapâtainea 
c|ç  vaii^^eau  de  Beauharaaisi  et  de  Tiiiersaa-i 
vili^'f  çbSm,  h  br^adier  de  Laytrec.  Cet  «tB- 
cier  jouisaait  de  beaucoup  de  i^p«Cation  daas 
1^  cooiide  militaire  ;  ses.  brillant^  st:r^  ices  n*a-> 
vftieat  pm  ie  &ire  admettiçe  pami  lea  cbev»» 
liers  de  Saint-. Louis  par  seuV  inotif  qu'il 
taisait  partie  de  Tordre  de  Malte  :  on  leva  en 
sa,  faveur  Viulerdiotioa  dooA  Louis  XiV  avait 
frappii  ics  oiliiiLr.'i  a{)parlenaBtà  ctUe  corpora-* 
ti^  Cet  e&ewiple  servit  de  régie  poue  l'avenir. 

Il»  eràutkoor  de  L*ordce  de  SaioA^Loiiia  eut,  ' 
dès  le  principe,  uue  signiHcaiion  politique  et 
uMsigiii&çaJtiAii.  morale.  Louis  XIV  aYait  mis 
dfuis  lie*  malas  de  ses  successeuva  ua>  raejieiw 
de  sédu£tioa  capable  de  détruire  satus  retour 
yindi^pendattce  é&  bi  noblesse  :  ce>  pvînce  né 
doutait  pa^qutf  les  gentilshommes  nese  mon-t. 
tirassent  dœileâ  au&  voioplés  du  souverain^  dis«^ 
pensateur.  d*une  récompense  si  parfaitement 
appropriée  au  caractère  français,  l.e  fondatenr 
parvint  à  sou  but,  et  désormais  toute  résis- 
tance deveoejt  li^p^otiAibU^;  V4iéiW«»t  ro}»!  «v^t 
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arbsoirbë  sam  retour  Véïétnent  féoâiâ.  Ê^'ùtl 

autre  tôté,  il  paraissait  sensible  à  tons  les  yeux 
qm  ïimthnHon  Ae  lar  ctoi\  de  Saint-Loaisi 
avait  donne  de  la  solidité  à  l'établissefuent  des 
anm^  pernianente»;  par  elle  i*étae  militaire 
vehah  d* aeqoérirnne  connataAce  dorît  rl  m^n- 
qaait  vingt  ans  auparavant.  Au  point  de  vue 
de  la  moitié ,  la  soeiécé  avait  rectteiiH  eèrfaiM 
avantages  des  obligations?  prescrites  par  les 
r^lements  de  la  noQveiie  cotporation'. 

La  chevalerie  s*acqnërait,  dans  hs  moyert- 
àge^^par  la  pratique  constante  des  vertus  qui 
boDorent  \e  plud  leearactère  de  l'homoi)^;  la 
bravoure  la  plus  téméraire   ne  suffisait  pas  • 
pour  liaire  obtenir  l'ordre  à  un  guerrier;  oa 

*  ^ 

exigeait  de  lui  bien  d*acrf  res  p^ear^'.  Bàyard^, 
surnommé,  à  si  juste  titre,  le  chevalier  sans 
peur  et  aaiiiflr  reproche,  iiit  la  dernièré^  pèt^ôii" 

nificalion  de  ces  j)aladins  armés  pour  la  dé-  • 
fense  des  faibiesi.  Les  discordes  eiviles*  qpà 
déchirèrent  la  France  après?  la  mort  de  Fran- 
çois l^^  changèrent  complètement  Tesprit  de 
la  noblesse  ;  elle  ne  conserva  des  anciens  preux 
que  les  gantelets  de  ter.  Louis  XfV  avait  su, 
po9  la  vigueur  de  son  gouveriiemeiit^  mettre 
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un  terme  aux  dissensions  qui  désolaient  le 
royaume;  ce  prince»  nourri  des  souvenirs  du 
passe,  se  montra  jaloux  de  ramener  les  gen- 
tilshommes aux  salutaires  traditions  de  leurs 
généreux  devanciers.  Le  fondateur  du  nouvel 
ordre  annonça  que  des  preuves  d'intrépidité 
ne  sufBraient  nullement  pour  faire  admettre 
les  officiers  dans  la  corporation  créée  par  l  e- 
dit  du  io  avril  1693  :  les  statuts  exigeaient 
encore  les  témoignages  d*une  vie  irréprocha- 
ble. Le  monarque,  agissant  en  législateur,  se 
proposait  d'améliorer  les  mœurs  des  gentils- 
hommes par  la  voie  de  l'honneur.  Ses  efforts 
atteignirent  un  but  aussi  louable.  Les  officiers 
qui  furent  assez  heureux  pour  être  admis  dans 
l'ordre  de  Saint-Louis  se  firent  remarquer 
par  l'élévation  de  leurs  sentiments,  la  fermeté 
de  leur  caractère  et  un  désintéressement  sans 
bornes.  Ces  trois  genres  de  mérite  seront  suffi-' 
samment  attestés  par  les  exemples  suivants. 

Marseille,  que  ses  relations  avec  le  Levant 
rendaient  la  plus  florissante  cité  du  Midi,  trou- 
vait dans  la  source  même  de  sa  prospérité  la 
cause  d'un  fiéau  qui  la  visitait  fréquemment. 
La  peste  Tavait  désolée  quatre  fois  dans  un 
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demi -siècle;  celle  de  ijao  surpassa  en  violence 
toutes  les  autres.  Un  vaisseau  venu  de  Syrie 
apporta,  vers  les  premiers  jours  de  mai,  le 
germe  fatal  de  Tépidémie.  En  moins  d'une  se- 
maine le  flëau  fit  d'horribles  ravages  ;  l'épou- 
vante s'empara  de  toute  la  population;  les 
familles  les  plus  opulentes  et  la  plupart  des 
magistrats  abandonnèrent  la  ville.  Le  parle- 
ment d'Aîx  se  vit  dans  la  cruelle  nécessité,  pour 
empêcher  que  toute  la  province  ne  fut  envahie 
par  1  épidémie,  de  repousser  les  fugitiis  et 
d'isoler  les  Marseillais  au  moyen  d'un  vaste 
cordon  de  troupes.  M.  de  Belsunce,  évêque  de 
Marseille,  et  les  deux  échevins  Estelle  et  Mous- 
tier  rivalisèrent  de  courage  et  de  charité  pour 
secourir  les  malheureux  habitants;  la  plupart 
des  médecins  périrent  en  prodiguant  leurs  soins 
aux  pestiférés.  La  seule  autorité  militaire  exis- 
tant alors  était  un  major  de  la  place;  cet  em- 
ploi se  trouvait  exercé,  en  1720,  par  le  lieute- 
nant-colonel Roze,  lequel  avait  mérité  la  croix 
de  Saint-Louis  en  se  signalant  d'une  manière 
particulière  pendant  la  guerre  de  la  succes- 
sion d'Espagne,  en  concourant  à  la  défense 
d'Alicante  attaquée  par  les  Anglais.  Le  major 
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de  b  plape  de  Marseille  pouvait,  en  restant  à 

la  tom  S.iÎMt-Jeaiî,  son  |JOSte  obligé,  satisfaire 
aux  pbligations  que  lui  imposaient  les  régler 
nients  militaires;  Roze  pensa  que,  dans  des 
circo,nstani:esaus$ijsritiques,rhonnepr  exigeait 
(ie  lui  d'^u^res  sacrifices»  ef«  puisant  dans  sa 
position  de  chevalier  de  Samt-Louis  les  senti- 
ments d'un^  héroïque  abnégation,  il  courut 
^e  ranger  auprès  du  généreux  prélat,  et  ne 
qessa  de  braver  à  ses  côtés  une  niort  presque 
certpine,  afin  de  secoiirir  une  mnltitpde  d'in- 
fortunés. Le  concours  d'un  homme  ci  cpee 
rendit  plus  eiticaees  les  eilorts  de  Tévéque  et 
des  deux  écbeviqs.  Roze  se  multipliait  de 
mille  manières  afin  de  les  seconder^  il  spt  or- 
ganiser un  ^rvice  destiné  à  Tinbumation  des 
pestiférés,  en  y  employant  les  galériens;  il  dut, 
pour  y  parvenir,  u^er  d'une  énergie  $auv^g^. 
Qou^e  cents  de  ces  criminels  périrent  d'nn 
supplice  auquel  les  lois  ne  les  avaiei^t  pas 
(sond^ninés*  Le  chef  d'escadre  de  Langerpn , 
accompagné  de  quelques  officiers,  arriva  de 
Toulon  bout  de  trois  semaines:  la  cour 
l'avait  chargé  du  commandement  supérieur 
de  \^  ville  de  Marseille,  Cet  officier  général 
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déploya  i*aottvité«t  lu  feètè  que  IW  devait  ïtK 
tendre  d'un  homàie  de  son  rang;  knais  la  major 
kote  lut  avait  tracé  la  vt>ïfè^  et  iie«îontiaiV 
sance  Jîublique,  qui  se  trompe  rarement ,  n'a 
conservé  parmi  les  Marseillais  que  le  souvenir 
de  l«ùr  ëvéqu«  de  Behuncé  ^  ttlul  dd  élie- 
valier  (i)  Roze. 

Depuis  la  fili  du  vègn%  (jOuIaXII,  m  des 
metnbres  de  la  famille  Leblanc!  administrait  , 
en  qualité  de  maire,  la  ville  de  âeaune.  Cette 
famille  jouissait,  dans  la  i^rovinee  d<  Bourgo^- 
gne,  d*nne  considération  très-mérltée  j  un  ou 
dedîi  fils  suivaient  la  carrière  des  arttiës ,  ët  à 

répoqne  dont  nous  parlons,  ijaS,  un  de<i  Le^ 
blanc  servait  comme  brigadier  dts  gardes  du 
corps  (rang  de  cSpitatlle)  pèndatit  que  soti 
frère  aine  remplissait  les  fonctions  de  premiet* 
magistrat  dans  leur  ville  uatalei  On  citait  lè 
brigadier  Leblanc  pour  sa  belle  tenue,  son 


(i)  On  prit  bieDtot  i  habitude  de  donner  le  titré  dfe 
chevalier  à  tout  officier  qui  portait  la  croix  de  Saint- 
Louis,  soit  qu'il  fût  gentiUiomme  ou  plébéien  ;  cette  dé- 
cdhitiod  tiifôbliâsait  aiix  yéùi  des  Français  le  militaire 
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zèle  à  remplir  ses  devoirs,  et  pour  la  rigidité 

de  ses  principes  en  matière  d^honneur  ;  il  avait 
mérité  la  croix  de  Saint-Louis  en  déployant 
une  valeur  extraordinaire  à  la  bataille  de  MaU 
plaquet.  Un  jour  cet  officier  reçut,  par  un 
billet,  l'invitation  de  se  rendre  auprès  du  mi- 
nistre de  la  guerre  sans  qu'il  eût  demandé  une 
audience  ;  les  corps  composant  la  maison  du 
roi  s'administraient  par  les  soins  des  che& 
éminents  placés  à  leur  tête.  Voici  la  cause  de 
cette  invitation  inattendue. 

La  charge  de  ministre  de  la  guerre  se  trou- 
vait alors  remplie  par  le  secrétaire  d'État 
Claude  I^blane,  créature  du  régent,  d'une 
capacité  fort  étendue.  Depuis  Louvois,  aucun 
ministre  de  ce  département  n'avait  exercé  ces 
fonctions  d  une  manière  aussi  absolue;  mais 
Claude  Leblanc  était  d'une  si  basse  extraction 
qu'il  n'osait  se  l'avouer  à  lui-même,  et  ses  re- 
grets devaient  être  d'autant  plus  vifs  que  1  on 
attachait  alors  un  prix  excessif  au  prestige  de 
la  naissance.  Le  ministre  avait  lait  plusieurs 
tentatives,  non  pas  pour  se  donner  des  aïeux 
illustres  ;  toute  son  ambition  se  bornait  à  se  rat- 
taclier  quelques  parents  honorables,  il  ne  tar- 
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da  pas  à  découvrir  que,  parmi  les  gardes  du 

corps,  figurait  ini  brigadier  du  nom  de  Le- 
blanc, chevalier  de  Saint- Louis,  très-estimé 
dans  sa  compagnie;  il  jugea  que  la  conquête 
d*un  oilicier  aussi  bien  placé  lui  serait  facile, 
et  que  cette  parenté  méritait  d*étre  recher- 
chée. 

Le  brigadier  des  gardes  du  corps  fut  assez 
surpris  en  se  voyant  introduit  dans  le  cabinet 
du  ministre  sans  éprouver  le  moindre  retard. 
Les  deux  Leblanc  se  trouvèrent  ainsi  en  pré- 
sence :  le  ministre  fit  à  son  homonyme  Tac- 
cueil  le  plus  cordial ,  lui  adressa  des  questions 
bienveillantes  touchant  sa  position,  ses  servi- 
ces et  sa  famille,  en  inontrant  comme  fort 
probable  leur  parenté;  il  eut  soin  de  faire  bril- 
ler à  ses  yeux  la  perspective  d'un  avancement 
rapide  et  tous  les  avantages  que  pouvait  lui 
procurer  l'adoption  d  un  homme  puissant.  Le 
modeste  of&cier,  bien  convaincu  qu'il  n'exis- 
tait aucun  rapport  de  famille  entre  lui  et 
le  secrétaire  d'État,  ne  répondait  à  ses  pres- 
santes avances  que  par  des  dénégations  polies; 
sa  probité  demeurait  inébranlable.  Le  ministre 
employa  inutilement  les  séductions  les  plus 
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adroite»;  jiimaîs  il  ne  put  obtenir tjue  ie  ^fàe 
dû  cArps  oonsbntic  à  le  fecotittattre  pour  Mn 

parent  Les  deux.  Leblanc  se  séparèrent  ausâi 
étrangers  l'un  à  Tautre  que  par  le  passé. 

'  LéB  amis  du  brigadier  le  blâmèréilt  d'aTÔîr 
repousse  ies  chances  heureuses  que  la  fortune 
venait  de  lui  offrir;  le  loyal  militaire  leur 
pondit  !  «  Jesuift  chèralier  de  Saint-Louis,  et 
«  je  ne  puis^  à  ce  titre,  fausser  la  vérité  et  dc- 
c  voir  mon  âvaneément  à  un  mensoilge»  « 

Les  ti  oujjes  chargées  de  la  défense  des  cold- 
nies  de  Tlnde  et  de  l'Âmcrique  se  compen- 
saient île  bataillon!  et  de  dompagnies  soutnises 
à  une  organisation  particùlière;  elles  dépen- 
daient directement  du  ministère  de  la  ma> 
riné;  ces  fôrcés  militaires  surent  résister  du- 
rant toute  la  guerre  de  la  Succession  aux 
attaques  des  Anglais  et  des  UoUaildais  réunis. 
Louis XIV,  jaloux  de  témoigner  lia  âatisfaetioti 
aux  troupes  coIonialeS|  leur  affecta  une  large 
pan  dans  les  réconipetises  accordées  à  fteâ  ar- 
mées de  terrë  et  de  mer.  Parmi  les  officiers 
portés  sur  le  mémoire  de  propositions  envoyé 
eu  17 14  pàr  le  gouverneur  des  Ahtilles  fran- 
çaises, figurail  le  capitaine  de  Clieu,  comman- 
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dant  una  compagne  de  «oidate  coloniaux  ;  vt 

geiUiihonimQ  appartenait  à  une  laïuiile  de 
Normandie,  qui  possédait  pliisieura  Sefs,  no«> 
tamment  celui  deDerchigny,  dans  les  environs 
de  Dieppe.  De  Clieu,  élevé  à  Técole  maritime 
créée  par  Colbert,  prit  du  serrice  dans  leâ 
trpupes  de  terre,  et  devint  capitaine  d  unn  de 
oes  compagnies  chargées  de  défendre  dea 
points  isolés  sur  la  côte.  Il  dat  se  signaler 
contre  les  Anglais,  puisqu'on  le  jugea  digne 
d'une  récompense  que  tous  les  officiers  brU 
gu^ient  avec  ardeur. 

Le  capitaine  de  Clieu  avait  sollicité  la  per* 
mission  de  revenir  au  sein  de  sa  famille  lors^ 
que  la  pai)^  d'Utrecht  eut  fait  cesser  leshoslU 
lités  dans  le  nouveau  monde  aussi  bien  qu'en 
Europe;  il  montrait  un  goût  passionné  pour 
les  sciences,  et  principalement  poulr  la  bota-p 
nique.  Pendant  ses  courts  séjours  à  Paris,  de 
Clieu  fréquentait  assidûment  le  Jardin  des 
Plantes;  les  productions  exotiques  attiraient 
de  préférence  son  attention.  Depuis  un  demi- 
siècle  on  avait  fait  des  tentatives  infructueuses 
pour  naturaliser  le  caféier  dans  les  Antilles 
françaises.  Le  gentilhomme  dieppois,  tran»^ 
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porté  à  la  Martinique  pour  y  remplir  un  em- 
ploi militaire,  écoutait  avec  intérêt  les  récits 
que  lui  faisaient  les  notables  de  Tlle  au  sujet 
d*essaîs  aussi  dispendieux  qu'inutiles,  et  son 
âme  compatissante  partageait  sincèrement 
leurs  regrets.  De  Clieu  s'embarqua  pour  la 
France,  pénétré  de  ces  sentiments;  en  arri- 
vant à  Paris,  son  premier  soin  fut  de  courir 
au  Jardin  des  Plantes,  afin  d*y  examiner  les 
nouvelles  acquisitions  faites  en  son  absence. 
C'est  avec  un  véritable  ravissement  qu'il  vit 
dans  une  serre  construite  depuis  peu  de  temps 
plusieurs  pieds  de  caféier;  ces  précieux  ar- 
bustes provenaient  d'un  présent  fait  au  roi  de 
France  par  le  bourgmestre  d'Amsterdam  : 
ce  magistrat  les  tenait  d'un  navigateur  bollan- 
dais  qui  les  avait  rapportés  de  Moka.  Le  ca- 
pitaine de  la  compagnie  coloniale,  rempli 
d'enthousiasme  à  la  vue  de  ces  pieds  de  café, 
conçut  la  pensée  de  renouveler  les  essais  de 
culture  dans  l'île  de  la  Martinique, 

I<e  capitaine  de  Clieu  lit  des  démarches  mul- 
tipliées pour  obtenir  un  pied  de  café;  ses  sol- 
licitations auraient  échoué  sans  l'appui  du 
célèbre  Chirac ,  premier  médecin  du  roi.  La 
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plante  tant  désirée  fut  enfin  livrée;  on  la  pla- 
ça dans  une  caisse  de  .bois  de  chêne  impénë'* 
trahie  au  froid,  et  recouverte  par  un  châssis 
en  verre  construit  de  manière  à  absorber  les 
rayons  da  soleil.  Cependant  le  projet  formé 
par  M.  de  Clieu  de  faire  traverser  les  mers  à 
Tarbuste  précieux,  afin  de  le  naturaliser  dans 
nos  établissements  de  la  Martinique,  ne  tarda 
pas  à  être  connu  dans  Paris;  le  monde  savant 
applaudissait  d'autant  plus  à  cette  entreprise 
que  le  motif  d'intérêt  personnel  y  paraissait 
étranger.  L*oflBcier,  animé  d'un  sentiment  pa- 
triotique, ii'agi&sait  qu'en  vue  d'acquérir  la 
gloire  de  réussir  dans  un  généreux  dessein. 
M.  de  Clieu  se  rendit  à  Nantes  pour  s'embar- 
quer; la  renommée  l'y  avait  devancé;  les  né- 
gociants raccueillirent  avec  transport.  La  plu- 
part d'entre  eux  avaient  longtemps  navigué; 
ils  prodiguèrent  leurs  conseils  touchant  les 
soins  que  réclamait  la  conservation  de  l'ar- 
buste sur  lequel  reposaient  tant  d'espérances: 
tous  renouvelaient  la  recommandation  de 
Tarroser  fréquemment.  Ils  ne  cherchaient 
point  à  déguiser  à  roHicier  les  difficultés  que 
piébeiiLait  son  entreprise  :  le  moindre  retard, 
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sefon.  eux,  pouvait  coii)|>t  omettre  Vexistence 
db  caféier^  puisque  Un  provision  d*eati  dcviei»- 
dralt  însufBsi^ntr.  M.  ée  Q»eu  ne  se  fatsaft 
point  illusion  à  ce  sujet,  et,  dans  une  dernière 
réunion,  jtura ,  foà  de  cbevaliier  de  Suiiitr 
Louis,  qu'il  se  laisserait  mourir  cie  soif  plfulôt 
qm  de  manquer  ài  V'obiigation  cTairoseif  aoni 
plant  do  café.  ' 

Le  capitaine  de  Ciieju  s'embarqua  en  mai 
»7a3  sor  un  bàtimeait  de  eomméree  ;  son  équi* 
page  se  composait  de  li  e ule  hommes  ;  quel- 
ques familieS'  francises  qui  allaient  a  éubLip 
aax  Aiitilks  y  avaient  pria  passage.  Pluaicura 
i:ela{ions  itéraient  croiire  que  de  Clieu  com- 
mandaic  le  navire;,  e-est  une  erreur.  Des  in- 
cidents fâcheux  entravèrent  la  navigation  à 
son  dëbui;.  le  bâtimeiit  se  \ht  obligé  de  seïàr 
ofaer  à  Madère;  il  en  partit  au  bout  d'une  se- 
maine, et  sa  marciie  fut  retardée  par  de  noin- 
bffenx  accidents  de  mer.  Le  vaisseau,,  en.  butte 
à  la  vioïeiiee  des  vents ,  fut  poussé  contre  des* 
récifs;  le  elioc  occasionna  une  voie,  deau,^  et 
Faction  des  [)on)pes  ne-  put  obvier  à  ce  mai- 
heur;  on  se  vit  dans  la  nécessité,  pour  alltéger 
itti  charge  du  navire,  de  jeter  les  marehandises 
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à»  I»  tiM*r.  Cet  expédient  ne  sufSs»nf  pes,  on. 

(iut,  plutôt  que  de  s  enluncer  daf>s  l'abinie,  re- 
courir ai»  plus  dootoiireux  sacnHce,  ce)u»  de 
se  défaire  d'une  partie  de  t»  provision  d*eaii  : 
rë<|oipdge  était  plongé  dans  la  i>tu[>eur  en 
voyant  jeter  un  à  un  les  pvéeieox  barils.  Ah 
baut  d*un  mot»  de  n»vigelion,  nn»  calme  plat 
SMcéd»  aux  tempêtes^  Le  découragement  ré* 
gnait  à  bord  ;  de  C^ieu  voyait  avee  effroi  ïe 
dépéri dseiHent  graduel  dte  sa  pk»f>te.  La  ration 
d  eau  Itit  réduite  pour  cliaque  iiontuie  à  une 
petites  taf!»8e;-  de  C^ieo  obtint  que  son  arbust» 
serait  trait**  œnune  un  matelot  et  qu'il  aurait 
sa^  fffttioii.  Ce  secours  parut  bientôt  insuffisant; 
r^fficief  hii  Qdtnsacra  d*iibord  1»  moitié  de  sa 
tasse  et  i-n^ei^iblement  ii  la  lu>t  donna  tout  en- 
tière,  se  condamnant  volontairement  an» 
•  tMiirmeiûs  hf  soif.  Ce»  tonrment»,  il  les 
supporta,  piusieui's  jouts-,  sous-  uu-  i'\v\  chi- 
bvasé:^  avee.  mw»  coinstanii:^  qui  sembUiil  être 
aufdesstis  de»  forées  dliin  raovtel  :  rien  ne  lut 
coûtait  pour  assurer  la  conservation  d'un  ar*- 
buste  dont  il  prévoyait  les  bautes  destinées* 
Enfin  une.  brise  légère  permit  au  bâtiment  de 
reprendre  sa  marche  si  lo4^t0ttA|i»- iiUercom^ 
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pne,  et,  lorsque  l'équipage  jeta  Tancre  dans 
le  port  de  Saint-Pierre,  il  ne  restait  plus  à 
bord  une  seule  goutte  d*eau;  mais  la  plante 
était  sauvée,  la  Martinique  enrichie,  et  le  ca- 
pitaine de  Clieu  avait  tenu  ses  serments  de  che- 
valier de  Saint-Louis  (i). 

Le  généreux  voyageur,  rappelé  en  France 
an  bout  de  plusieurs  années,  raconta  à  ses 
parents  les  principales  circonstances  de  cette 
mémorable  traversée;  il  leur  déclara  qu*il 
avait  puisé  sa  force  de  caractère  dans  sa  posi* 
tion  de  chevalier  de  Saint-Louis.  De  Clieu 
avouait  avec  ingénuité  que,  placé  dans  les 
conditions  ordinaires  de  la  vie,  il  n'eut  peut- 
être  pas  eu  le  courage  de  supporter  de  si 
cruelles  privations  pour  accomplir  un  acte  de 
dévouement  (2). 

Les  exemples  que  nous  venons  de  citer 


(1)  Nous  aurons  occsnon  plus  tard  de  parler  de 
M.  de  Glîeu  comme  dignitaire  de  Tordre  de  Saint- 
Louis. 

(2)  Raynal,  Histoire  de  rétablissement  et  du  commerce 
des  Européens  dans  les  Indes. 

Esménard,  Poème  de  la  Navigatiotty  chant  VIII  ;  Fré- 
ron,  Année  liUénUre  (1774)* 
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serviront  d'appui  à  l'opinion  si  éloquemment 
développée  par  J.  J.  Rousseau ,  sur  Vinfluence 

des  sLijrnes  dans  les  sociétés  cmiisées. 
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CHAPITRE  U. 


Ëdit  de  tjig^  contenant  augmentation  dans  les  dignités 
et  les  pensions  de  Tordre  de  Saint-Louis.  — Guerre  de 
1^33  à  1733.— Promotion,  en  1740,  de  chevaliers  de 

Saint^liOuis.  —  Campagnes  de  ij4^j  1742,  174^  et 
1744-  —  Chevti  t  a  Piague.  —  Sa  nomination  comme 
chevalier  de  Saini-Louis.  —  Mort  héroïque  du  briga- 
dier de  Froulay,  chevalier  de  Snint-Louis.  —  Combat 
de  Dtittingen.  —  Belles  charges  de  la  Maison  du  Eoi. 
Louis  XV  à  Meu. 


L'ordonnance  royale  du  mois  d'avril  1719 
faisait  entrer  Tordre  de  Saint-Louis  dans  une 
phase  nouvelle;  un  des  articles  de  cet  ëdit 
voulait  que  les  pensions  fussent  réparties,  au 
fur  et  à  mesure  des  extinctions  des  titulaires, 
entre  les  chevaliers  non  rétribués,  en  suivant 
Tordre  d'ancienneté.  Ces  modiHcations  ten- 
daient à  perfectionner  le  grand  œuvre  com- 
mencé par  Louis  XIV.  Ce  pionarque,  com- 
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prenant  l'insuffisance  da  système  d«&  arniéd» 

permanentes,  tel  qu'il  existait  dans  le  dix-sep- 
tième siècle,  avait  songv  à  ibuder  1  état  miii- 
tnirei  Ab  momeiit  ob  une  guerre  oomihençait» 
les  gentilshoinines  accouraient  en  foule  poui 
se  battre  et  acquéril*  de  la  gloire.  La  paÎK  hh' 
sant  cesser  les  hostilités,  tous  ces  nobles  s'em- 
pressaient de  regagner  les  provinces  et  de  ren- 
trer dans  leurs  terres  ;  le  roi  se  trouvait  dans 
rimpuissanœ  de  les  retenir  sous  les  drapeaux  ; 
la  plupart  des  eaiploisdahs  les  régiments  œs- 
saieut  d'être  excreéb,  «t  I  armée  u  avait  plus 
quVne  existence  pn^lématiqiie.  Cependant 
les  changements  apportés  dans  la  situation  po- 
litiqu(e  des  Etats  de  r£urope  exigeaient  qu*un 
souverain  eût  constamment  dalts  sa  biâin  dés 
forces  nécessaires  pour  deieadre  ses  États con* 
tre  ks  attaques  de  Tétranger  et  en  lÉeme  tempb 
pour  maintenir  la  tranquillité  dans  l'intérieur. 
11  s'<agissait  de  trouver  uu  expédient  capable 
de  retenir  les  officiers  sous  les  armes  en  temps 
de  paix,  en  créant  jjoui  eux  une  profession 
dans  laquelle  les  gentilshommes  dépourvus  de 
fortune  pussent  trouver  d^s  ressources  ho» 
norables.  L'iustitutioii  de  i  ordre  militaire  de 

3. 
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Saînt-IiOuis ,  au  moyen  de  laquelle  Tîntérét 
s'alliait  avec  i  honneur,  devint  la  base  du  nou- 
veau système.  L'ëdit  de  création  disait  que  la 
croix  de  Saint-Louis  serait  le  prix  de  )a  va- 
leur; mais  le  fondateur  jugeait  que  la  guerre 
ne  serait  point  perpétuelle;  il  annonça  qu*en 
temps  de  paix  un  oiiicier  pourrait  acquérir 
des  droits  à  cette  récompense  par  Texercice 
de  dix  années  de  services  non  interrompus. 
Cette  disposition  fut  un  chel-d  œuvre  de  pré- 
voyance. Le  duc  d'Orléans,  récent  de  France, 
mérita  des  éloges  en  publiant  une  oidomiaiu  e 
qui  donnait  une  nouvelle  force  à  l'institution 
de  Louis  XIV. 

Le  moment  arriva  où  le  pouvoir  royal  se  vit 
dans  l'obligation  d'exécuter  dans  toute  sa  te- 
neur la  disposition  dont  nous  venons  de  par- 
ler. En  1740»  vingt-cinq  années  s'étaient  écou* 
lées  depuis  la  paix  d'Utrecht;  durant  cette 
période,  le  ministre  de  la  guerre  n'avait  ac- 
cordé qu'un  très-petit  nombre  de  décorations; 
aucune  promotion  n'avait  eu  lieu,  pas  même  à 
l'occasion  de  la  guerre  entreprise  en  Allema- 
gne pour  le  rétablissement  de  Stanislas  Lee- 
zinski  sur  le  trône  de  Pologne.  En  1740,  le 
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nombre  des  militaires  portant  la  croix  de 
Saint'Louis  était  fort  restreint.  Les  deux  tiers 
des  pensions  se  trouvaient  libres  ;  les  officiers 
en  activité  n'avaient  persisté  à  continuer  leur  . 
service  que  dans  Fespérance  d^obtenir  cette 
récompense  si  ardemment  désirée  et  à  laquelle 
ils  avaient  des  droits  en  vertu  des  règlements 
établis  par  le  législateur.  Cet  exemple  suffit 
pour  démontrer  que  l'ordre  de  Saint-Louis 
pouvait  être  regardé  comme  l'âme  de  letat 
militaire»  comme  la  clef  de  voûte  de  Té- 
dlfice. 

La  guerre  entreprise  pour  le  rétablissement 
de  Stanislas  Leczinskt  sur  le  trône  de  Polo- 
gne ne  fut  pas  d6  longue  durée;  commencée 
en  1733,  elle  finit  vers  le  milieu  de  1735.  Les 
armées  françaises  y  soutinrent  leur  réputa- 
tion; elles  marchaient  en  Italie  sous  la  con- 
duite du  maréchal  de  Villars,  et  en  Allema- 
gne soui»  les  ordres  du  maréchal  de  Bcrwick. 
Dans  l'espace  d'une  semaine  on  vit  dispa- 
raître ces  deux  glorieux  débris  du  règne  de 
Louis  XIV:  Berwick  fut  tué  d'un  coup  de  ca- 
non devant  Philisbourg  (la  juin  1734);  le 
héros  sut  payer  par  des  victoires  Thospitallté 
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que  la  France  ayait  donnée  à  la  famille  des 

Stuarts, 

L  empereur  Charles  VI»  qaî  redoutait  la 

prolongation  des  hostilités,  fît  à  la  cour  de 
Versailles  des  propositions  de  paiii  tellement 
raisonnables  que  les  ministres  de  Louis  XV 
sVmpressèreiit  de  les  accepter.  Un  des  arti- 
cles du  traité  réunissait  irrévocablement  au 
royaume  la  Lorraine,  dont  Stanislas  Leezinski 
devait  avoir  la  jouissance  pendant  sa  vie. 
Grâce  à  ces  arrangements,  la  chrétienté  goû^ 
tait  depuis  cinq  années  un  calme  parfait, 
lorsque  la  mort  de  ce  même  empereur  suit  en 
mouvement  toutes  les  puissances.  Charles  VI, 
dernier  prince  de  la  famille  de  Hapsbourg, 
laissait  son  immense  héritage  à  deux  tilles. 
L'aînée,  Marie-Thérèse,  ne  trouva  aucune  op- 
position pour  entrer  en  possession  des  biens  de 
la  maison  d'Autriche  ;  mais  la  constitution  du 
corps  germanique  excluait  les  femmes  du  trône 
impérial;  il  fallait  de  toute  nécessité  recourir  à 
une  élection.  On  prévoyait  aisément  que  la  suc- 
cession d'Autriche  causerait  autant  d'embarras 
que  la  succ<ission  d'Espagne  :  tes  armes,  bien 
plus  que  la  diplomatie,  allaient  décider  de  la 
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fjtieielle,  et  la  Fiiince,  désintéressée  dans  la 
qncstioii  de  T héritage,  se  présentait  oomme 
Tarbîtpe  dc#  prétendants. 

TiC  baron  (Je  Breteuil,  ministre  de  iaguerr^i 
radoubia  d'activité  pour  mettre  rarmée  en  si- 
tuatten  d'entrer  en  campagne  ;  il  s'efTorça  de 
réveiller  i  ardeur  martiale  cluss  ia  noblesse. 
régent  avait  porté  une  rude  atteinte  k  ton  en* 
raotère  en  lui  inspirant  le  déair  de  s'enrichir, 
en  lui  protiiguant  les  biiWu  de  la  banque  de 
Law.  On  avait  besoin  de  semer  p«rini  elle  une 
monnaie  capable  de  ranimer  dans  son  sein 
des  s«iUiments  d'banneur;  de  nombreux  exem-< 
pice  piouveient  que  h  croix  do  Saint^LouiA 

avait  servi  de  préservât!  1  conUe  ia  euirup-i 

lion,  hn  wAréobaunde  Coigny,  de  Uailiebois, 
de  Broglie,  secondèrent  les  vues  du  baron  de 

Breteuil,  et  déterminèrent  Louis  XV  à  i'<iirQ 
une  proeiotion. 
La  guerre,  eommeneée  en  1783,  avait  été 

signalée  dans  sa  courte  durée  par  de^  ^ctioni 
meurtrières^  telle»  qu^  le  eombat  de  r^ovare»  le» 
prises  des  ligne»  d'Ëtlin^en,  le  siège  de  Phi" 
iitibourg,  iea  batailles  de  Parme  et  de  Guas^ 

tiftU««  Quantité  de  cb^valiers  de  BaiAt-IjQuil 
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succombèrent  dans  ces  diverses  actions;  cl  au- 
tres officiers  qui  s'y  étaient  distingués  deman- 
daient depuis  cinq  ans  la  récompense  pro- 
mise à  leurs  services. 

La  promotion  si  impatiemment  attendue  eut 
lieu  au  mois  de  novembre  1740  ;  elle  compre* 
nait  sept  cents  nominations,  et  se  trouvait  la. 
plus  nombreuse  que  Ton  eût  faite  depuis  l'ins- 
titution de  l'ordre;  néanmoins  elle  ne  saffio 
sait  point  pour  combler  les  vides.  Pendant  le 
reste  de  Tannée,  Louis  XV  consacra  chaque 
jour  une  beure  ou  deux  à  la  réception  des 
nouveaux  chevaliers;  nous  en  donnons  ici  la 
nomenclature  d'après  les  procès-verbaux  que 
nous  avons  pu  consulter. 

Le  duc  d'OriéanSy  colonel  du  régiment  de 
son  nom;  le  duc  de  Penthièvre,  amiral  de 
France;  le  prince  de  Conti,  lieutenant  géné- 
ral; de  la  Tour  d'Auvergne,  duc  de  Bouillon, 
colonel  général  de  cavalerie  ;  duc  d'Âyen , 
commandant  la  compagnie  écossaise  des  gar- 
des du  corps  ;  duc  de  Mortemart,  colonel  du 
régiment  du  Dauphiné;  le  prince  de  Tingry, 
colonel  du  régiment  de  Touraine;  duc  de 
LorgeSy  colonel  du  régiment  Royal-Marine; 
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duc d'Antin,  brigadier;  duc  d'Uzès, idem;  duc 
d*Aumont,  idem;  duc  de  la  Tremouille,  colo- 
nel des  grenadiers  de  France  ;  duc  de  Luynes^ 
mestre  de  camp  général  des  dragons;  de  Fré* 
mur,  brigadier  de  dragons;  de  Montmort, 
brigadier  de  cavalerie;  BuUioud,  lieutenant 
des  maréchaux  de  France;  du  Roui  e,  maréchal 
de  camp;  de  Montcaim^  colonel  du  régiment 
de  l'Auxerrois  ;  de  la  Tour  du  Pin-la-Charce, 
colonel  du  régiment  de  Bourbon;  de  Roque* 
feuil,  lieutenant-colonel  du  régiment  de  Beau- 
villiers;  de  TËstang,  idem  de  Saint-Simon; 
d'Osmondy  capitaine  de  Clermont- Prince;  de 
la  Luzerne,  exempt  des  gardes  du  corps  ;  de 
Montbel,  colonel  du  régiment  de  Noailles  ;  du 
Rouret,  enseigne  des  mousquetaires;  de  Bou- 
ville,  enseigne  des  gardes  fran(^aises;  du 
Bouchetf  brigadier;  d'AUart,  colonel  d'artil- 
lerie; de  Kercado,  colonel  du  régiment  de 
Bresse;  de  Pereuse,  colonel  du  régiment  de 
Blaisois;  d'Haussonville,  brigadier;  de  Crus- 
sol,  idem;  Colbert  de  Torcy,  idem;  de  Cler- 
mont-d'Amboise,  maréchal  de  camp;  de  la 
live,  capitaine  au  régiment  du  Lyonnais;  de 
la  Kocheiontemiile,  brigadier;  de  Mornay, 


4a       HISTOIRE  DE  L'ORDRE  MILITAIRE 

lieutetiiint  des  gardes  françaises;  de  Montt 
boiasîer,  capitaine  au  régiment  d'Anjou;  de 
Faiidoa^,  colonel  dn  régiment  d*Âqnîtaine; 
d  Minreourt,  brigadier;  de  Pontrhartrain,  id. ) 

U  GMÎfîhe,  guidon  0<4  gandarmea  do  Bcwrt 
gogna;  delaSnze,  brigadier;  de  Bauffremont, 
idem  ;  de  Groy-Soire,  idem  y  de  Portiilès»  M>mr 
liauton^nt  des  gendarmes  de  Flandre;  de 

Dreux-Brézé,  nuuticbal  de  caïup;  d'Ailly,  lieU' 
tenant  de«  cbevau-léger$i;  de  Lannion,  colonel 
du  régiment  de  Médoc  ;  de  BrogUe,  idem  du 

régin^eiit  dii  Luxembouig;  de  Sou\rc,  lui-^ 

g^dier;  de  1^  ftocbei'oucauld  »  capUawe  dea 
chevau-tégeps  de  U  Reine)  de  Roncheroille»» 
btrigadier;  de  Changy,  ideçuj  deBeauvau,  br^r 
gadier  ;  ^e  Cppr(el>onAe,  idem  ;  d'ti^^terive, 
Farcbappe,  monsqnetairea;  Mascrany,  majoi» 

aMX  gardes  i<"ançaise^;  d'Hi^uterive,  capitaine 

avi  régimefit  du  Perehe;  de  MaUde^,  liei^^ 

nftnt  aux  gardes  fra^^çaises;  de  Caux,  capitaine 
au  régiment  du  |lQ.i  ;  de  ii^i^hisy,  brigadier} 
de  C^rondelet,  capitaine  au  régiment  de  Jt^ov 
bon;  de  Galloway,  brigadier;  Danias-d'Autir 
gny,  colonel  du  régiuteiU  c|e  Boiiioanais  i  4^ 
S^tiJAauriceii  liautepant  4e9  ge^dîirm^a 
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d^Anjon;  de  Laiitreo,  l'nseîgne  aux  gardes 

françaises;  de  Sesmaisons,  exempt  des  gardes 
dp  eorps;  d^Quelen»  colonel  dn  régiment  de 
Beanvoisis;  de  Gantés,  capitaîne  au  régiment 
de  Provence;  de  la  Sablière,  major  au  régi- 
ment de  Saint-Aignan  ;  de  Saint-Roman,  ma- 
jor au  régiment  du  llotiergne;  de  Riiillières, 
lieutenant-eolonel  du  régiment  du  Quercy^  de 
Gominges,  brigadier;  de  Grerecoenr,  ca[>îtafne 
au  régiment  de  Barrois;  de  Selles,  capitaine 
aux  gendarmes  bourguignons;  de  li|  Poma- 
rède,  idem  au  régiment  du  Vexîn  ;  de  Frou- 
|ay»  colonel  du  Royal-Comtois;  de  Raymond, 
major  au  régiment  des  Landes  |  de  Cambîs, 
capitaine  au  régiment  de  Languedoc  ;  de  8oye- 
court,  lieutenant  au  régiment  infanterie  du 
Roi;  de  Vence,  colonel  du  régiment  Royal; 
de  Vintimille,  brigadier;  du  Bouchet,  idem  } 
Ck>1bert  deMaulevrier,  idem  ;  de  Ron^é,  eo)o» 
nel  du  régiment  de  Vermaiidois;  du  Prat, 
brigadier  ;  de  Tbiard,  idem  ;  de  Vogu^,  eolo^ 
nel  du  régiment  d*Artois;  de  Pérussin,  ensei- 
gne des  mousquetaires;  de  Pierreftiu,  eapir 
taine  au  régiment  de  Villeroi  ;  de  Ro^fuemaure^ 
capitaine  au  régiment  de  la  Reine  ;  d  Andiau, 
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exempt  des  gardes  du  corps  ;  Douglas^  colo- 
nel au  régiment  du  Languedoc;  Golbert  de 
Linières,  cornette  aux  cheva u- légers  ;  d'Achy, 
cornette  dans  les  mousquetaires;  d'Estour* 
mel ,  enseigne  des  gardes  du  corps;  de  Tal- 
leyrand  -  Périgord,  colonel  du  régiment  de 
Normandie;  de  Caulincourt,  capitaine  au  ré-* 
giment  de  Royal-Cavalerie  ;  de  Valbelle,  gui* 
,don  des  gendarmes;  de  Montécler,  cornette 
aux  chevau-légers  de  la  Reine  ;  de  Montalem- 
bert}  capitaine  au  régiment  de  Conti  ;  de  Ke- 
ravel,  cornette  des  mousquetaires;  de  Gha- 
banne,  idem;  des  Moustiers  de  Mérinville, 
cornette  des  mousquetaires* 

Ces  réceptions  partielles  remplirent  les  der- 
nières semaines  de  i' année  1740;  elles  contri* 
huèrent  à  rendre  au  palais  de  Versailles  cette 
physionomie  guerrière  que  cette  résidence 
royale  n  avait  plus  depuis  la  mort  de  Louis  XIV; 
elles  servirent  aussi  à  rappeler  au  nouveau 
souverain  que  le  trône  sur  lequel  la  Provi* 
dence  Tavaît  placé  tirait  son  éclat  des  ex- 
ploits militaires  par  lesquels  ses  ancêtres 
ayaient  su  s'illustrer. 

Les  maréchaux  de  Noailles,  de  Belle-Isle,  de 
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Broglie,  de  Mailleboîs  et  de  Coigny,  se  rendi* 
rent  dans  les  provinces  du  Nord  et  de  l'Est, 
afin  d*y  inspecter  les  régiments  composant  les 
garnisons  des  places  fortes.  Ils  devaient  pres- 
ser la  ibrmation  des  brigades  et  les  mettre  sur 
le  pied  de  guerre.  Ces  maréchaux,  investis  des 
pouvoirs  que  le  roi  leur  avait  délégués  en  qua- 
lité de  grand  maître  de  l'ordre  de  Saint-Louis, 
reçurent  cbevaliers  les  officiers  dont  les  noms 
se  trouvaient  compris  dans  la  promotion  du 
mois  de  novembre  17^0.  Le  prince  de  Ck>nti, 
commandant  en  chef  Farmée  rassemblée  dans 
les  provinces  inéridioDales,proceda  aux  mêmes 
réceptions.  Nous  présentons  ici  la  liste  des 
chevalier  reçus  au  mois  de  janvier  ly^i,  sans 
pouvoir  néanmoins  attribuer  à  cha(|ue  maré- 
chal les  réceptions  qu'il  fit  durant  son  inspec- 
tion. 

De  Cnstine,  colonel  du  régiment  de  Uai- 
,  naut;  de  Tillecourt,  chef  de  bataillon  au  ré- 
giment de  Lorraine;  de  IMalartlc,  capitaine  au 
régiment  de  Vermandois;  de  la  Roche- Cour- 
bon,  capitaine  au  régiment  de  Berry;  de  Nar- 
bonne-Lara,  capitaine  au  régiment  de Tallard; 
de  Saiut*Ménie>  brigadier;  Destutt  de  Tracy, 
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capitaine  au  Hoyai-^Croaleç  deO«fttiis,  etiâéU 
gtie  des  gt-Midanues  d  Anjon;  de  Lordat,  gOU- 
verheiir  de  CarCassoane  ;  de  Criilon  coloiM^ 
du  régiment  de  Bretagne  ;  de  Saint- Val,  majoir 
de  la  place  d'Arras  ;  le  GraS)  capitaine  au  ié- 
giment  de  Sonvrë;  de  la  Massais, icia)ntài ne  âu 
régiment  du  Uni  ;  de  l'Esparrc,  colonel  du  ré- 
giment du  Bourbëmiais  ;  de  Mau^iron,  brigui* 
dier;  de  Dampierré^  major  au  régiment  de 
Noailles;  de  Castellane,  (•a[)itaiiie  au  régiment 
d'Orléans;  d'Ossuo ,  capitaine  au  régiment 
deCondéç  de  Lally-TôHendai,  lieutenant  a« 
i*égiincnt  Ddloii;  d'Hérouvilie,  colonel  du  ré- 
giment de  Bourgogne  ;  de  Nugeiit  «  brigadier; 
d'Ëspai'bès  de  Lussan,  idem;  de  Scépeeuk, 
idem  ;  de  lMH>iilay,  idem  ;  de  Lopriac,  idem  ;  de 
Saint^Pern,  lieutenant  au  régiment  du  Roi;  de 
Musset,  major  au  régiment  de  Chartres;  du 
Hautoy,  colonel  du  Royai-lloussdion  ;  du  Poët, 
capitaine^u  régiment  des  Vaisseaux  :  de  Mont- 
ealvel,  major  au  régiment  de  la  Marche  ;  Mul- 
1er,  major  des  hussards  de  Berchéuy;  du  Ter- 
rail,  colonel  du  régiment  de  la  Reine;  de 
Tiiiibrune-Valeiice ,  colonel  du  régiment  de 
Béarn  ;  de  Sparre  ^  idem  au  régiment  Royal- 
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Sui^dois;  d'itspiiichal ,  major  au  régiment 
Rtôyal-Rotls&illoh  ;  dé  Monty,  bôlotiel  dùRoyâl* 
ftalien  ;  de  la  Galaisière,  lieutenant-colonel  du 
tégittlent  de  lorraine;  Hébert,  Capitaine  anx 
dragt>U»  du  Tjângnedoc;  de  Balhy,  lieutencknt- 
coloiit*!  au  lloyal-ltalien  ;  de  la  Perrière,  bri- 
gadier*; de  Brancaâ,  colond  du  régirtieht  d'Ar- 
tois; de  Féitelon ,  giiidon  dés  gendarmes  de 
Beriy;  d'Aspreniont ,  capitaine  au  régiment 
du  VîT^raiis;  de  Joyeu&e,  eoionel  du  i^égiment 
de  l\)htHieu  ;  de  Vdrax,  lieutenant-colonel  au 
i*égimerit  des  Croate*;  de  Soi!,  capitaine  âli 
négiment  de  Rouergue  ;  de  Monblan,  major  du 
ehâte»ii  &é  Careâssonné;  de  Soletny,  lietlte- 
hant-coionel  xlu  régiment  Cohti  ;  Wiet,  lieute- 
liânt^^lonel  du  Irégiment  de  Berehéhy  ;  deSdli- 
hhîéi^,  irtajôr  ato  ré^î  m^nt  de  k  Reine  5  de  Soize, 
capitaine  au  régiment  du  Poitou  J  de  Lastic^ 
bfi^adief  ;  de  Bastard,  eà^itaine  au  régtiHc'ht 
de  Ft)ik  ;  Lahibert,  ingénieur  en  chef  des  places 
ibrtes  de  TAlsace;  de  Mortières,  capitaine  au 
régiment  de  NoI'mandie;  de  la  TAille,  aide- 
major  à  l'armée  d'Italie;  de  Bellemarre,  capi» 
taine  au  régiment  de  Grassin  ;  de  Lauréncin , 
lieutenant-^bhel  au  régiment  de  Normandie; 
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du  Gravier,  commandant  d  artillerie;  de  Bri- 
queville,  lieutenant-colonel  au  régiment  Des 
Cars;  de  Malézieu,  lieutenant-colonel  des  cara- 
biniers; de  Guéliriant,  lieut^ant-colouel  au 
régiment  dePentliièvre;  de  Brionne^  colonel  du 
régiment  d'Auxerrois  ;  Hérault  de  Séchelles , 
colonel  du  régiment  de  Rouergue;  de  la  Brosse, 
capitaine  au  régiment  de  Nivernais;  de  Boisson- 
nade,  major  au  régiment  des  Vaisseaux  ;  d  Ime- 
court,  colonel  du  régiment  de  Périgord  ;  de 
Durât,  capitaine  au  régiment  de  la  Marine;  de 
Galiil'et,  major  au  régiment  du  Roi;  de  Pré- 
ville, lieutenant-colonel  au  régiment  de  TAgé- 
nois  ;  de  Préfontaine,  capitaine  au  régiment 
de  Picardie;  de  Court,  chef  de  bataillon  au  ré- 
giment du  Bourboiiuais  ;  de  Gouy-d'Arcy,  ca- 
pitaine au  régiment  de  Sabran;  d*AuUanne, 
major  au  régiment  de  Gesvres;  de  la  Lande, 
lieutenant  au  régiment  des  dragons  de  Lor- 
raine; de  Ségur^  capitaine  au  régiment  d'£g* 
monl  ;  Des  Cars,  colonel  du  régiment  de  San- 
terre;  de  Courval,  capitaine  au  régiment  de 
Nice;  deBaillet,  idem  au  régiment  de  Piémont; 
de  Brassens,  idem;  de  Chantois,  idem  ;  de  Gau- 
thier, idem  au  régiment  de  Duras;  de  Parnay, 
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idem  au  régiment  de  Navarre  ;  de  Hageinvilte, 

idem  au  régiment  de  la  Tour  du  Pinède  la  Bois- 
aière  ,  idem  aa  régiment  de  Normandie;  de 
Bony,  idem  au  le^iiiient  de  Piémont;  dePujol 
d'Eâtamps,  idem  aux  carabiniers;  d'Esciapon^ 
idem  au  régiment  de  la  pleine  ;  de  Marguerite 
colonel  du  régiment  de  Lorraine;  d*Agày-de- 
Hyon,  lieutenant-colonel  du  régiment  du  Blai- 
sois;  de  Creii,  lieutenant  des  grenadiers  à  che- 
val; de  Marans,  capitaine  au  régiment  de 
Piémont;  de  Virieu,  colonel  aux  grenadiers 
de  France;  de  Vantelet,  major  au  régiment  de 
Talleyrand  ;  Vaultier ,  capitaine  au  régiment 
de  Touraine  ;  de  Vidal,  idem  au  re^inient  de 
Picardie  ;  de  Vignacourt,  idem  aux  gendarmes; 
d'Origny,  idem  au  régiment  de  Champagne; 
du  Perrier,  idem  au  régiment  de  Navarre;  des 
Places-du*Long,  chef  de  bataillon  au  régiment 
de.  Piémont;  Thiériel:,  iicutenant-coionel  au 
régiment  de  Provence  ;  de  Lescure,  colonel  du 
régiment  Dauphin-Dragons;  de  Belloy,  capi- 
taine au  régiment  de  Navarre;  d'Anglars^  ca- 
pitaine au  régiment  de  Chabot  ;  de  Clermont- 
Tonnerre,  lieutenant-colonel  au  régiment 
d'Anjou  ;  de  Chetdebien ,  capitaine  au  régi- 
it.  4 
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ment  de  Piémont;  de  Miraval ,  idem  au  rëgi^ 
ment  d'£iighien  ;  de  Voyehne,  idem  au  régi- 
ment de  Mirnmënil  ;  de  Barheray ,  lieute^ 
nant-colonei  au  régiment  de  ^favarre;  Ooé, 
capitaine  aH  rëgimeilt  deGttyenn<â$  d'Atëmar, 
lieutenant  au  régiment  de  Champagne;  de 
Cornie)^,  lieutenant '^colonel  au  régiment  dte 
B1ai!K)is;  d'Atlibrageac,  capitaine  An  négiinetit 
des  Vaisseaux;  deRastignac,  brigadier;  de  la 
Marre,  mâjor  att  régiitlient  Gonti;  dé  Ghoiseul* 
Béàtipré,  ^lotiel  du  régiment  de  Boulonnais  ; 
d*At*gens^  brigadier;  de  Gascoing,  lieutenant* 
cK>lonel  au  régiment  de  Picardie;  de  loattnîs, 
capitaine  au  régiment  de  Mornianclie;  de  Car* 
bonnières,  capitaine  au  régiment  de  G uienne; 
deCourtin,  Heutenant-colotiel  au  régiment  du 
Maine;  de  Feiniont,  chef  de  bataillon  au  régi- 
ment de  Piémont  ;  de  Bardonenche,  idem  au  ré- 
girent de  la  Oouronne;  d' Âblancou  rt,capitaîne 
au  régiment  de  INavarre  ;  d'Autichamp,  briga- 
dier, commandant  d'Angers;  de  Tréville,  capi- 
taine au  régiment  de  Navarre;  deSonjon,  capi- 
taine au  régiment  d'Orléans  ;  de  Cireiontaine, 
capitaine  d'artillerie;  de  Bargeton,  major  det 
greniadiers  4e  France  ;  de  &loU)efière>  capitaine 
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au  régiment  des  Croates;  ioffroy^idem  au  régi- 
ment des  Vaisseaux  ;  de  la  Thnîlerie,  idem  ;  de 

Lomënie,  colonel  du  régiment  d'Artois  i  de 
Riccéy  major  au  régiment  de  Nice  ;  de  Fronsac, 
capitaiœ  au  régnueat  de  iS'oi  inandie  ;  de 
Mpntgraody  major  au  régiment  de  Saintonge; 
de  la  Paye,  colonel  du  ré^imentRoyal-Comtois; 
de  Lordat,  m^jor  au  régiment  de  Languedoc; 
de  Lépinois,  capitaine  d  artillerie;  Ruble»  ma* 
jor  au  r<^gimentde  Duriort. 

L'empressement  que  les  grands  de  la  cour 
mettaient  à  rechercher  la  croix  de  Saint-Louis, 
l'e^ithousiasme  ^avec  lequei  Jes  ofHcicrs  reçu- 
rent ce  glorieux  insigne  des  mains  des  maré- 
chaux, prouvaient  que  le  temps,  loin  de  dimi- 
nuer la  valeur  de  cette  distinction,  ne  faisait 
qu*en  augmenter  le  prix.  La  nomenclature  que 
nous  avons  lait  passer  sous  les  yeux  de  nos  lec- 
teurs décèle  un  fiùt  digne  de  remarque.  La 
plupart  des  chefs  de  corps  et  des  oiHciers  su- 
périeurSf  condamnés  à  l'inaction  depuis  près 
de  vingt  ans,  n'avaient  pu  obtenir  cette  récom- 
pense ;  les  soldats,  jaloux  de  la  réputation  de 
leurs  ofiiciers,  demandaient  hautement  à  les 
voir  parés  d'une  décoration  devenue  désor* 

4* 
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mais  le  plus  bel  oraement  de  Taruiee  f  rançaise* 
Le  duc  de  Penthièvre,  grand  amiral  de 
France,  se  rendit  clans  les  ports  de  Brest,  de 
Bochefort  et  de  Toulon ,  aiin  d  y  inspecter  les 
corps  de  la  marine;  il  procéda  à  la  réception 
des  otliciers  compris  dans  la  promotion  de 
1740.  Voici  les  nominations  les  plus  saillantes  : 
Capitaines  de  vaisseau.:  de  Beaussier,  de 
Murât,  de  la  Saussaye^  de  Ploeuc,  de  la  Gui- 
bourgère,  de  Parcevaux,  de  Blois^  de  Lin- 
court  ,  de  Fontenette,  de  Voutron ,  de  la  Tul- 
laye,  de  Terras,  de  Marnières,  de  Marolles, 
deLangle ,  de  Monjtfiquet  de  Guly  (1)9  de  Sorel, 
de  Vienne,  des  Gouttes,  de  liernage,  de  Jon- 
quières,  de  Chaumont. 

lÀeatenants  de  vaisseau  :  de  Keryavilly, 
de  Fuicoiiis,  de  Gourcerac,  de  Lisardais,  de  Bi- 
rague,  de  Marquessac,  de  Dampierre,  de  Mus- 
suillac,  deMontcalm,deC]avel,  de  Marconville, 
de  Pré  ville,  de  Poutlo,  de  Rambures,  de  Plas, 

(i)  Deux  gentilêhomnies  de  ce  nom,  l'un  et  l'autre 
capitaines  de  vaisseau,  figurent  dans  cette  promotion. 

Ils  furent  tués  le  même  jour,  en  septembre  i^Sp,  dans 
le  combat  livré  p^r  le  marquis  de  Conûans  au  commo» 
dore  Uawck. 
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de  Goutances  »  de  Foligiiy,  de  Castellane ,  de 
Galéan,  de  Guidy,  de  Gabanous,  de  Gastîllon, 
de  Kérëmar. 

La  distribution  des  croix  de  Saint -Louis 
faite  à  Versailles,  dans  les  provinces  du  Nord 
et  de  l'Est,  produisit  l'effet  qu'on  en  devait 
attendre  :  elle  sut  inspirer  à  la  noblesse  une 
ardeur  indicible.  Les  gentilshommes,  avides 
de  mouvement ,  témoignaient  le  désir  de  voir 
recommencer  les  liostilitës;  les  graiids  de  la 
cour  demandaient  au  roi  de  leur  fournir  Toc- 
casion  de  se  signaler;  mais  le  cardinal  de 
Fieury  résistait  à  ces  sollicitations,  craignant 
de  précipiter  la  France  dans  une  guerre  dont 
les  plussa^es  iic  pouvaient  prévoir  les  résul- 
tats. Ge  ministre  rappelait  sans  cesse  que,  lors 
de  la  paix  de  Vienne  (i735),  on  avait  accepté 
la  pragmatique-sanction  qui  garantissait  à  la 
reine  de  Hongrie  les  États  de  son  père;  Thon- 
neur  exigeait  qu'on  restât  fidèle  à  ces  engage- 
ments. Louis  XV  balançait  encore  entre  les 
excitations  des  courtisans  et  les  remontrances 
du  prudent  FJeury,  lorsqu  une  circonstance 
assez  futile  vint  (ixer  les  irrésolutions  du  jeune 
monarque.  Marie -Tiiérèse  eut  rimprudence 
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ée  prendre,  dans  Ténuméi^ation  de  seê  titres  » 
celui  de  duchesse  de  Bourgogne,  de  Lorraine 
et  de  Bar  :  on  ne  manqua  pas  d'interpréter 
d*une  manière  hostile  cette  démarche  vani- 
teuse. 

Marie-Thérèse  présentait,  k  la  diète  chargée 

de  nommer  un  successeur  à  Tempereur  Char- 
les VI,  son  époux  François  de  Lor raine,  grand- 
duc  de  Toscane.  Charles-Albert,  électeur  de 
Bavière,  invoquant  d'anciens  droits  consacrés 
dans  le  seizième  siècle  par  l'empereur  Ferdi- 
nand, se  déclara  son  compétiteur.  Les  divers 
États  de  la  chrétienté  se  partagèrent  entre  ces 
deux,  princes;  le  roi  de  France  se  prononça 
en  faveur  de  Télectear  de  Bavière,  se  fondant 
sur  ce  que  Tintérêt  de  TËurope  s'opposait  à 
voir  recommencer  une  seconde  maison  d' An- 
triche.  Les  rois  d*Espagne,  de  Prusse,  et  la 
moitié  des  princes  de  TAllemagne  suivirent 
Tejiemple  de  Louis  XV.  Deux  armées  françai- 
ses marchèrent  sur  le  Rhin  ;  l'une  s'arrêta  dans 
l'électoral  de  Cologne:  elle  devait  servir  de 
réserve;  l'autre  franchit  le  fleuve  et  se  parta- 
geait en  plusieurs  corps,  aiiK  ordres  des  maré- 
chaux de  Bellè-Isle,  de  Broglie,  de  Maillebois, 
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et  devait  aller  se  réunir  anx  troupe»  de  fia» 
vière.  L'électeur,  reconnu  comme  généralia* 

&ime,  se  chargeait  de  diriger  les  opérations. 
Cette  guerre  de  la  succession  d'Autriche  com- 
mençait de  la  même  manière  que  celle  de  la 
succession  d'Espagne.  En  1703,  Télecteur  de 
Bavièrei  également  généralissime  des  alliés, 
refusa  de  marcher  sur  Vienne,  comme  le  lui 
conseillait  le  maréchal  de  Villars.  Ën  1741» 
son  fils,  placé  dans  les  mêmes  conditions,  re- 
poussa les  avis  des  généraux  français,  (jui  de- 
mandaient à  irapper  un  coup  décisif  en  se 
rendant  maîtres  de  la  capitale  des  États  de  Ma* 
rie-Thérèse.  L'électeur  préféra  se  porter  sur 
Prague,  afia  d'enlever  cette  ville  et  de  s'y  faire 
couronner  roi  de  Bohème  ;  on  dut  se  confor- 
mer à  ses  désirs.  Prague  fut  investie  le  26  no- 
vembre 1741*  La  place  était  défendue  par  une 
garnison  formée  de  soldats  d'élite.  Le  maré- 
chal de  fielie-lsle  résolut  de  s'en  rendre  maî- 
tre par  escalade.  Le  détachement  chargé  de 
faire  la  première  tentative  se  composait  de 
trois  bataillons,  tirés  des  régiments  de  Barrois, 
d'Alsace  et  de  fieauce;  le  lieutenant-colonel 
Chevert,  de  ce  dernier  régiment,  le  comman- 
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dait.  Ghevertf  entré  au  service  comme  Tolon* 

taire  à  l'âge  de  seize  ans,  gagna  ses  grades^  jus- 
qu'à celui  de  lieutenant-colonel,  autant  par  sa 
valeur  que  par  son  intelligence  et  une  con- 
duite exemplaire.  Les  remparts  furent  escala- 
dés au  milieu  de  la  nuit,  les  postes  qui  les 
gardaient  enlevés,  etChevert  sauta  le  premier 
dans  la  ville,  accompagné  du  sergent  Pascal, 
de  la  brigade  d*Alsace. 

L'année  1742  s'ouvrit  par  la  tenue  de  la 
diète  de  Francfort  :  le  maréchal  de  Belle-Isle, 
tour  à  tour  chef  d'armée  et  diplomate,  ac- 
courut de  Prague  et  dirigea  les  opérations  de 
cette  assemblée.  L'électeur  de  Bavière,  le  pro- 
tégé de  Louis  XV,  fut  élu  le  24  janvier,  et  prit 
le  nom  de  Charles  VII  ;  mais  ce  prince  se  vit 
en  butte  aux  rigueurs  de  la  fortune  du  jour  où 
la  diète  de  Francfort  Teut  reconnu  pour  em- 
pereur d'Occident.  Dans  le  moment,  011  Marie> 
Thérèse  semblait  être  accablée  sous  les  efforts 
de  ses  ennemis,  il  se  fit  en  sa  faveur  un  revi- 
rement politique  qui  changea  la  face  des  af- 
faires. Cette  princesse  obtint  par  le  sacrifice 
de  la  Silésie  l'appui  du  roi  de  Prusse;  l'éleo- 
teur  de  Saxe  et  le  roi  de  Saidaigne  ne  tardè- 
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rent  pas  à  suivre  l'exemple  de  Frédéric  IL 

L'Angleterre,"qui  n'avait  cessé  d'agir  en  faveur 
de  la  reine  de  Hongrie,  rompit  sa  neutralité»  - 
de  sorte  que  tout  le  poids  dç  la  guerre  retom- 
ba sur  la  France,  dont  l'armée s'étaitaventurée 
en  Allemagne  d'après  les  assurances  que  le 
roi  de  Prusse  lui  avait  données  d'agir  en  faveur 
de  Charles-Albert.  Pour  comble  de  malheur, 
la  mésintelligence  se  mit  parmi,  les  généraux 
de  Louis  XV.  Le  comte  de  Belle-Isle,  petit-ûis 
du  surintendant  Fouquet,  s'était  fait  distin- 
guer par  des  talents  extraordinaires,  soit 
comme  général^  soit  comme  négociateur  :  le 
roi  lui  avait  attribué  une  suprématie  sur  les 
autres  maréchaux  ;  ce  fut  un  sujet  de  discorde 
perpétuelle*  Les  généraux ,  désunis  entre  eux , 
jaloux  les  uns  des  autres,  ne  mirent  aucun  en- 
semble dans  les  opérations  militaires;  ils  ac- 
cumulèrent faute  sur  faute,  et  laissèrent  avilir 
rhonneur  de  nos  armes.  Le  maréchal  de 
Belle-Isle  s'était  enfermé  dans  Prague  à  son 
retour  de  Francfort;  il  y.  fut  bientôt  rejoint 
par  le  maréchal  de  Brogtie,  qui  menait  un 
corps  de  douze  mille  hommes.  Le  prince  Char- 
les de  Lorraine ,  généralissime  des  troupes  de 
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Maric^Thérèse,  vint  les  y  bloquer  a  U  tété  d« 

soixante  mille  combattants;  ce  prince  fut 
obligé,  au  bout  de  deux  mois,  d'abandonner 
cette  entreprise,  qui  lui  avait  coûté  le  tiers  de 
son  monde.  Le  maréchal  de  Maillebois  accou<*> 
rait  de  la  Vestphalie,  amenant  quarante^cinq 
mille  hommes,  dans  le  but  de  secourir  Prague. 
Le  maréchal  de  Broglie  sortit  de  cette  ville 
aveo  deux  divisions,  afin  d'ouvrir  le  passage  à 
cette  nouvelle  armée  à  travers  un  pays  ennemi. 
La  réunion  de  tontes  ces  forces  devait  eompo* 
ser  une  masse  imposante  qui  aurait  mis  le  ma-» 
réchal  de  Belle^Isle  en  situation  de  se  soutenir 
en  Bohème  contre  les  efforts  des  alliés;  mais  le 
maréchal  de  Maillebois ,  emporté  par  l'esprit 
de  jalousie  )  manœuvra  de  manière  à  rendre 
impossible  sa  jonction  avec  son  collègue;  de 
sorte  que  les  corps  de  l'armée  française  lancés 
à  travers  la  Germanie  agirent  séparément , 
sans  se  prêter  un  appui  mutuel. 

Le  comte  de  Belle-Isie,  abandonné  des  au« 
très  généraux,  se  vit  cerrté  une  seconde  fois 
dans  Prague  par  les  troupes  autrichiennes;  il 
offrit  d*évacuer  la  capitale  de  la  Bohème,  à  con* 
dition  d'emmener  son  artillerie,  ses  blessés,  et 
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de  ne  pas  être  înqaiété  ciaiis  sa  mfltohe  vers  la 
Saxe.  Marie-Thérèse  exigea  que  le  maroehal 

et  les  siens  se  renciisseut  à  diserétioii.  Le 
comte  de  Beile-Isle,  indigné ,  résolût  de  se 
soustraire  à  ces  honteuses  conditions;  iléon- 
fia  la  garde  de  trois  mille  malades  à  Chevert^ 
récemment  nommé  colonel,  et,  ses  préparatifs 
étant  terminés,  le  maréchal  soi  lit  de  la  Tille  la 
nuit  du  i6  décembre  ij/^i^  à  la  tète  de  treiae 
mille  hommes;  il  exécuta  sur  Égra  une  mar- 
che hardie  à  travers  d  immenses  difficultés  et 
par  un  froid  rigoureux*  Au  bout  de  dix  jours, 
le  Comte  de  Belle-Isle,  ayant  parcouru  un  tra- 
jet de  quarante  lieues,  atteignit  £gra,  occupé 
par  une  division  française  aux  ordres  du 
comte  de  Saxe.  La  cavalerie  hongroise  n'avait 
cesse  de  le  harceler  sans  pouvoir  jamais  l'en- 
tamer. Cette  retraite  lit  l'admiration  de  TËu- 
rope;  Frédéric  II  la  compara  à  celle  des  Dix- 
Mille»  Pendant  que  le  maréchal  de  Belle-Isie 
recevait  cet  hommage  de  lu  part  des  généraux 
alliés,  la  Itgèi  tîtc  trançaise  s  tga)  ait  à  ses  dé- 
pens; on  le  chansonnaît  dans  les  rues  de 
Paris. 

Le  coiûuei  Clievert  lut  laissé,  avons-nous 
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dit,  dans  Prague  avec  deux  mille  grenadiers, 
pour  garder  les  blessés  français  qui  encom- 
braient rhôj)ital.  Cet  intrépide  officier  sut,  à 
laide  de  cette  brigade,  repousser  les  attaques 
des  généraux  autrichiens  ;  il  leur  annonça  Tin- 
tentioti  de  faire  sauter  une  partie  de  la  place 
et  de  s'enterrer  ayec  les  siens  sous  les  décom- 
bres si  l'on  refusait  d'accepter  ses  propositions. 
Il  demandait  à  sortir  avec  arnies  et  bagage^; 
les  trois  mille  blessés  français  devaient  être 
transportés  sous  son  escorte,  aux  frais  de  la 
reine  de  Hongrie,  jusqu  a  Égra,  dernière  place 
de  la  Bohême  touchant  la  Saxe.  Marie^Thé- 
rèse,  voulant  épargner  une  catastrophe  à  la 
ville  la  plus  importante  de  ses  États  après 
Vienne,  ordonna  au  prince  de  Lobkowltz 
d'accéder  au  désir  du  colonel  français.  Che- 
▼ert  arriva  le  1 5  janvier  ly^'S  à  £gra,  avec  son 
convoi  de  malades  et  sa  brigade,  sans  avoir 
laissé  un  seul  homme  en  arrière.  Sur  le  rap- 
port du  maréchal  de  Belle-Isle,  le  nouveau 
ministre  de  la  guerre,  Voyer-d'Argenson,  ex- 
pédia, par  ordre  du  roi,  au  colonel  Chevert, 
le  brevet  de  brigadier  dlnfanterie  et  sa  nomi- 
nation de  chevalier  de  SaiiU-Louiii.  iNous  le 


Digitized 


DE  SAINT-LOUIS.  6i 

verrons  plus  tard  commandeur  et  grand  * 
croix. 

L'ordonnance  qui  admettait  Chevert  dans 
l'ordre  de  Saint- Louis  accordait  la  même  ré- 
compense à  un  oflîcier  d'nne  origine  bien  dif- 
férente, au  prince  de  Beauvau,  colonel  des 
gardes  de  Lorraine  du  roi  Stanislas.  Il  avait 
voulu  faire  la  guerre  de  Bohême  en  volon- 
taire; recherchant  les  occasions  les  plus  pé- 
rilleuses, il  se  sii^nala  tellement  que  les  sol- 
dats,  admirant  son  courage,  le  surnommèrent 
le  jeune  brave.  Atteint  d'un  coup  de  feu  à  la 
poitrine,  le  volontaire  lorrain  fut  transporté 
à  Égra  avec  les  autres  blessés.  La  nomination 
simultanée  de  Chevert  et  du  prince  de  Beau- 
vau  attestait  le  soin  que  Ton  mettait  à  ob- 
server les  dispositions  contenues  dans  Tédit 
de  création  ;  le  royal  fondateur  y  déclarait 
que  le  mérite  seul  donnerait  droit  à  cette  ré- 
compense, sans  distinction  de  naissance.  D'a- 
près ce  principe,  on  voyait  dans  la  même  cor- 
poration, placés  à  côté  l'un  de  l'autre,  l'obscur 
plébéien  qui  s'était  élevé  par  sa  valeur,  et  le 
gentilhomme  dont  l'intrépidité  venait  d'ajou- 
ter à  l'illustration  de  ses  ancêtres. 
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L'esprit  de  jalousie  (i)  qui,  durant  cette 
campagne,  animait  les  généraux  français  les 
uns  contre  les  autres»  n'avait  fait  disparaître 


(i)  Des  écrivains  modernes  ont  prétendu  que  la  mé- 
sintelligence de  ces  généraux  tenait  k  Torgueil  nobi- 
liaire autant  i|it*à  ki  faïiksse  flu  gouvemetnent  de 
Lovis  XV.  De  nos  jours,  fies  faits  eetnblabks  se  sont  re» 

produits  sous  le  règne  d  un  souveruiu  (jue  l'on  ne  peut 
taxer  de  mollesse,  Napoléon.  Le  jour  de  la  bataille 
d'iéna  (i4  octobre  1806),  l'inaction  calculée  du  roaié- 
chal  Bernadette   faillit  occasionner  dans  le  village 
d^Anersliaedft  la  ruioe  4a  inMéohal  DsvocMt.  Aa  delà 
des  Pyrénées,  le  maréchai  Ney,  contraint  de  subir  la 
suprématie  du  maréchal  Masséna,  renversa  par  son 
mauvais  vouloir  les  plans  de  la  campagne  :  cette  mésîn- 
teUtgence  entraîna  la  perte  du.  Poiiu^al.  Le  maréclial 
Marmont,  placé  en  1812  en  face  de  1  année  anglaise, 
qu'il  devait  se  contenter  d'obsei  ver,  s'empressa  d'enga- 
ger la  lutte,  et  perdit  la  bataille  de  Salamanque  pour 
navoir  pas  voulu  attendre  l'arrivée  du  maréchal  Jour- 
dan,  son  ancien,  qui  accourait  de  la  GastiUe  avec  des 
renforts  ooMÎdérabks.  fin  1614,  le  marécM  SuchcS, 
posté  entre  Lavaur  «t  Toulouse  avec  diab>«ept  miU< 
vieux  soldats  de  1  année  d  Ai  .igon,  refusa  obstinément 
d'opérer  sa  jonction  avec  le  maréchal  Soult,  de  pe|ir 
d'être  forcé  de  subir  l'obligation  d'obéir  à  son  supérieur 
par  rang  <de  commaiidemen».  On  sak  qti^les  Curent  les 
fatales  conséquences  de  oeite  4iueeptîbUt«é« 
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ni  i<ur  bravoure,  ni  leur  capacité.  Les  mare- 
chaux  de  Beile-Isle^  de  Brogiie»  de  Maîile» 
bois  et  Je  comte  de  Saxe,  agissant  séparément, 
ramenèrent  sur  le  Rhin  les  corps  qui  mar* 
cbaient  sous  leurs  ordres,  après  a%'oir  culbuté 
les  troupes  allemandes  qui  cherchaient  à  leur 
barrer  le  chemin.  La  moitié  deces forces  ayant 
franchi  le  (leuve  se  concentrèrent  en  Alsace; 
les  autres  divisions  demeurèrent  sur  la  rive 
droite.  Dans  le  cours  de  cette  fatale  expédi- 
tion, les  chevaliers  de  Saint-Louis  ne  man*> 
quèrent  pas  aux  oblig;ations  que  leur  impo- 
saient les  statuts  de  Tordre:  ils  ne  cessèrent  de 
déployer  autant  de  dévouement  que  d'intrépi- 
dité. C'est  grâce  à  leur  patriotisme  que  la  di»- 
cipline  se  maintint  dans  les  rangs  de  1  armée 
et  réjnulation  parmi  les  officiersi.  Nous  ne 
pouvons  ra{)porter  tous  les  traits  de  valeur 
dont  la  Bohème}  la  Bavière  et  la  Saxe  furent 
les  témoins  dnrant  cette  i^uerre;  noua  citerona 

l'un  des  plus  saillants. 

Le  brigadier  de  Froulay,  chargé  d  eflectuer 
une  sortie  lors  du  siège  de  Prague,  se  vit  atta- 
qué par  des  •milliers  de  hussards  hongrois  ;  il 
se  battit  pendant  plusieurs  heures  avec  un 
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acharnement  inexprimable,  et  tua  plusieurs 
centaines  de  ces  cairaliers;  mais,  accablé  par 
Farrivée  successive  de  nouveaux  asssaillants, 
le  brigadier  français  se  vit  séparé  de  son  dé- 
tachement avec  une  poignée  de  grenadiers. 
Les  officiers  allemands  le  sommèrent  à  plu- 
sieurs reprises  de  mettre  bas  les  armes;  Frou- 
lay  leur  cria  :  «c  Un  chevalier  de  Saint^Louis 
ne  rend  jamais  son  é|)ée.  »  Le  brigadier  suc- 
comba en  héros;  plusieurs  autres  chevaliers 
de  Saint-Louis  se  firent  tuer  à  ses  côtés,  jus- 
tifiant ainsi  les  paroles  prononcées  par  leur 
intrépide  chef. 

Le  sol  germanique  avait  dévoré,  dans  le 
cours  (le  ces  deux  campagnes,  plus  de  soixante 
mille  Français  :  les  uns  périrent  par  le  fer,  les 
autres  par  les  maladies.  I^e  prince  Charles  de 
Lorraine  harcela  le  maréchal  de  Maillebois 
dans  sa  retraite;  il  arriva  sur  les  bords  du 
Rhin ,  suivi  de  nombreuses  phalanges.  La 
rigueur  de  Thiver  contraignit  les  puissances 
belligérantes  à  suspendre  les  opérations  mili- 
taires; la  cou i  cie  Versailles  en  proiita  pour  ré- 
parer les  pertes  faites  par  Tarmée  d'Allemagne. 
Les  régiments  furent  réorganisés,  les  cadres 
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mis  aa  complet,  et  Toii  fit  des  nominations 
dans  Tordre  de  Saint-Louis  ;  car  tous  les  gé- 
néraux insistaient  sur  la  nécessité  de  remplir 
les  vides  que  la  mort  de  tant  de  braves  venait 
d'occasionner  dans  les  rangs  de  la  noble  cor- 
poration. Les  chefs  d  armée  appréciaient  de 
plus  en  plus  la  valeur  de  cette  monnaie,  dont 
1  action  réparatrice  se  faisait  sentir  après  un 
revers  aussi  bien  qu'après  le  succès. 

On  créa  :  grand-croix ,  le  lieutenant  gé* 
néral  de  JNancré; 

Commandeurs:  le  lieutenant  général  de 
Ghérisey;  les  maréchaux  de  camp  de  Chau- 
mont,  de  Diesbacii;  le  brigadier  debercbény. 

Voici  les  noms  des  chevaliers  parvenus  à 
notre  connaissance  :  le  prince  de  Beauvau,  co- 
lonel des  gardes  lorraines  :  il  lit  en  volontaire 
la  guerre  de  Bohême;  prince  de  Soubtse,  bri- 
gadier;  duc  de  Mouchy,  brigadier  de  cava- 
lerie; de  Salis,  colonel  du  i*''  régiment  suisse; 
de  Damas,  lieutenant-colonel  des  carabiniers; 
de  Besenval)  capitaine  aux  gardes  suisses;  de 
Guiscard,  idem  au  Royal-Artillerie  ;  Pêne  de 
Saint- Louis,  idem  au  régiment  de  Normandie  ; 

de  Vallière ,  idem  d*artillerie ,  fils  du  lieute- 
u»  5 
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nant  général  placé  à  la  tète  de  cette  arme. 

Le  roi  d'Angleterre,  ayant  franclii  le  dé- 
troit, avait  réuni  autour  de  Francfort  un 
corps  nombreux  de  soldats  hanovrîens  et  hes- 
.sois,  auxquels  devait  se  joindre  un  contingent 
hoUandais.  Georges  II,  accompagné  de  son 
fils  le  duc  de  Cumberland,  se  proposait  d'o- 
pérer sa  jonction  avec  le  généralissime  de 
Marie -Thérèse,  et  de  franchir  ensemble  le 
Rhin  pour  marcher  à  la  conciuôte  de  la 
France.  Le  cardinal  de  Fleury  mourut  au  mi- 
lieu de  ces  circonstances  critiques;  ii  descendit 
au  tombeau  en  déplorant  la  malheureuse  issue 
d'ane  guerre  entreprise  contre  son  gré.  Le 
ministre  de  la  guerre,  Voyer-d'Argenson,  sut 
par  ses  talents  et  son  activité  improviser  en 
très'peu  de  temps  deux  nouvelles  armées  :  la 
première,  forte  de  cinquante  mille  hommes, 
placée  sous  le  commandement  du  maréchal  de 
Coigny,  fut  chargée  de  défendre  l'Alsace  con- 
tre l'invasion  des  Allemands;  la  seconde, 
réunie  dans  les  environs  de  Metz,  fut  mise 
sous  les  ordres  du  duc  de  Noailles;  son  an- 
cienneté comme  maréchal  devait  réduire  au 
silence  iei  prétentions  rivales,  i^a  uioitié  de  la 
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maison  da  roi,  arrivée  de  Paris,  devait  con- 
<sourir  au  succès  de  la  campagne.  Le  maré- 
ciial  de  Noailles  iraiiciiit  le  lihiii  à  Mayence, 
à  la  tète  de  cinquante-cinq  mille  combattants, 
et  vînt  prendre  position  devant  le  Mcin,  dans 
le  but  de  dis[)uter  le  passage  de  celte  rivière 
à  Oeorges  11  et  <l'eni|)ècher  sa  réunion  avec  le 
prince  Charles  de  fiorraine.  I.e  roi  d'Angle- 
terre, voyant  tous  &es  pians  renversés,  ma- 
nœuvra quelque  temps  le  long  du  Mein,  con- 
traint de  restt^i  ^ur  la  défensive.  Le  maréchal 
de  Noailles  résoi4it  de  l'attaquer.  Ayant  fait 
jeter  deux  ponts  sur  la  rivière,  il  fit  passer 
cinq  brigades,  soutenues  par  une  partie  de  la 
maison  du  roi,  que  commandait  le  lieutenant 
général  de  Ghérisey.  Ces  troupes  marchaient 
sous  la  conduite  du  duc  de  Graniont,  lieu- 
tenant général,  lequel  devait  se  borner  à  oc- 
cuper le  village  de  Dettingen,  situé  entre  le 
Mein  et  une  chaîne  de  collines  escarpées, 
L*armée  confédérée  se  voyait  obligée  de  suivre 
dans  sa  marche  rétrograde  le  défi  lé  qui  aboutit 
à  Dettîngen.  Les  liabiles  dispositions  prises 
par  le  maréchal  de  Noailles  devaient  infailli- 
blement amener  la  ruine  de  1  armée  ennemie, 

5. 
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dont  la  tête  allait  être  écrasée  parles  divisions 
postées  au  village  de  Dettingen,  pendant  que 
le  maréchal,  arrivant  d'Âschafïenbourg,  Tat* 
taquerait  en  queue  avec  le  reste  de  ses  forces. 
L'armée  britannique  courait  risque  de  s'abi* 
mer  flans  ces  gorges,  et  Ton  avait  lieu  d  espérer 
de  venger  sur  la  personne  de  Georges  U  les 
malheurs  essuyés  par  le  roi  Jean  dans  les 
champs  de  Poitiers. 

L'indiscipline  et  la  présomption  du  duc 
de  Gramont  rendirent  inutiles  les  savantes 
combinaisons  du  maréchal  deNoailles  :  au  lieu 
de  luiidre  sur  l'avant- garde  des  alliés  à  sa  sor- 
tie de  Dettingen,  Gramont  traversa  ce  vil- 
lage et  marcha  au-devant  de  Tarmée  combinée, 
qui  débouchait  dans  un  vallon  oii  elle  put  se 
déployer  avec  avantage.  La  fière  attitude  des 
troupes  hanovriennes  saisit  d'épouvante  les 
régiments  d'infanterie  française,  lesquels  lâ- 
chèrent pied  en  abordant  Tennemi  :  un  ba- 
taillon des  gardes  leur  donna  Texeinple  de  la 
fuite.  Saisis  d'effroi,  ces  soldats  allèrent  se  jeter 
dans  le  Mein  pour  le  traverser  et  rejoindre  le 
camp;  beaucoup  d'entre  eux  y  périrent.  Les 
ofificiersi  dominés  par  le  sentiment  de  Thon" 
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neur,  restèrent  dans  le  valloa  et  se  battirent 
au  milieu  des  escadrons  de  la  maison  du  roi. 
Cette  vaillante  troupe  se  conduisit  comme  à 
Malpiaquet:  elle  soutint  la  lutte  contre  toutes 
les  ibrces  des  alliés.  £n  définitive,  un  échec 
notable  remplaça  une  victoire  qu'on  avait  lieu 
de  regarder  comme  certaine  (27  juin  1743)» 
Le  maréchal  de  Noailles,  qui  poussait  en  queue 
les  Hanovriens,  recueillit  les  débris  de  la  mai- 
son du  roi.  Les  pertes  furent  balancées  et  s'é- 
levèrent à  trois  mille  hommes  tués;  mais  du 
cote  il  es  Français  on  eut  à  déplorer  la  mort 
d'une  intinité  d'olHciers  qui  succombèrent  vie* 
times  de  l'abandon  de  leurs  soldats;  plus 
de  cent  chevaliers  de  Saint -Louis  périrent 
dans  cette  journée.  Georges  II,  jaloux  de  con- 
stater un  succès  inespéré,  demeura  plusieurs 
heures  sur  le  champ  de  bataille;  il  reprit  en- 
suite sa  marche,  abandonnant  à  la  générosité 
du  maréchal  de  Noailles  six  cents  blessés  qu'il 
jugeait  ne  pouvoir  emmener. 

Durant  le  court  espace  de  temps  que  le  roi 
d'Angleterre  passa  dans  le  vallon  de  Dettin- 
gen,son  fils,  le  duc  de  Cuniberland,  lit  un 
trait  d'humanité  digne  d'être  cité.  Les  chirur- 
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giens  anglais  s'apprêtaient  à  panser  une  bles- 
sure qu'il  venait  de  recevoir  au  bras,  de 
laquelle  le  &ang  coulait  abondamment.  «  Com- 
mencez par  donner  vos  soins,  dit  le  prince,  k 
cet  officier  français,  »  eu  iiioiUiaiit  un  brigadici 
de  mousquetaires,  atteint  d*un  coup  de  feu  à 
la  jambe.  Ce  mousquetaire  était  le  plus  jeune 
des  (ils  de  ce  cbevalier  de  Girardot,  créateur 
des  espaliers  de  Montreuil'leS' Pèches^  dont 
nous  avons  raconté  les  succès  en  horticulture. 

Le  roi  d'Angleterre  essuya,  avons-nous  dit, 
dans  cette  journée ,  une  perte  de  trois  mille 
hommes,  tués  ou  blessés.  Plusieurs  batteries, 
placées  sur  la  rive  gauche  du  Mein,  ne  cessaient 
de  foudroyer  ia  colonne  des  Hanovriens;  le 
lieutenant  général  de  Yallière  dirigeait  en 
personne  le  jeu  de  ces  pièces  ;  il  se  vit  con- 
traint de  cesser  son  feu  lorsque  le  duc  de  Gra- 
mont  eut  commis  la  faute  de  se  porter  à  ren- 
contre des  troupes  de  Georges  TI,  puisque  ses 
boulets  seraient  venus  tomber  dans  les  rangs 
des  Fi'aïK^ais. 

Le  lieutenant  général  de  Chérisey,  com- 
mandant la  cavalerie  de  la  maison  du  roi,  fut 
celui  (^ui  agit  le  plus  efficacejiieiit  pour  eiupè- 
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cher  un  désaftirç  compler  ;  1^  oharges  vigou- 
reuses (|u'il  fit  à  la  tête  dei»  guides  du  corps^ 
dea  mousquetaires  et  des  chçvau-légers,  mO'* 
dérèrent  Tardeur  des  troupes  britanniques  qqi 
poussaient  devant  elle3  les  bataillons  français. 

marquis  de  Cbérisey,  aya^t  perdu  la  moitié 
des  siens  dans  une  lutte  inégale,  ^ut,  par  un 
derni(^r  eiibrt,  pratiquer  une  trpuée  à  travers 
les  divisions  ennemies ,  et  rejoignit,  avec  le 
reste  de  ses  escadrons,  le  gros  de  l'armée  qu'a- 
menait le  maréchal  de  Noaiiies.  Les  services 
éminents  rendus  en  cette  occasion  par  le  corn- 
mandant  de  la  maison  du  roi  méritaient  une 
CQiii  pense  écla  ta  n  te  ^  cet  oflfî  ci  e  r  gén  é  ra  I ,  no  ni  mé 
récemment  commandeur  de  Tordre  de  Saipt- 
Louis,  fut  élevé  à  la  dignité  de  grand-croix. 

L'échec  éprouvé  à  Dettingen  n'était  pas  as- 
sez considérable  pour  désorganiser  Tarmée  du 
maréchal  de  Noailles;  ce  général  parvint,  par 
la  rapidité  de  ses  mouvements,  à  barrer  le 
cfaemiu  au  roi  d'Angleterre,  qui  dut  renoncer 
au  dessein  qu'il  avait  fornu^  d'opérer  sa  jonc- 
tion dans  le  pays  de  Bade  avec  le  prince 
Charles  de  Lorraine.  Quant  à«  ce  dernier,  il 
échoua  dans  ses  tentatives  d*^nvahir  TAlsace; 
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son  lieutenant  W^ldeck  parvint  à  passer  le 
Rhin,  près  de  Niffren,  avec  trois  mille  grena- 
diers, soutenus  par  mille  Croates;  il  essaya 
d*enleTer  une  redoute  française  qui  fermait 
la  tête  de  tous  les  ponts  du  fleuve  ;  mais  le 
marquis  de  .Balincourt,  l'un  des  meilleurs 
généraux  de  Fëpoque,  Télève  de  Berwick, 
veillait  à  la  garde  du  haut  Rhin  ;  il  attaqua  im- 
pétueusement la  colonne  des  Allemands  et  la 
détruisit  en  entier.  Le  comte  de  Caranian, 
commandant  une  brigade  de  cavalerie,  seconda 
vaillamment  le  marquis  de  Balincourt.  Le 
coup  de  vigueur  frappé  par  ces  deux  géné- 
fiiux  (3o  août)  termina  la  campagne  de  1743. 

Louis  XV,  plongé  dans  les  plaisirs,  com- 
prit cependant  que  Thonneur  lui  faisait  une 
loi  de  se  montrer  aux  troupes,  afin  d^arrèter 
par  sa  présence  le  cours  des  infortunes  qui 
humiliaient  nos  drapeaux  depuis  le  commen- 
cement de  cette  guerre.  L'Europe  put  alors 
apprécier  quelles  étaient  les  ressources  de 
la  France  :  les  deux  dernières  campagnes  lui 
avaient  coûté  cent  mille  hommes;  au  prin- 
temps de  1744  ^lle  mit  sur  pied  cent  quatre- 
vingt  mille  combattants.  Voyer-d'Argenson , 
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ministre  de  la  guerre,  enfanta  des  prodiges  et 
sut  organiser  ces  forces  imposantes.  Le  roi  alla 
se  mettre  à  la  téte  de  l'armée  de  Flandre,  ayant 
pour  lieutenant  le  comte  de  Saxe,  qui  venait 
de  recevoir  le  bâton  de  maréchal.  Le  monar- 
que ouvrit  la  campagne  par  la  prise  deMenin, 
d'YpreS}  de  Furnes  ;  il  se  préparait  à  marcher 
sur  Bra7[e11es  lorsque  l'on  apprît  qu'une  co- 
lonne de  quatre- vingt  mille  Autrichiens  venait 
de  passer  le  Rhin  sous  les  ordres  de  Charles 
de  Lorraine.  Louis  XV,  justement  alarmé^ 
laissa  en  Flandre  quarante  mille  hommes  sous 
les  ordres  du  maréchal  de  Saxe,  et  se  mit  en 
mouvement  avec  le  reste  de  ses  forces  pour 
aller  rejoindre  en  Alsace  le  maréchal  de 
Coigny;  mais  en  traversant  Metz  il  y  tomba 
malade  et  fut  bientôt  à  toute  es^trémité.  La 
nouvelle  du  danger  que  courait  le  roi  jeta 
l'épouvante  parmi  les  populations.  Au  bout 
de  quelques  jours,  le  péril  cessa.  Louis  XV, 
attendri  en  apprenant  les  témoignages  d  at- 
tachement que  les  Français  lui  avaient  prodi- 
gues daiaiU  sa  maladie,  prononça  ces  paroles, 
dignes  de  Titus  :  «c  Qu*ai-je  donc  fait  pour 
«  inspirer  tant  d*amour  ?» 
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Cependant,  des  négociations  hahileiaenl 
conduites  avaient  déterminé  U  roi  de  Prusse 
à  TeGommencer  les  hostilités  contre  Marie- 
Thérèse.  Cette  puissante  diversion  mit  ie 
prince  Charles  de  Lorraine  dans  la  nécessité 
dVUandonner  TAlsace.  Louis  XV  sut,  par  sa 
présence,  es^citer  les  troupes  à  redoubkr 
d*effbrts  pour  contraindre  les  Hongrois  à  vi- 
der le  royaume.  De  son  coté  le  maréchal  de 
Saxe  sut  se  maintenir  en  Flandre  contre  des 
forces  supérieures.  Cette  campagne  de  I744> 
quoique  défensive,  éleva  sa  réputation  au-des- 
sus de  la  renommée  de  tous  les  tacticiens  de 
son  siècle.  Mais, quel  que  fût  Téclat  des  services 
de  ce  général,  la  religion  luthérienne  qu'il 
professait  s'opposait  à  son  admission  dans 
Fordre  militaire  de  Saint-Louis. 


Ici  s'arrête  le  manuscrit  de  M.  Mazas.  Une 
mort  imprévue  et  à  jamais  dé[)torable,  une 
mort  causée  par  un  de  ces  terribles  accidents 
trop  (  ommuns  à  Paris,  a  arrêté,  au  milieu  de 
sa  louable  entreprise,  un  homme  d'honneur, 
qui  voulait  élever  un  monument  durable  à  la 
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vieille  gloire  de  la  France.  G  était  une  noble 

et  sainte  entreprise,  cilf^ne  de  cette  aine  si  no- 
ble et  si  loyale.  Los  dernières  paroles  que 
M.  Mazaa  adressa  à  sa  femme  et  à  son  fils,  Bn 
moment  ou  Dieu  le  rappelait  à  lui,  résument 
toute  sa  vie^  et  témoignent  de  la  juste  sévérité 
de  ses  principes,  c  Je  meurs,  dit^il,  à  ces  êtres 
SI  cliers,  avec  la  douce  satisfaction  de  n'avoir 
jamais  rien  écrit  qui  ne  fut  conforme  à  Thon- 
neur,  à  la  religion  et  à  Thistoire.  O  monar-> 
chie!  »  Que  pourrait-on  ajouter  à  cette  excla- 
mation P  £lle  parie  d'elle-même. 

Nous  comprenons  que  M.  Mazas  se  soit 
Wi&s^é  séduire  par  l'idée  de  raconter  ce  que, 
dans  Un  temps  de  grandeur,  la  noblesse  a  fait 
pour  le  service  du  roi,  et  pour  celui  de  la 
France.  Quand  on  fouille  nos  vieilles  annales, 
on  est  tout  étonné  d'y  trouver  à  chaque  ins* 
tant  des  faits  d  armes  qui  {laraissent  fabu- 
leux. Les  siècles  changent,  les  hommes  pas^ 
sent  et  se  succèdent;  la  bravoure  française 
reste  toujours  la  même  :  la  guerre  de  Crimée 
vient  encore  de  nous  le  prouver. 

La  nécessité  de  continuer  Fœuvre  commen- 
cée a  fait  passer  dans  nos  mains  une  tâche 
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dont  nous  ne  nous  dissimulons  pas  l'impor- 
tance. iNous  avons  accepté  l'honneur  de  termi- 
ner \  Histoire  de  la  croix  de  Saint- Louis  y  ou 
plutôt,  pour  lui  restituer  son  véritable  nom, 
V Histoire  de  l'ordre  royal  et  milUaire  de  Sainte 
Louis,  Nous  connaissons  notre  insuffisance; 
mais  nous  a])porterons  à  ce  travail  ce  que 
nous  avons  de  zèle  et  de  désir  de  bien  faire, 
et  nous  sollicitons,  sans  fausse  modestie,  toute 
l'indulgence  de  nos  lecteurs;  car  on  peut  suc- 
céder à  M.  Mazas,  on  ne  le  remplace  pas. 

Nous  avons  respecté  scrupuleusement  les 
derniers  chapitres  qu'il  a  écrits;  mais,  appelé i 
signer  notre  travail,  on  nous  permettra  de  dire 
que  nous  diil'érons  d'opinion  avec  M.  Mazas 
sur  deux  points.  Pour  nous,  le  Louis  XV  de 
1 7^4)  malgré  madame  de  Châteauroux,  n'est 
pas  le  Louis  XV  de  madame  de  Pompadour, 
et  de  madame  du  Bafry.  Le  maréchal  Mar^ 
mont,  qui  confesse  ses  fautes  avec  une  si  géné- 
reuse modestie  dans  son  Esprit  des  Institu- 
tions militaires,  n'a  pas  à  se  reprocher,  selon 
nous,  d'avoir  perdu  la  bataille  des  Arapiles 
parce  qu*il  ne  voulut  pas  attendre  la  jonction 
de  Jourdan,  qui,  comme  plus  ancien  de  grade, 
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aurait  pris  le  commandement.  Marmont  était 
un  général  d'une  autre  portée  que  le  vain- 
queur heureux  de  Fleurus  et  le  vaincu  de 
Vittoria;  il  comptait  sur  la  victoire,  qu  li  au- 
rait obtenue  sans  le  boulet  qui  lui  fracassa  le 
bras.  Ce  bras,  il  le  portait  encore  en  écliarpe, 
deux  ans  après,  à  la  défense  de  Paris,  et  à  1  au- 
tre-main, qui  soutenait  son  ëpée,  il  manquait 
deux  doigts  brisés  à  Leipsick.  Marmont  n'est 
plus  ;  il  est  mort  loin  de  cette  France  qu'il 
a  toujours  si  noblement  servie,  et  qu  il  aima 
jusqu'à  son  dernier  soupir.  —  Contester  un 
fait  sur  lequel  M.  Mazas  serait  revenu  de  lui* 
même  si  on  le  lui  avait  signalé,  c'est  rendre 
un  dernier  hommage  à  la  loyauté  de  Tun  et  à 
la  mëiiioire  de  l'autre. 

La  funeste  journée  de  Ramillies,  qui  mit 
la  BVance  en  deuil,  donna  naissance  à  une 
lettre  touchante  et  dévouée,  écrite  au  ministre 
de  la  guerre  Chamillard  par  un  chevalier  de 
Saint-Louis,  M.  de  Quadt,  plus  tard  com- 
mandeur de  rOrdre.  Cette  lettre,  repro- 
duite par  M.  d'Aspect,  dans  rhistoire  qu'il 
avait  commencée  à  partir  de  la  création ,  eu 
1693,  mais  qu'il  n'a  conduite  que  jusqu'en 
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1703,  est  tro[>  belle  pour  être  passée  sous  si- 
lence. La  Yo'icî  ;  elle  montre  par  quelle  race 
d^hommes  était  servi  Louis  XIV. 

«  Il  y  a  déjà  plusieurs  années  que  le  roi  m'a 
accordé  une  pension  de  mille  livres,  et  c'est 
vous,  Monseigneur,  qm  m  avez  procui  e  cette 
grâce  dans  un  temps  où  j*eii  avais  un  extrême 
besoin.  Quoique  je  sois  fort  pauvre,  néan- 
moins vos  bontés  me  mettent  en  état  de  m*en 
passer.  Je  vous  envoie  l'ordonnance  de  Tan- 
née dernière,  et  n'en  demande  pîus  tant  que 
la  guerre  durera.  C'est  un  )»etit  secours  pour 
le  roi.  Néanmoins,  Monseigneur,  si  Ion  vou- 
lait s'exécuter  dans  la  situation  présente,  je 
suis  persuadé  que  cela  ferait  des  sommes  assez 
considérables  pour  remédier  au  malheur  qui 
vient  d'arriver.  Je  voudrais  que  ma  misère  me 
permit  d  en  faire  davantage.  Si  je  viens  à  être 
tué  au  service  du  roi,  je  vous  prie  de  lui  re- 
commander ma  femme  et  mes  enfants.  » 

Cette  lettre  est  honorable  à  la  fois  pour  le 
brave  officier  qui  l'a  écrite  et  pour  l'ordre 
tout  entier.  Louis  XIV  refusa  le  sacrifice,  mais 
l'initiative  n'en  est  pas  moins  touchante. 

M.  Mazus  a  dignement  parié  de  la  brillante 
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conduite  du  marquis  de  Cherisey  âu  combat 
de  Dettingen;  c'était  edose  merveilleuse  de 
voir  ce  valeureux  commandant  de  la  mai- 
son du  roi,  âgé  de  soixante-dix-neuf  ans,  com- 
battre comme  un  jeune  liomme  de  vingt- 
cinq.  Blessé  de  deux  coups  de  sabre  à  la  tête, 
sans  chapeau,  sans  perruque,  et  tout  couvert 
de  son  sang,  il  voulait  à  toute  Ibree  retourner 
à  Tennemi,  et  jamais  ta  graud^croix  d'un  or- 
dre révéré  ne  fut  placée  sur  une  plus  nohie 
poitrine.  Guéri  de  ses  blessures,  il  commanda 
encore  la  maison  du  roi  pendant  la  campagne 
suivante,  et  se  retira  en  174^»  vaincu  par  1  âge, 
mais  non  par  Tennemi. 

Pour  mener  à  bien  la  tâche  qui  nous  est 
échue,  nous  avons  fait  de  minutieuses  et  Ion- 
^aes  recherches.  Par  un  acte  tout  bienveii* 
iant,  et  dont  nous  sommes  profondément 
reconnaissant,  Son  Excellence  M.  le  maréchal 
Vaillant,  ministre  de  la  guerre  et  chevalier  de 
Tordre,  a  bien  voulu  nous  permettre  de  con- 
sulter les  archives  de  son  ministère.  Ces  ar- 
chives, tenues  uveo  un  huia  aciinnable,  avec  Je 
respect  que  i'oii  doit  aux  grandes  choses,  ont 
iMilheureuseMnC  des  lacunes,  fruit  de  nos  pre» 
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mîers  troubles  révolutionnaires.  De  1747  à 
1782,  les  cartons  ne  contiennent  pas  une  seule 
liste  de  promotions;  ils  ne  renferment  que  des 
actes  relatifs  à  la  transmission  des  charges  des 
officiers  d'administration  de  i  ordre»  et  un  ju- 
gement curieux  que  nous  donnerons  en  temps 
et  lieu.  On  trouve  ensuite  des  registres  conte- 
nant les  noms  des  chevaliers  par  ordre  alpha- 
bétique et  dates  de  nomination,  mais  ces  no- 
minations ne  commencent  qu'en  1^47  pour 
se  continuer  jusqu*en  i83o.  Pour  reproduire 
exactement  ces  listes  glorieuses,  qui  partent 
de  Lawfeld  el  viennent  expirer  aux  pieds  des 
remparts  d*Alger,  il  faudrait  un  espace  que 
nous  n'avons  pas. 

Cinq  ou  six  volumes  seraient  à  peine  suffi- 
sants» et  nous  ne  demanderions  pas  mieux  que 
de  l'aire  un  relevé  exact  de  ces  registres  j  mais 
il  nous  faudrait  pour  cela  la  sanction  des 
souscripteurs  qui  ont  encouragé  Toeuvre  de 
Mazas. 

M..  Mazas  a  annoncé  que  son  travail  serait 

circonscrit  dans  l'espace  de  huit  livraisons,  et 
les  cinq  premières  ne  contiennent  que  le  règne 
de  Louis  XiV,  Il  nous  reste  donc  trois  livrai- 
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sons  seulement  à  publier,  et  nous  avons  de 

grands  et  héroïques  faits  à  raconter.  D'après 
Ja  distribution  de  son  travail,  et  pour  faire 
deux  volumes  égaux,  M.  Mazas  comptait  sans 
doute  aller  jusqu'à  dix  livraisons^  mais  il  de- 
vait s'arrêter  Jà,  et  il  a  dû  prévoir  qu*il  ne 
pourrait  donner  toutes  les  listes.  On  nous 
comprendra  quand  on  saura  que,  dans  VÉtal 
de  la  France  en  (6  volumes  in^id),  l'édi- 
teur, s'exeusant  de  ne  donner  ni  les  noms  des 
grand'-croix  et  commandeurs  de  Saint-Louis, 
ni  ceux  des  chevaliers  pensionnés,  qu'il  n  avait 
pu  se  procurer,  malgré  d'activés  démarches, 
ajoutait  : 

«t  On  ne  peut  pas  non  plus  donner  la  liste 

exacte  de  tous  les  chevaliers  de  Saint-Louis; 
un  volume  entier  y  suttirait  à  peine,  y  en 
ayant  présentement  plus  de  quatre  mille, 
outre  cjLi  il  serait  presque  impossible  de  savoir 
au  vrai  si  ceux  qui  ont  quitté  le  service  ou  qui 
se  sont  retirés  dans  les  provinces  sont  morts 
ou  vivants.  »  (Tome  III,  page  338.) 

Si  un  volume  n'eût  pas  suffi  en  1786,  trois 
ou  cinq  livraisons,  ou  les  faits  doivent  être  ra- 
contes, puisqu  ils  étaient  la  cause  première  des 
II.  6 
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récompenses,  ne  peuvent  contenir  les  noms  de 
ceux  qui  ont  été  nommés  depuis  un  siècle.  La 
liste  s'arrête  d*abord  au  aS  septembre  1792; 
car,  fait  singulier,  deux  jours  après  la  procla- 
mation de  la  République  on  donnait  la  der- 
nière croix  de  Saînt-Loois. 

D'après  un  état  certifié  par  M.  le  comte  de 
Pradel,  directeur  général,  ayant  le  portefeuille 
du  ministère  de  la  maison  dn  roi,  daté  du 
i5  juillet  1818,  et  déposé  aux  archives  du  mi- 
nistère de  la  guerre,  douze  grand'croix,  qua- 
rante cordons  de  commandeurs  et  quatre  mille 
soixante-huit  croix  de  Saint-Louis  ont  été  ac- 
cordées par  le  roi  Louis  XVIII  pendant  l'émi- 
gration ;  viennent  ensuite  les  promotions  de 
i6i4  à  i83o,  et  Ton  sait  arec  quel  empres- 
sement cette  noble  croix  était  recherchée. 

Signe  distinctif  de  services  réels,  la  croix  de 
Saint-Loùts  avait  cet  avantac^^e  que,  placée  sur 
la  poitrine  d'un  oiiicier,  elle  était  à  la  fois  le 
témoignage  vivant  de  sa  bravoure  et  des  an- 
nées qu'il  avait  données  à  l'État. 

THÉODOnS  ANNE, 
jkMiok  CittM»Corpt  4n  aoi. 
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Gampgiie  de  1745. -^Si^e  de  Touraay.^BatailJe  de 

Fontenoj.  —  TiOtiîs  XY.  — >  Sa  confiance  dans  le  ma- 
réchal c!e  Saxe  Liste  des  morts  et  des  blessés  de 

marque.  — Traits  particuljcrs.  —  Nominations.  — ^  Prise 
de  XiMirnaj,  de  Gand,  d'Oudenarde,  de  Uruges,  de 
Dunderraonde  et  de  Kieupori.  — Smccè$  en  Italie. 

L'année  i745,  à  son  début,  présentait  un 
triste  spectacle.  L*Angleterrei  selon  soa  usage, 
nous  combattait  avec  son  or  plus  qu*avec  ses 
soldats.  Le  roi  de  Pologne,  électeur  de  Saxe, 
Frédéric-Auguste,  se  donnait  à  cette  puissance 
ponr  !ioo,ooo  livres  sterling  par  an  ;  la  reine 
de  Hongrie,  Marie-Thérèse,  la  future  impéra- 
trice d'Allemagne,  recevait  5oo,ooo  gainées; 
l'électeur  de  Mayence  obtenait  aussi  des  subsi- 
des, et,  enfin,  parmi  les  pensionnaires  de  TAn- 
gl  eterre  on  trouvait  l'électeur  de  Colog  n  e,  frère 
de  l'empereur  Charles  VII,  qui,  pour  22,000 

livres  sterling,  permettait  à  Georges  II  de  lever 

6. 
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dans  son  électoral  des  soldats  qui  devaient 
oombattre  son  frère. 

Le  8  janvier,  on  traité  d*a11îance  offensive 
et  défensive  est  signé  à  Varsovie  entre  1  Angle- 
terre, la  Pologne,  la  Hongrie  et  la  Hollande* 
A  l'époque  où  le  public  se  préoccupait  de  ce 
traité,  Tambassadeur  hollandais  près  la  cour 
de  France,  ayant  rencontré  le  maréchal  de 
Saxe  dans  la  galerie  de  Versailles  et  lui  ayant 
demandé  ce  qu'il  en  pensait  :  «  Mais,  répon- 
dit tranquillement  Maurice,  ce  traité  nous  est 
fort  indiilérentj  cependant,  si  le  roi  mon 
maître  veut  me  donner  carte  blanche,  je  me 
lais  ïoit  d'en  aller  lire  rori^iual  a  la  Haye 
avant  la  fin  de  Tannée.  » 

La  mort  de  l'empereur  Charles  Vfl,  et 
1  abandon  que  son  fils,  héritier  de  Télectorat 
de  Bavière  et  âgé  seulement  de  dix-sept  ans, 
fît  à  Marîe^Thérèse  de  ses  droits  au  trône  im- 
périal, n'amenèrent  point  la  paix.  Le  prince  de 
Conti  fut  remplacé  à  l'armée  des  Âlpes  par  le 
maréchal  de  Mailiebois,  et  prit  le  commande- 
ment de  l'armée  d'Allemagne,  en  concentrant 
ses  forces  sur  le  Mein. 

La  campagne  sérieuse  devait  avoir  lieu  en 
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Flandre.  Le  roi,  ayant  déclaré  qu'il  irait  avec 
M.  le  Dauphin,  désigna  le  maréchal  de  Saxe 
pour  commander  sous  ses  ordres.  Les  opéra- 
tions devaient  s  ouvrir  par  le  siège  de  Tour- 
nay.  L'armée  était  composée  de  quatre-vingt- 
dix  bataillons  de  campagne;  de  deux  bataillons 
et  demi  d  artillerie;  de  quatre  régiments  de 
grenadiers  royaux,  d*un  bataillon  chacun;  de 
neuf  bataillons  de  milices,  destinés  h  camper; 
de  cent  trente  escadrons  de  cavalerie;  de  vingt- 
cinq  escadrons  de  dragons;  de  deux  régiments 
de  hussards;  de  celui  des  arquebusiers  de 
Grassin  (toujours  à  Tavant-garde  comme  au 
fort  de  la  bataille);  de  la  compagnie  franche 
de  le  Gaigneur;  de  trois  compagnies  d'ou- 
vriers; de  deux  conipagiues  de  mineurs;  de 
cent  pièces  de  campagne;  de  quatre-vingt-sept 
pièces  de  siège;  de  quarante-cinq  mortiers, 
et  de  quatorze  pierriers. 

Le  maréchal  quitta  Versailles  le  i5  avril.  Le 
même  jour,  M.  de  Ku]}pelinoade,  maréchal  de 
camp,  chevalier  de  Saint-Louis,  était  tué  à 
PfafFenhofFen.  Le  maréchal  était  hydropique, 
et  Ton  connaît  sa  réponse  à  Voltaire,  qui  lui 
demandait  comment  il  pourrait  faire  dans  cet 
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état  de  faiblesse  :  «  Il  ne  s*agit  pas  de  vivre, 
mais  de  partir.  »  A  peine  arrivé  à  Valenciennes, 
il  se  fit  faire  la  ponction  an  point  du  jour,  et 
travailla  ensuite  cinq  heures  consécutives  avec 
M.  de  Grémille,  maréchal  général  des  logis  de 
Tarmée,  et  le  chevalier  d'Esj3agnac,  aide-ma- 
réchal général  (depuis,  commandeur  et  grand- 
croix),  sans  qu'aucun  de  ces  officiers  s'aperçut 
de  Ja  moindre  altération  dans  ses  traits.  On 
ne  connut  même  cette  ponction  que  par  la 
suite,  et -lorsqu  après  la  bataille  de  Fontenoy 
le  maréchal  fut  contraint  d'informer  le  roi  de 
la  nécessité  oii  il  était  de  subir  nue  nouvelle 
opération. 

Toumay  fat  investi  le  25  avril,  et  on  ouvrit 
la  tranchée  dans  la  nuit  du  3o  avril  au  i^'maî. 
Uattaque  embrassait  tout  le  iront  des  deux 
ouvrages  à  corne  les  plus  proches  de  la  rive 
gauche  du  bas  Escaut.  Dans  la  nuit  du  S  au 
9  mai,  un  événement  malheurem  eut  lieu.  Le 
feu  ayant  pris  à  deux  barils  de  poudre  par  la 
faute  d'un  soldat,  le  marquis  de  Talleyrand, 
«solonel  du  régiment  de  Normandie ,  M.  du  Ma- 
zis,  iu^ciiicur,  et  quatre-vingts  soldats  sautè- 
rent, et  leurs  membres  dispersés  étant  tombés 
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en  partie  dans  le  chemin  couvert  de  Touvrage 

a  corne,  les  allies  les  rejetèrent  dans  la  tran- 
chée par  brayade  et  avec  des  propos  insul-> 
tants.  Les  Français  exaspérés  sortirent  dVux- 
mêines  de  la  tranchée ,  s'élancèrent  dans  le 
chemin  couvert,  et  s'y  maintinrent  malgré  le 
feu  des  remparts.  Le  duc  de  Biron,  qui  était 
de  jour  comme  lieutenant  général,  profita  de 
ce  courageux  élan,  fît  avancer  des  ouvriers,  et 
ses  grenadiers  lurent  logés.  Ainsi  un  triste  ac- 
cident se  changeait  en  glorieux  trioni[)he.  Le 
maréchal,  en  apprenant  la  mort  du  marquis 
de  Talleyrand,  senferma  pour  pleurer  oet 
excellent  officier,  auquel  il  avait  voué  une  ami- 
tié sincère,  et  le  roi  donna  le  régiment  de 
Normandie  au  comte  de  Périgord,  fils  du  mar- 
quis, de  Méric,  chevalier  de  Saint-Louis, 
capitaine  de  grenadiers  au  même  régiment»  fut 
également  tué  à  côté  de  son  colonel. 

L'armée  ennemie  s'approcha,  avec  le  des- 
sein de  livrer  bataille  pour  essayer  de  secou- 
rir la  ville.  Le  roi,  ayant  été  prévenu  de  ce 
mouvement,  quitta  Versailles  le  G  mai,  avec  le 
Dauphin,  et  arriva  le  8^  quelques  heures  seu- 
lement avant  Taccident  que  nous  venons  de 
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raconter.  Il  avait  pour  aides  de  camp  le  mar- 
quis de  Meuse,  le  duc  de  Luxembourg,  le  duc 

de  Boufflers,  le  duc  d'Aumont,  le  duc  d'Aycn, 
le  prince  de  Soubise,  le  duc  de  Chauines  et  le 
prince  de  Tingry. 

he  9,  011  ne  laissa  devant  Tournay  que 
vingt-sept  bataillons  et  dix-sept  escadrons, 
sôusles  ordres  du  marquis  de  Brézë,  lieutenant 
général  ;  des  marquis  de  Contâdes  et  d'Armen- 
tières ,  du  duc  et  du  comte  de  Fitz-James,  ma- 
réchaux de  camp  ;  des  comtes  d'Hérouville  et 
de  Sauit-Peni,  brigadiers.  Le  reste  se  met  en 
marche. 

Le  maréchal  avait  une  connaissance  exacte 
du  pays,  première  qualité  chez  un  général  en 
chef.  Sachant  qué  Tarmée  alliée  arrivait  par 
la  route  dcMons,  séparée  de  celles  de  Leuze  et 
d'Ath  par  les  bois  de  Barry,  il  ne  pouvait 
douter  que  le  fort  de  Tattaque  se  porterait 
entre  ces  bois  et  l'Escaut,  et  qu'on  viendrait 
à  lui  par  la  droite  et  le  centre.  Pénétré  de  cette 
idée,  il  garnit  moins  sa  gauche,  et  fut  alors  en 
butte  aux  attaques  de  ses  ennemis.  Comme  il 
était  dans  le  fort  de  son  hydropisie,  on  disait 
tout  haut  que  le  mal  physique  réagissait  sur 
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le  niorai,  et  jamais,  cependant,  ii  ne  lut  plus 
calme,  plus  tranquille  et  plus  lucide.  Inibrmé 
de  ces  propos,  le  roi,  pour  y  mettre  fin,  dit 
tout  haut  au  comte  de  Saxe,  devant  sa  cour  : 
«  Monsieur  le  maréchal,  en  tous  confiant  le 
commandement  de  mon  armée,  j'ai  entendu 
que  tout  le  monde  tous  obéît,  et  je  serai  le 
premier  à  en  donner  l'exemple.  »  Les  mécon* 
tents  comprirent  et  se  turent. 

Maurice  prit  toutes  les  mesures  capables 
d'assurer  un  succès,  qui,  cependant,  fut  au 
moment  d'être  compromis,  tant  Thumanité  est 
incomplète,  tant  le  génie  de  l'homme  est  sou* 
vent  dérouté. 

Il  avait  sa  droite  à  Ânthoin,  bourg  situé  sur 
le  bord  de  i  Escaut,  à  environ  IjuiL  eciiLs  toises 
sur  la  droite  du  village  de  Fontenoy  ;  sur  la  gau- 
che de  Fontenoy,  à  environ  quatre  cents  toises, 
était  la  pointe  des  bois  de  Barry;  c'est  donc 
au  village  de  Fontenoy  qu'étaient  appuyées  la 
gauche  de  l'aile  droite  de  notre  armée  et  la 
droite  du  centre.  On  fortifia  la  lisière  des 
bois  de  Barry  par  des  abatis  et  des  redoutes, 
construites,  l'une  à  l'extrémité  de  l'angle  de 
la  droite  des  bois,  l'autre  à  trois  cents  toises 
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de  la  première.  Leur  objet  était  de  défendre  le 

centre,dontla  gauche  s'appuyait  aux  premières 
maisons  du  village  de  llamecroix.  Le  terrain, 
depuis  le  château  de  Bourquembray,  sur  la 
chaussée  de  Leuze  jusqu'au  mont  Trinité,  était 
gardé  par  la  gauche  de  larmée;  il  y  fallait  peu 
de  troupes,  étant  entrecoupé  de  marais,  de 
bois  et  de  ravins,  et  le  maréchal  avait  auj^- 
menté  ces  difficultés  naturelles  au  moyen  de 
redoutes  et  d*abati5. 

llectiliant  un  faux  renseignement  qu'on  lui 
avait  donné»  et  s*apercevant,  en  allant  lui*même 
reconnaître  le  terrain,  qu'un  chemin  creux, 
qu'on  lui  avait  dit  être  impraticable,  et  qui 
allait  d'Anthoin  à  Fontenoy  sur  une  étendue 
de  quatre  cents  toises,  très-profond  auprès  de 
ces  deux,  villages,  devenait  très-uni  dans  le  cen- 
tre et  presque  jusqu'à  Fontenoy;  remarquant 
ainsi  que  l'ennemi  pouvait  faire  une  trouée  par 
là  et  le  percer,  il  ht  élever  à  la  hâte  trois  re- 
doutes, imparfaites  faute  de  temps,  mais  qui 
furent  très-utiles. 

Dans  le  chapitre  précédent,  M.  Mazas  s'éle- 
vait  avec  raison  contre  les  mesquines  jalousies 
qui  alors  tournaient  au  désavantage  des  opé- 
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rations  militaires.  Dans  cette  journée,  le  maré- 
chal de  Noailles  donna  un  exemple  contraire, 
et  qu'il  faut  louer.  Ne  connaissant  que  le  bien 
du  service  du  roi,  et  quoique  plus  ancien  de 
grade  que  le  comte  de  Saxe,  puisqu'il  avait 
reçu  le  bâton  en  1734»  il  s*ef'faça  complète* 
ment  et  servit  d  aide  de  camp  à  Maurice.  Com- 
plétant le  travail  défensîf  improvisé,  il  y  joi- 
gnit un  redan  entre  Fontenoy  et  la  redoute 
la  plus  proche  de  ce  village. 

Le  bois  de  Barry  était  défendu  par  deux  re- 
doutes; la  plii^  rapprochée  de  Fontenoy,  celle 
placée  à  langle  du  bois,  avait  pour  comman- 
dant le  marquis  de  Cbambonas,  brigadier,  et 
derrière  elle  se  trouvait  la  brigade  des  gardes  . 
(gardes  françaises  et  gardes  suisses),  comman- 
dée par  le  duc  de  Gramont,  colonel  des 
gardes  françaises.  seconde  redoute  était 
protégée  par  la  brigade  des  Irlandais,  compo- 
sée des  Bis  de  ceux  qui  avaient  suivi  Jacques  II 
en  France. 

La  bataille  fut  offensive  de  la  part  des  alliés, 
défensive  de  la  part  des  Français.  Les  Anglais 

et  les  Hanovrieiis,  débouchant  par  le  village  de 
Vezons,  se  formèrent  sur  deux  lignes ,  leur 
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droite  appuyée  au  bois  de  Barry,  leur  gauche 

à  deux  cents  pas  en  arrière  de  Fontenoy.  Les 
Hollandais,  arrivant  par  le  village  de  Maubray, 
appuyèrent  leur  droite  vers  les  Hanovriens, 
ayant  leur  cavalerie  eu  bataille  dans  leur  centre 
et  vers  le  haut  de  la  plaine,  lear  réserve  der* 
rière  la  droite,  vers  le  village  de  Vezons. 

Deux  colonnes  de  Tinfanterie  anglaise  et 
hanovrienne,  et  une  colonne  hollandaise,  s'é- 
tant  approchées  de  Fontenoy,  ce  village  fut 
attaqué  vers  neuf  heures  du  matin;  mais  ces 
colonnes,  prises  en  flanc  par  le  canon,  et  char* 
gées  parla  brigade  de  Dauphin  (régiments  de 
Dauphin  et  de  Beauvoisis,  commandés  par  le 
comte  de  la  Vauguyon,  brigadier,  mort  duc 
et  gouverneur  des  enfants  de  France)  et  par  la 
brigade  d'infanterie  du  Roi  (sous  les  ordres 
du  duc  de  Biron ,  lieutenant  général ,  et  du 
comte  de  la  Serre,  bi  igadier),  que  le  comte  de 
Lutteaux,  lieutenant  général  de  jour,  lit  sortu- 
de  Fontenoy,  furent  repoussées  dans  leurs  at- 
taques réitérées,  La  cavalerie  hollandaise  , 
.commandée  par  le  prince  de  Waldeck,  voulut 
soutenir  son  infanterie  ;  mais  elle  s*arrèta  de* 
vant  l'attitude  ferme  de  la  cavalerie  française, 
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qui  8*apprêtait  à  la  charger  sons  les  ordres  du 
comte  d*£u,  du  duc  d'Harcourt,  du  duc  de 

Pentiiièvre  et  du  vicomte  du  Chayla.  La  co- 
lonne hollandaise  essaya  encore  de  revenir  à 
la  charge;  mais,  cette  attaque  n'ayant  pas  mieux 
réussi,  elle  laissa  le  fort  du  combat  peser  sur 
les  Anglais. 

Ceux-ci  redoublaient  i  intensité  de  leur  feu. 
La  première  victime  de  la  journée  fut  le  duc  de 
Gramont,  chevalier  de  Saint-Lonis.  11  était 
auprès  de  la  première  redoute  du  bois  de 
Barry  ;  il  reçut  un  boulet  de  canon  qui  lui  fra- 
cassa  la  cuisse,  et  il  mourut  une  heure  après. 
Le  roi  donna  le  régiment  des  gardes  au  duc 
dcBiron.  Instruit  de  cet  accident,  le  comte 
de  Ghabannes  vint  se  mettre  à  la  tête  de  la 
brigade  des  gardes. 

Les  boulets  plenvaient  autour  du  roi  »  et 
Louis  XV  ordonna  gaiement  à  M.  deChabrier, 
major  d'artillerie,  de  les  ramasser  et  de  les 
renvoyer  à  l'ennemi ,  ne  voulant  rien  avoir  à 
lui.  Déjà,  la  veille,  il  avait  fait  remarquer  que, 
depuis  la  bataille  de  Poitiers,  aucun  roi  de 
France  n*avaît  combattu  ayant  son  fils  avec 
lui,  et  que  nul,  depuis  saint  Louis,  n*avait  rem- 
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porté  davantage  sur  les  Anglais.  «  J'espère, 

avait-il  ajouté,  ttre  le  premier.  »  Cette  heu- 
reuse confiance  ne  iut  pas  trompée. 

Le  duc  de  Gumberland,  voyant  qu*U  s'épui- 
sait en  vain  eneilorts  réitérés  pour  enlever  Fon* 
tenoy  de  vive  force  et  de  front»  résolut  de 
faire  une  trouée  dans  Tarmée  française  par  une 
nttacjue  de  liane,  et  de  pénétrer  entre  lnà  bois 
de  Barry  et  Fontenoy;  mais  ii  avait  à  passer 
plusieurs  petits  ravins  et  liu  cliemiji  cicuxipii 
venait  de  l'angle  des  bois  de  Barry  à  Fonte* 
noy,  le  canon  de  Fontenoy  et  de  la  redoute  à 
essuyer,  et,  par  delà  les  ravins,  Tannée  fran- 
çaise à  combattre.  Ces  difficultés  n  effîrayèreut 
pas  le  frère  de  Georges  II. 

L'infanterie  anglaise  et  lianovrienne,  se 
séparant  de  Tinfanterie  hollandaise  et  la  lais- 
sant en  observation  près  des  maisons  brûlées 
vis-à-vis  de  Fontenoy,  se  forma  en  trois  co- 
lonnes, et  s'avança  dans  1  entre-deux  des  bois 
de  Bai  ry  et  de  Fontenoy.  La  cavalerie,  qui 
marchait  à  la  hauteur  de  ces  colonnes  et  sur 
la  droite,  fut  arrêtée  net  par  le  feu  de  la  re- 
doute que  commandait  le  marquis  de  Ciiaïu- 
bonas,  très-maltraitée  et  contrainte  de  se  re- 
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tirer  ;  son  commandant ,  le  général  Campbell , 

eut  la  ouïsse  fracassée  d'un  boulet  a  côté  du 
duc  de  Cumberland. 

La  colonne  d*infanterie  de  la  droite ,  com- 
posét  de  quatre  régiments  anglais,  marcha 
alors  pour  s'emparer  de  cette  redoute,  dont  le 
feu  meurtrier  l'incommodait  ;  mais ,  écrasée 
comme  la  cavalerie,  et  desespérant  de  réussir, 
elle  se  jeta  sur  la  droite  et  tenta  de  s'emparer 
de  la  seconde  redoute,  défendue  par  le  second 
bataillon  du  régiment  d'Eu»  Elle  rencontra 
là  une  résistance  également  désespérée,  et  la 
vue  de  la  brigade  irlandaise,  prête  à  la  charger 
avec  cette  haine  que  donnent  les  discordes 
civiles  9  la  força  de  rester  immobile. 

Les  deux  colonnes  de  gauche  furent  plus 
heureuses.  A  mesure  qu  elles  avançaient  et  que 
le  terrain  devenait  plus  favorable,  elles  se  dé- 
ployaient, mais  sans  trop  s'approcher  de  Fon- 
teuoy  et  de  la  redoute ,  dont  le  feu ,  qui  les 
prenait  en  flanc,  leur  tuait  beaucoup  de  monde. 
Elles  traînaient  leurs  canons  à  bras,  et,  comme 
elles  étaient  protégées  par  un  pli  de  terrain, 
on  ne  voyait  que  les  canons,  et  non  les  deux 
ligues  qui  les  soutenaient.  Les  oiiiciers  des 
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grenadiers  des  gardes  françaises  (il  y  avait  là 
quatre  bataillons)  se  portèrent  rapidement  en 
avant  pour  enlever  ces  canons ,  avant  qu*ib 

n'exerçassent  leurs  ravages;  ce  fut  alors  seule- 
ment qu'ils  aperçurent  l'ennemi.  Trop  faibles 
pour  i*aborder  avec  chance  de  succès,  ils  es- 
suyèrent son  feu,  et  se  retirèrent  avec  perte 
d'une  soixantaine  d'hommes. 

Les  Anglais  avançaient  toujours;  ils  n'étaient 
plus  qu'a  cinquante  pas  des  gardes  françaises. 
Un  régiment  des  gardes  anglaises,  et  ceux  de 
Campbell  et  de  Royal-Ecossais,  se  trouvaient 
-en  tête,  commandés  par  le  comte  d'Albemarle 
et  M.  de  Churchill,  fils  naturel  du  fameux  duc 
de  Marlborougli.  Les  othciers  anglais  saluèrent 
les  ofâciers  français  en  ôtant  leurs  chapeaux, 
et  ceux-ci  se  découvrirent  de  même  pour  ren- 
dre le  salut.  Lord  Charles  Hay,  capitaine  auK 
gardes  anglaisés,  s'étant  approché,  le  comte 
d'Anteroche,  lieutenant  des  grenadiers  (depuis 
commandant  de  bataillon),  alla  à  lui.  —  Mes- 
sieurs des  gardes  françaises,  dit  lord  Hay,  tirez! 
—  Messieurs  des  gardes  anglaises ,  répondit 
M.  d'Anteroché,  tirez  vous-mêmes;  nous  ne  ti- 
rons jamais  les  premiers.  —  Les  deux  oificiers 
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ayant  rejoint  leurs  rangs,  les  Anglais  firent  un 
feu  roulant  si  vif  et  si  bien  soutenu  que  les 
gardes  françaises  et  un  bataillon  des  gardes 
suisses  eurent  trente  officiers  et  six  cents  soir 
dats  tués  ou  hors  de  combat.  Le  régiment 
suisse  de  Courten,  qui  les  rejoignait,  fut  écrasé 
à  son  tour,  et  cette  infanterie,  se  repliant  à 
gauche  derrière  la  première  redoute  des  bois 
de  Barry,  et  à  droite  derrière  la  brigade  des 
Cravates  (régiments  des  Cravates  et  de  Fien-  • 
nés) ,  s'ouvrit  pour  laisser  charger  cette  bri- 
gade, qui  avait  à  sa  tête  le  comte  d'Estrées, 
lieutenant  général,  le  comte  de  laSuze,  maré- 
chal de  camp,  et  le  marquis  de  Cernay,  bri* 
gadier.  Les  cavaliers  se  lancèrent  avec  impé- 
tuosité; mais  les  chevaux  lurent  effrayés  par 
la  flamme  et  la  fumée  qui  les  aveuglaient,  et 
la  brigade  alla  se  rallier  près  de  la  ligne  de 
cavalerie  qui  était  derrière  elle.  Le  comte 
de  Lutteaux  accourut  de  Fontenoy,  quoique 
blessé  dangereusement,  et,  comme  son  aide 
de  camp  le  suppliait  ,de  laisser  mettre  du 
moins  un  appareil  sur  sa  blessure  :  «  Le  ser- 
vice du  roi ,  répondit  M.  de  Lutteaux  ,  m'est, 
plus  cher  que  la  vie!  9  Puis,  prenant  le  mar- 
n.  7 
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quis  ci'Anlezy^  maréchal  de  ca-mp,  eî  le  vépr- 
ment  de  Aaya^,  il  se  ma  sur  Teiiiremi,  et  ce 
hneve  cheralier  ie  Sain«-Loois  iiomb»  atteint 
de  deux  coups  mortels,  couronnant  ainsi  une 
vît  tMSte  loyale  par  un  acte  de  sablrme  dé<^ 
Touement.  Le  régiment  de  Royal  perdît  la  moi- 
tié de  sott  effectif.  Le  régiment  d'infanterie  du 
Roi  y  amené  a»  son  tour  par  le  doc  dé  Bâtoo,. 
lîeiitenftDl  gé»éral,  essuya  luie  décliai^e  qui 
lui  toâ  on  blessa  quatre  cent  soixante  olliciers 
on  soldats.  Le  doc  de  Biron  eut  tnns  chevaux 
tités  sous  lui  et  deux  bksscs. 

La  brigadto:  de  la  Couronne,  ccnnmandëe  par 
le  marquis  de  Croissy,  lieutenant  général,  ne 
fat  pas  mieux  traitée.  Le  duc  d'Havre,  briga- 
dier, colonel  du  régiment  de  la  Couronne, 
chevalier  de  Saiat- Louis,  l'état-mafor,  trente 
officiers  et  deux  cent  soixante  soldats  furent 
mis  bors  de  eowbat.  On  vo4*,  par  cet!»  don» 
loureuse  iiooienclature,  que  les  oliickîrs  don- 
naient Texemple  du  dévouemenC.  Le  régi- 
ment de  Soissonnars ,  qm  faisait  brigade, 
souû'nt  aussi  ertielleaienr,  ainst  que  celui  de 
Hi^naut.  Le  marquis*  de  Craon,  colonel  de 
Haynatvt,  fi»t  blessé  mortellement;  son  lieute- 
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nant«cdleae}  fitt  également  blesse  très-griè- 
vement. 

« 

Afin  d'eml^écher  Fennemî  de  tourner  Fon* 

tenoy,  le  duc  de  Biron  plaça  les  grenadiers  du 
régiment  du  Roi  dans  le  chemin  creax  qui  y 
aboutissait  et  les  fit  soutenir  par  le  reste  de 
ce  régiment.  Les  brigades  de  Royal,  de  la  Cou- 
ronne et  d'Aubeterre  étaient  toujours  là,  re- 
tranchées derrière  les  monceaux  de  leurs  ca- 
marades morts  ou  blessés.  Chacun  sentait  que 
la  hitte  était  suprême. 

Cependant  les  deux  lignes  d^infanterle  an- 
glaise avançaient  encore,  et  le  maréchal  de 
Saxe,  toujours  prodigue  de  sa  vie,  n'était  qu'à 
cent  pas  d'elles ,  s  occupant  des  moyens  de 
s'opposer  à  leurs  manœuvres.  Inquiet  pour  la 
sûreté  du  roi  et  du  Dauphin ,  il  les  fit  supplier 
de  repasser  TlEseaut,  maïs  W  ne  put  l'obtenir.  Le 
Dauphin,  voyant  fuir  des  soîdats,  s'écria  indi- 
gné: a<^uoi!  mon  père  est  là,  et  ils  s'en  vont!  » 
Dans  son  jeune  courage,  il  voulait  courir  à  eux 
pour  les  rallier,  in.às  le  roi  l'en  empêcha. 

Les  Anglais,  malgré  leurs  avantages,  souf- 
fraient beaucoup  sur  leurs  flancs,  tant  des  feux 
du  caiM)»  et  de  la  mousqueterie  de  la  redoute 

7- 
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de  la  pointe  des  bois  de  Barry,  où  était  le  mar- 
quis de  GhambonaSf  que  des  troupes  fran- 
çaises qui  étaient  près  de  Fontenoy.  Le  duc  de 
Cumberland  resserra  ses  deux  lignes  pour  les 
éloigner  de  ce  feu  meurtrier,  et,  appelant  à  lui 
les  quatre  régiments  de  la  droite,  dont  la  pre- 
mière attaque  avait  été  infructueuse ,  il  s'en 
servit  pour  boucher  les  vides  qui  se  trouvaient 
entre  ses  deux  lignes ,  présentant  ainsi  un  ba- 
taillon carré  dont  trois  faces  étaient  pleines  ; 
ce  bataillon,  composé  de  troupes  d*élite ,  réu- 
nissait une  masse  compacte  d'environ  quinze 
mille  hommes. 

La  cavalerie  française  reçut  Tordre  de  faire 
une  nouvelle  charge.  Les  régiments  des  Cra- 
vates, et  de  i^iennes  se  portèrent  les  premiers 
sur  la  colonne  ennemie ,  mais  ils  ne  purent 
tenir  contre  son  feu.  liC  marquis  de  Muy,  ma- 
réchal de  camp, chargea  ensuite  avec  le  régi- 
ment de  Clermont-Prince  ;  le  chevalier  d'A- 
guesseau,  maréchal  de  camp,  et  le  marquis  de 
Voyer,  brigadier,  avec  le  régiment  de  Berry; 
le  chevalier  d*Âpcher,  lieutenant  général,  le 
comte  de  Rosen ,  maréchal  de  camp,  le  mar- 
quis de  Pons  et  le  comte  de  Brionne,  brî- 
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gadiers,  avec  les  régiments  de  Brionne  et  de 
Pons ,  mais  sans  résultat.  Le  chevalier  d'Ap- 
cher  fut  grièvement  blessé.  Le  comte  de 
Noailies,  maréchal  de  camp,  et  le  marquis  de 
Grénay,  brigadier,  se  portèrent  sur  l'angle  de 
la  colonne  avec  les  régiments  de  Penthièvre 
et  de  r^oaiilesy  et,  plus  heureux,  ils  y  pénétrè- 
rent; mais,  n'étant  pas  soutenus  dans  le  mo- 
ment ,  leurs  eiibrts  furent  inutiles.  Le  marquis 
de  Vignacourt,  capitaine  dans  Noailles,  se 
trouvant  au  milieu  de  la  colonne  avec  son  es- 
cadron ,  fut  si  maltraité  qu'il  ne  lui  resta  que 
quatorze  soldats  ;  lui-même  il  reçut  d*un  sol- 
dat anglais  un  coup  de  baïonnette  mortel ,  et 

• 

tomba  pour  ne  plus  se  relever.  De  ces  quatorze 
cavaliers,  dix,  non  blessés  et  faits  prisonniers, 
lurent  renvoyés  le  lendemain  par  ie  duc  de  C  um 
berland ,  en  considération  de  leur  bravoure. 

La  cavalerie  repoussée  se  ralliait  à  cent  pas 
et  revenait  à  la  charge;  mais  les  chevaux,  tou- 
jours effrayés  par  le  feu  de  Fennemi ,  empor- 
taient les  cavaliers  sans  que  ceux-ci  pussent 
en  être  maîtres.  Les  gardes  du  corps,  les  gen- 
darmes, les  cbevau-légers ,  les  niouscpietaires 
et  les  grenadiers  à  cheval  s'étaient  portés 
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d'eux-mêoEies  sur  la  oo1on»e»  maïs  leur$  ef- 
forts furent  uiiiUlcs^  quatr<i  tsciidrous  de 
la  gendarmerie  9  sous  les  ordres  du  comte  de 
JSietj  brigadier,  ne  réussirent  pas  davantage. 

Toutefois,  ces  charges  réitérées,  quoique  trop 
faibles  pour  briser  ce  mur  d'airaia,  avaient 
lin  but  de  tactique;  elles  occupaient  le  duc  de 
Cumberland,  elles  ne  le  laissaient  pas  respirer, 
elles  Tempêchaient  de  s'emparer  de  Fontenoy 
et  de  la  redoute.  Taut  qu'il  n'était  pas  maître 
de  ces  deux  points,  il  se  |rouvatt  sans  appui, 
courait  la  chance  ^*étre  pris  en  flanc  par  ceux 
qu*îl  laissait  derrièi^  lui,  et  lie  pouvait  gagner 
la  bataille.  Sans  les  charges  qui  se  renouve- 
laient sans  cesse,  il  se  serait  ouvei^t  dans  le 
centre  du  front  de  son  carré,  aurait  fait  avan- 
cer sa  cavalerie^  et,  libre  pendant  cette  charge, 
son  infanterie,  convergeant  à  droite  et  à  gau- 
che, eût  enlevé  Fontenoy  et  la  redoute. 

A  Tangledes  bois  de  Barry,  c*est-4-dîre  au 
centre,  on  répétait  les  manœuvres  de  la  dixjite: 
les  troupes  avançaient  aussi  deiles-mémes. 
La  brii^ade  irlandaise  y  perdit  un  Je  ses  colo- 
neistf  le  chevalier  Dillon  (dont  le  frère  devait 
être  tué  à  (jawfeld)  A  la  tête  du  même  régî- 
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metit)  y  peconnaisMBt  aiasi  la  touciuiote  bos- 
pktlité  qui  «faît  fait  de  la  Fra«ce  sa  seconde 

patrie.  Royal-Vaisseaux ,  oomiiuaude  par  le 
ooBUe  de  Guerchy,  brigadier,  etiformandie, 
ayant  à  sa  tête  le  comte  de  Bërenger,  lieute- 
nant général,  ciiargèreot  à  trois  reprises.  Des 
rangs  entiers  tombaient  sans  que  cette  masse 
se  JesuiiU.  linmoLile,  la  colonne  anglaise  fai- 
sait £eu  de  tous  les  cotés  quand  on  se  présen- 
tait,  et,  tirant  à  propos  et  par  division,  c'était 
un  Icu  roulant  et  coniinuel  de  mousijiieterie, 
de  i)ouiets  et  de  mitraille. 

Le  maréchal  de  Saxe,  voulant  tenter  un  ef- 
fort décisif,  envoya  dire  au  comte  de  la  Marck, 
lîeaienant  général,  qui  était  à  Anthoin,  d'en 
sortir  avec  ses  troupes  et  son  arliiilerie.  Si  aon 
attaque  iie  réussissait  pas,  il  destinait  ce  corps 
à  -oonvrir  la  ietraite.de  Tanniée,  qui  pouvait 
être  Ibrcee  de  repasser  rEseaat.  Jfais  c^était 
dégarnir  un  point  important.  Les  Hollandais , 
qui  étaient  restés  tranquilles,  le  oomprtrentsi 
bien  qu'en  voyant  notre  droite  quitter  An- 
tboin  ils  marchèrent  sur  ce  point  pour  Toc- 
cuper;  maisie  duc  de  fiiroii,  en  préseooe  deœ 
danger^  prit  sur  lui  (ce  dont  il  iut  remercié 
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parle  roi  et  le  marëchal)  de  faire  dire  an  comte 

de  la  Marck  de  rentrer  dans  Anthom.  Les  Hoi- 
landais  en  furent  pour  la  honte  d'une  ma- 
nœuvre inutile,  et  ils  reprirent  leur  première 
immobilité. 

Pendant  ce  temps,  le  duc  de  Richelieu,  che- 
valier de  Saint-Louis ,  qui  avait  chargé  avec 
l'infanterie  de  la  gauche  et  les  gardes  du  corps, 
montrant  un  courage  qui  était  malheureuse- 
ment terni  par  les  torts  de  sa  vie  privée ,  ar- 
riva près  du  roi  et  donna  le  conseil  qui  devait 
décider  du  sort  de  la  join-née  :  c'était  de  faire 
pointer  du  canon  sur  la  colonne,  et,  quand  ce 
feu  l'aurait  ébranlée,  de  faire  charger  la  mai- 
son du  roi  et  les  autres  troupes.  On  a  voulu 
enlever  au  duc  de  Richelieu  cette  heureuse 
initiative;  quelques-uns  l'ont  attribuée  à  un 
capitaine  du  régiment  de  Touraine  (on  verra 
tout  à  rheure  à  quoi  se  borna  Fintervention 
de  cet  officier)  ;  d'autres  en  ont  fait  honneur 
au  comte  de  Lally,  colonel  d'un  régiment  ir- 
landais ,  et  enfin  à  on  simple  grenadier  aux 
gardes  françaises;  le  baron  d'Ëspagnac,  aide- 
maréchal  général  des  logis  de  Tarmée ,  la  res- 
titue à  son  véritable  auteur. 
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Le  chevalier  de  Montazet,  aide-major,  géné- 
ral de  rinfanterie,  eut  ordre  de  faire  venir 
douze  pièces,  que  le  maréchal  avait  ordonné 
de  tenir  en  réserve  auprès  de  Notre-Dame 
aux  Bois,  point  situe  au-dessus  et  ù  la  gauche 
de  Fontenoy,  mais  il  ny  en  avait  plus  que  qua- 
tre, et  ce  fut  M.  Isnard,  capitaine  au  régiment 
de  Touraine,  qui  indiqua  où  elles  étaient.  Les 
huit  antres  avaient  été  envoyées  dans  les  re- 
tranchements du  liant  Escaut,  par  où  le  roi 
devait  se  retirer  en  cas  de  défaite.  M.  de  Mon- 
tazet  conduisit  ces  quatre  pièces  à  la  gauche 
de  la  maison  du  roi,  et  les  retnit  au  duc  de 
Ciiaulnes,  chargé  de  les  placer. 

Le  duc  de  Richelieu  alla  se  mettre  à  la  tête 
delà  maison  du  roi,  qui  était  commandée  par 
le  comte  de  Mon  tesson,  lieutenant  général, 
chevalier  de  Saint-Louis.  Les  gendarmes,  che- 
vau-légers,  mousquetaires  et  grenadiers  à 
cheval,  étaient  conduits  par  leurs  capitaines- 
lieutenants,  le  prince  de  Souhise,  le  duc  de 
Chaulnes,  les  marquis  de  Jumilhac  et  de  Mont- 
boissier;  les  carabiniers,  par  les  comtes  de 
Créquy  et  de  Montmorency-LiOgny,  maréchaux 
de  camp,  et  le  comte  de  Guiry^  brigadier;  la 
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.  gendarmerie,  par  le  comte  de  Blet.  Toutes  ces 

troupes  s*ébranlèrent  à  la  fois  pour  charger, 
et  le  Dauphin  courait,  l'epeeà  la  aiaiii,  se  pla- 
cer à  la  téte  de  la  maison  d«  roi.  On  eut  bien 
de  la  peine  à  l'empêcher  d'exécuter  son  projet. 
Si  puissants  qu'ils  soient»  les  princes  ne  peu- 
vent pas  toujours  faire  ce  qu'ils  veulent, 
quand  Dieu  a  fait  d'eux,  non  pas  des  liomaies, 
niais  un  principe. 

Le  comte  de  liowendal,  lieutenant  général, 
chevalier  de  Saint-Louis,  venait  d'arm  er  avec 
la  brigade  des  cuirassiers^  qu'il  plaça  derrière 
la  brigade  de  cavalerie  de  Royal-Roussillon, 
que  jconimandaieut  le  marquis  de  Ciei  niont- 
Tonnerre,  mestre  de  camp  général  de  la  ca- 
valerie, le  prince  de  Pons,  lieutenant  général 
(ayant  pour  aide  de  caiii  son  gendre,  le  prince 
de  Turenne,  colonel  général  de  la  cavalerie, 
mais  n*ayant  pas  Tàge  pour  en  exercer  les 
fonctions),  le  marquis  de  Sourcbeset  le  prince 
de  Groi,  brigadiers. 

Il  se  joignit  à  Tinfanterie  de  la  gauche, 
composée  des  Irlandais,  des  régiments  de  Nor- 
mandie, des  Vaisseaux,  et  des  bataillons  des 
gardes  ii  au^aises  et  sui:>ses,  qui  s  étaient  re- 
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plies  sor  la  nedoate  du  marqais  de  Chambo- 
nas.  hord  Clare,  le  comte  de  Qiabanntâ  (1), 
les  comtes  de  Bérenger  et  de  Guerchy  00m- 
mandaient  ces  troupes.  Le  duc  de  liiron,  les 
marquis  de  Groîssy  et  d'Anlez^'  étaient  à  la 
droite,  vis-à«*vis  d'eux^  sur  un  terrain  un  peu 
élevé.  Dès  qu  ils  virent  la  gauche  en  mouve- 
ment pour  attaquer  le  flanc  droit  de  la  co- 
lonne, ils  se  portèrent  sur  son  flanc  gauche 
avec  la  brigade  d'inianterie  du  Roi,  celles 
d'Aubeterre,  de  Royal  et  de  la  O»uronne.  Les 
régiaieats  decavalerie  qui  avaient  déjà  chargé, 
ayant  à  leur  tête  le  comte  d*£strées,  le  vi- 
comte Duchayla,  et  les  officiers  généraux  et 
brigadiers  de  leurs  divisions,  marchèrent  en 
môme  temps  sur  la  colonne,  malgré  le  feu  qui 
en  sortait. 

Les  quatre  pièces  commandées  par  M.  de 


(1)  Commandear  de  Saint-Loub  le  i*'  juillet  1737, 
et  grancl-eroiic  le  octobre  suivaiir,  étant  alors  bri- 
gadier. Sa  carrière  eut  cela  tle  remarquable  que, 
maréchal  tle  camp  en  1738,  il  fut  nommé  le  même 
jour,  a  mai  1744»  avant  la  bataille  de  Fontenoy, 

lieutenant  général  et  lieutenant  «  colonel  des  gardes 
liançaises»  | 
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Saisseval  avaient  été  placées  tout  près  et  en 
deçà  du  chemin  de  Mons  et  de  la  redoute  de 

Tangle  des  bois  de  Barry,  tle  sorte  qu'elles 
battaient  en  écharpe  le  front  et  l'angle  gauche 
de  Tennenni.  Ces  pièces  avaient  tiré  sept  fois, 
et  leur  feu  avait  causé  un  certain  flottement 
dans  la  colonne;  la  brigade  de  la  maison  du 
roi  et  les  carabiniers  saisirent  ce  moment 
pour  l'aborder  de  front  et  la  percer;  mais  les 
carabiniers  ayant  malheureusement  pris  pour, 
des  bataillons  anglais  les  Irlandais,  à  peu  près 
vêtus  de  même,  ils  les  chargèrent  avec  furie, 
quoique  les  Irlandais  criassent  :  Five France! 
Malheureusement  leurs  voix  se  perdirent  dans 
le  tumulte,  et  il  s'ensuivit  un  moment  de  con- 
fusion, où  quelques  Irlandais  périrent! 

Le  niaréelial  de  Saxe  avait  ordonne  que  la 
cavalerie  touchât  les  Anglais  avec  le  poitrail 
des  chevaux,  et  il  fut  bien  obéi.  Lies  ofiBciers 
de  la  chambre  chargeaient  pêle-mêle  avec  les 
gardes  du  corps  et  les  mousquetaires.  Les  pa- 
ges do  roi,  cette  jeunesse  emportée  et  bouil- 
lante, faisaient  là  leurs  premières  armes,  l'é- 
pée  à  la  main,  et  n'étaient  pas  aux  derniers 
rangs.  La  colonne  anglaise  l'ut  luudroyée  et 
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disparut.  Ce  qui  put  s'en  échapper  passa  les 
ravios  dans  le  plus  grand  désordre,  laissant  le 
champ  de  bataille  semé  de  morts  et  de  blessés. 

Les  Hoiiandais ,  se  remettant  un  peu  tard 
de  leur  inaction,  youlurent  venir  en  aide  à 
leurs  alliés  et  tenter  une  diversion  au  moment 
de  l'attaque;  mais,  Tinfanterie  et  les  dragons 
qui  étaient  à  Anthoin  se  disposant  à  les  char- 
ger, ils  se  retirèrent  précipitamment,  aban- 
donnant vingt  pièces  de  canon  et  leurs  blessés. 

Le  roi  se  rendit  sur  le  champ  de  bataille,  et 
ordonna  de  prendre  un  soin  égal  de  tous  les 
blessés.  Il  passa  devant  le  front  de  tous  les  ré- 
giments qui  avaient  combattu ,  témoignant  à 
chacun  en  particulier  sa  satisfaction  de  leurs 
services^  tandis  que  tous  le  saluaient  de  leurs 
acclamations  enthousiastes.  Il  embrassa  le  ma- 
réchal et  lui  ordonna  d*aller  prendre  un  re- 
pos dont  le  comte  de  Saxe  n'avait  que  trop 
besoin  dans  l'état  affreux  oii  il  se  trouvait,  et 
après  les  fatigues  d'une  pareille  journée.  Pen- 
dant toute  la  bataille,  Maurice  avait  tenu  dans 
sa  bouche  une  balle  de  plomb,  pour  diminuer 
l'ardeur  de  sa  soif,  que  les  circonstances  et  son 
hydropisie,  portée  au  plus  haut  degré,  ne  lui 
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peria«tiaieRt  pas  cl'a|>aiser.  Arrivé  chez  lui, 
il  fut  un  quart  d'heure  HTant  de  pouvoir  pro- 
férer line  parole,  ayant  la  tête  penchée  sur 
répaule  gauche.  Il  sortait  de  sa  bouche  une 
salive  jaunâtre  qui  annonçait  une  défection 
totale.  Son  valet  de  chambre  lui  ayant  pré- 
senté un  bouillon,  i)  le  but  avee  avidité,  et,  se 
sentant  nn  peu  plus  de  forces:  «  Messieurs, 
dit-il  aux.  ofriciers  présents,  vous  me  voyez 
dans  un  état  d'anéantissement  que  je  ne'  puis 
exprimer  ;  mais  je  suis  si  content  de  la  journée 
d'aujourd'hui  que  j'en  espère  )a  santé.  » 

Les  alliés  avaient  laissé  un  gros  corps  d*in- 
fanterie  dans  les  haies  de  Vezon,  et  leur  ca- 
valerie eji  bataille  devant  lie  village  pour  pro- 
téger leur  retraite.  M.  de  Grassin,  qui  avait 
courageusement  résisté  dans  les  bois  de  Barry, 
entassant  obstacles  sur  obstacles,  et  qui  n^a* 
vait  pu  être  débusqué  que  par  le  canon,  se 
porta, a|Hrè& la  bataille,  avec  son  régiment,  sur 
le  flanc  de  la  cavalerie  ennemie  formée  devant 
Vezon.  Il  l'obligea  par  son  feu  de  se  retirer 
précipitamment»  entra  dans  le  village,  et  y 
prit  huit  cents  hommes,  y  compris  des  blessés, 
vingt^deux pièces  de  canon,  toiis  les  chariots 
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d'artilFerie,  l'ambiilaneo  et  )es  bagaa^es.  Le  roi 
fut  si  content  de  M.  de  Grassin,  chevalier  de 
Saînt-Lonîsy  €p*îl  le  gratifia  sur  le  cliamp  de 
bataille  d'une  pension  de  a,ooo  iivres  sur 
l'ordre»  et  augmenta  son  régiment  de  deux 
cents chevaiiK  et  décent  hommes  d'infanterie. 

Le  marquis  de  Toustain-Froiidebosq^  ma- 
réchal des  logis  aux  grenadiers  à  dieval  de  la 
maison  du  roi,  fut  fuit  chevalier  de  Saiiit- 
Looîs  sur  le  chanp  de  bataille,  pour  prix  de 
sa  braiToure. 

M.  de  Cusaek,  capitaine  au  régiment  irlan- 
dais de  Rothy  chevalier  de  Saint-Louis  depuis 
1786,  obtint  une  pension  de  600  livres  en 
récompense  de  sa  coinluite  pendant  cette 
journée,  et  c^te  pension  fut  portée  à  1,600 
vres  en  I747>  pour  un  autre  fait  d'armes  ac- 
compli à  Lawfeld.  M.  de  Cusack  parvint  au 
grade  de  maréchal  de  camp  en  1769^  et  mou- 
rut en  1770,  après  avoir  servi  pendant  cin- 
quante-six ans. Son  frère  atué,  Girard-Alexan- 
dre de  Cusack,  lieuteiiant-colotiel  du  même 
r^imcnt  de  Aoth  et  chevalier  de  Saint- 
Louis,,  était  WÊOtt  en  174^  dans  aa  ctnguaato* 
troÉsième  année  de  service. 
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M.  le  Courtois  de  Biais  de  Surlavilie,  capi- 
taine au  régiment  de  la  Couronne,  fut  éga- 
lement fait  chevalier  de  Saint-Louis  sur  le 
champ  de  bataille,  pour  l'habileté  avec  la* 
qiielle  il  avait  fait  manœuvrer  la  brigade  de 
la  Couronne,  tous  les  majors  et  aides-majors 
ayant  été  tués  ou  mis  hors  de  combat.  Il  devînt 
lieutenant  général  en  1 78 1 .  Il  fut  pensionné 
en  1767  ,  après  la  bataille  d'Uastembeck. 

Les  alliés  perdirent  environ  quinze  mille 
hommes  tués  ou  blessés.  On  leur  fit  bon  nom- 
bre de  prisonniers,  parmi  lesquels  plusieurs 
omciers  de  marque.  On  leur  enleva  quarante 
pièces  de  canon  et  cent  cinquante  chariots 
chargés  de  munitions  de  guerre.  Notre  perte 
fut  de  quatre  à  cinq  mille  hommes.  «  Je  ne 
puis,  écrivit  le  roi  a  1  archevêque  de  Paris, 
donner  asses^  de  louanges  à  la  valeur  que  les 
troupes  de  ma  maison  et  mon  régiment  de  ca- 
rabiniers ont  fait  paraître  sous  nies  yeux,  dans 
une  occasion  de  cette  importance,  a» 

La  noblesse  française  paya  dignement  de  sa 
personne.  Le  baron  d'Ëspagnae  cite  les  gens 
de  marque  tués  ou  blessés  à  Fontehoy,  et,  si 
tous  n'étaient  pas  chevaliers  de  Saint-Louis  ^ 
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bon  nombre  Tétaient*  Eu  voici  la  glorieuse 

nomenclature. 

Le  duc  de  Gramont,  lieutenant  général  et 
colonel  des  gardes  françaises  ;  M.  du  Brocard, 
maréchal  de  camp,  commanclarji  l'artillerie;  le 
chevalier  de  Dillon,  colonel  d'un  régiment  ir- 
landais ;  le  marquis  de  Glisson,  capitaine  aux 
gardes;  Escher,  lieutenant  de  grenadiers  aux 
gardes  suisses ,  ayant  le  brevet  de  colonel  ;  le 
chevalier  de  Su /y,  aide-major  de  la  première 
compagnie  des  gardes  du  corps;  le  chevalier 
de  Ghevrier,  guidon  de  gendarmerie;  M.  de 
Màrclesy,  lieutenant-colonel  do  régiment  de 
Courten;  M.  O'Neille,  lieutenant-colonel  du 
régiment  irlandais  de  Glare,  et  M.  de  Pujol, 
lieutenant-colonel  d*une  des  brigades  des  ca- 
rabiniers, furent  tués. 

Le  comte  de  Lutteaux,  lieutenant  général  ; 
le  chevalier  de  Saumery,  lieutenant  de  la  pre- 
mière compagnie  des  gardes  du  corps;  le  mar- 
quis de  Langey,  brigadier,  capitaine  de  grena- 
diers an  régiment  des  gardes  françaises;  le 
marquis  de  Graon,  colonel  du  régiment  de 
Haynaut;  le  marquis  de  Longaunay,  atde*ma- 
jor  général  de  l'infanterie;  le  marquis  du 
u.  $ 
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Guesclin,  sous-lieutenant  d'une  compagnie  de 
gendarmerie,  et  le  baron  de  la  Payre,  briga. 
dier,  capitaine  aux  gardes  françaises,  mouru- 
rent de  leurs  blessures. 

Le  chevalier  d'Apcher,  lieutenant  général; 
le  niaïquis  d'Anlezy  (Louis-François  de  Da- 
mas), maréchal  de  camp  (plus  tard  premier 
gentilhomme  de  M.  le  prince  de  Gondé)  ;  M.  de 
Gault,  maréchal  de  camp,  lieutenant  de  la 
compagnie  des  grenadiers  à  cheval  de  la  mai- 
son du  roi;  M.  d'Escajenl,  maréchal  de  camp, 
lieutenant  de  la  preiuiert^  compagnie  des  gar- 
des du  corps;  le  duc  d'Havre,  brigadier,  oolo* 
nel  du  régiment  de  la  Couronne  ;  M.  de  Refu- 
vielle,  brigadier,  capitaine  de  grenadiers  aux 
gardes  françaises;  M.  de  Villars,  capitaine  au 
même  régiment;  M.  de  la  Serre,  brigadier, 
lieutenant-colonel  du  régiment  du  Koi;  M.  de 
la  Pérouse,  brigadier,  capitaine  au  régiment 
de  cavalerie  de  Berry;  le  iiiaK^uis  de  Crenay , 
brigadier,  mestre  de.  camp  lieutenant  du  régi* 
ment  de  cavalerie  de  Penthîèvre;  le  chevalier 
d'Ailly,  brigadier,  lieutenant-colonel  du  ré- 
giment de  RoyaURoussillon  ;  le  chevalier  de 
Monaco,  guidon  de  gendarmerie  ;  le  chevalier 
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de  Cbaïupignei  et  M.  de  M agnière,  exempU  des 
gardes  du  corps  ;  M.  de  Bonoairey^oos-Ueute* 
liant  de  la  couipagnie  des  grenadiers  n  clieval 
de  la  maison  da  roi;  le  marquis  de  Puységur, 
le  chevalier  de  Saint*Saiiyettr,  M.  de  Saint- 
Georges  et  le  chevalier  de  Mézières,  em- 
ployés à  rétat'Oiajor  de  l'arinee;  le  marquis 
de  Guiry  ,  commandant  une  des  brigades  de 
Koyai-Carabiuiers  ;  MM.  de  Rigal,  lieiitenant- 
colonel  du  régiment  de  la  Couronne:;  àu  Eous- 
set  y  lieutenant-colonel  du  régiment  de  Beau- 
Toisis;  de  Bonibelie^,  iieuteaant-colouel  du 
régiment  de  Haynaut  ;  de  Manœry,  lîeatemint- 
colonel  du  régiment  de  Dillon;  O'Heguerly, 
lieutenaut-colonei  du  régiment  deLally;  du 
Breuil,  lieutenant- colonel  du  régiment  de 
Royal-Vaisseaux  (  mort  de  ses  blessures  ),  et 
d'Ollières,  lieuteiiant-colooel  du  iH^giment 
Golonel*Général  cavalerie,  furent  Nessés. 

Parmi  les  Liesses  nous  pouvons  citer  eueore 
le  jnarqjuis  de  Langeac  (£tieniM-Joseph  de 
i*Ëspinasse),  lientenant  de  .grenadiers  au  régi- 
ment de  Royal,  iiilanterie.  A  treize  ans  {ijio) 
il  entrait  au  service^  et  montrait  tant  de  ibèle 
et  un  courAge  si  prémAliirë  q«'il  était  fait 

8* 
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lieutenant  en  second  en  1741»  et  bientôt  après 

lieutenant  en  premier.  La  même  année  il  était 
blessé  à  la  jambe  droite  à  Tattaque  du  château 
de  Wutzer,  en  BaTÎère.  £n  1 74^^  à  l'attaque 
du  château  de  DingeHingen,  il  tétait  blessé  au 
bras  gauehe;  il  avait  alors  quinze  ans.  £n 
1744  il  était  nommé  lieutenant  de  grenadiers, 
et  recevait  deux  gratifications  du  roi,  sur  la 
proposition  du  maréchal  de  Saxe.  Sa  troisième 
blessure  l'attendait  a  1  ontenoy,  sous  les  yeux 
de  Louis  XV  et  du  Dauphin;  il  fut  blessé  d'un 
coup  de  feu  à  travers  le  corps,  ce  qui  lui  valut 
une  troisième  gratification  et  l'assurance  de  la 
croix  de  Saint-'Louis.  Cette  croix  tant  désirée, 
il  l'obtint  en  1766,  au  siège  de  Mahon,  avec  le 
brevet  de  lieutenant-colonel,  sur  la  demande 
du  duc  de  Richelieu,  du  comte  de  Maillebois 
et  du  duc  de  Laval.  Il  mourut  en  1809,  maré- 
chal de  camp  depuis  1790,  et  commandeur 
des  ordres  royaux,  militaires  et  hospitaliers  de 
Notre-Dame  du  Mont-Garmel ,  de  Saint-La- 
zare et  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  après 
avoir  été  un  des  liéiOi>  de  la  guerre  de  Sept- 
Ans. 

Un  premier  enseigne  de  grenadiers  aux  gar- 
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des  françaises,  M.  Ferrand,  âgé  de  dix-huit  ans 

à  peine,  comme  le  marquis  de  Langeac,  eut 
la  jambe  gauche  emportée  à  Fontenoy  et  re- 
çut la  croix  de  Saint-Louis  à  cette  occasion. 
Obligé  de  renoncer  à  la  proiessioii  des  armes, 
il  devint  conseiller  au  parlement  de  Paris,  et  il 
fut  le  père  du  comte  Ferrand,  ministre  d'État, 
pair  de  France,  directeur  général  des  postes 
sous  la  Restauration,  et  chevalier  de  Saint- 
Louis  également.  Lors  de  la  mort  du  comte 
Ferrand,  en  i6a5,  M.  le  marquis  de  Giermont- 
Tonnerre,  ministre  de  la  guerre,  prononçant 
Féloge  du  fidèle  serviteur  de  la  royauté,  à  la 
tribune  de  la  Chambre  haute,  faisait  en  ces 
termes  allusion  au  glorieux  mutilé  de  Fonte- 
noy :  «Cette  famille  avait  présenté  dans  le 
dernier  siècle  le  rare  et  noble  spectacle  d'un 
brave  officier,  mutilé  sur  les  champs  de  bataille, 
venant  rendre  la  justice  au  nom  du  roi  pour 
lequel  il  ne  lui  était  plus  possible  d'exposer 
sa  vie.  » 

La  croix  de  Saint-Louis  fut  donnée  aussi  à 
M.  Billioud,  qui,  commandant  une  demi-com- 
pagnie, prit  quatre  pièces  de  canon  et  une 
centaine  d'hommes. 
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Le  comte  de  Robien  (Pierre  Dymas),  mestre 
deeamp,  ancien  Heatenant  des  grenadiers  à 
cheval  de  la  maison  du  roi,  chevalier  de  Saint- 
Louis,  fat  grièvenient  blessé  à  la  jambe  dans 
cette  journée  mémorable;  et  forcé,  comme 
M.  Ferraiid,  de  quitter  le  service,  il  devint 
plus  tard  procureur  général  syndic  des  états 
de  Bretagne. 

Nous  citerons  encore  parmi  les  blessés  :  le 
chevaKer  dePins^jaucaillères,  lievteaant  de 
carabiniers,  que  d'antres  blessures,  recnes  plus 
tard  à  Lawfeld  et  à  Crevelt,  forcèrent  de  quit- 
ter le  service  »  chevalier  de  Saint-Louis  et 
pensionnaire  de  l'ordre;  le  comte  de  Kerf^or- 
lay  (Alain-Marie),  officier  aux  gardes  franci- 
ses ;  il  dut  la  vie  à  son  domestique,  qui  le  tira 
de  la  mêlée,  sanglant  et  grièvenient  blessé,  et 
le  porta  à  l'ambulaiice.  Il  mourut  en  17849 
lieutenant  général  et  chevalier  de  Saint-Louis. 

Le  régiment  de  carabiniers  fut  abîmé.  Ou- 
tre M.  de  Pujol  (chevalier  de  Saint-Louis),  cité 
plus  haut,  il  eut  six  ofliciers  tués,  huit  blessés 
mortellement,  dix  blessés  moins  grièvement, 
entre  autres  M.  de  Chantéraie  (de  la  Gropte), 
major  d'une  brigade,  six  maréchaux  des  logis 
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tués  et  huit  blessés,  trois  cent  dix-huit  cara- 
binier» tués  et  cent  vingt-six  blessés.  Le  baron 
de  Laugier-Villars,  capitaine  dans  ce  régiment 
et  chevalier  de  Saint-Louis  du  11  mars  1744» 
eut  deux  chevaux  tués  sous  loi,  un  par  le  ca- 
non, Tautre  par  la  înousquelerie.  Les  carabi- 
niers prirent  dix-sept  pièces  de  canon,  et  re- 
prirent dix  autres  pièces  enlevées  aux  Fran- 
çais pendant  la  balaille. 

M.  de  Lalaude,  lieutenant  an  régiment  Co- 
lonel-Général cavalerie,  chevalier  de  Saint- 
Louis,  eut  une  jambe  emportée  et  se  retira  en 
1746. 

M.  de  Parchappe,  mousquetaire,  chevalier 

de  Saint-Louis,  mourut  à  la  suite  de  ses  bles- 
sures. 

M.  Gagne  de  Périgny,  lieutenant  aux  gardes 
françaises,  chevalier  de  Saint-Louis,  tooil>a 
glorieusement  sur  le  champ  de  bataille. 

Parmi  ceux  qui  se  distinguèrent  il  faut 
nommer  le  vicomte  Duchayla,  chevalier  de 
Saint-Louis  de  1718,  lieutenant  général  de 
1733,  et  commandant  n  i  oiilcnoy  la  seconde 
ligne  de  cavalerie.  11  chargea  successivement 
à  la  eéte  de  h  brigade  de  Berry,  puis  avee 
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la  niaisoQ  du  roi  et  les  carabiniers,  luéri- 
tant  ainsi  le  collier  des  ordres,  qu'il  reçut  six 
mois  plus  tard,  le  28  janvier  17/16.  Peu  d'olfi- 
ciers  généraux  ont  d'aus&i  brillauU  états  de 
services.  Son  petit-neveu,  un  autre  Duchayla, 
depuis  son  petit-lîls  par  mariage,  âgé  de  vingts 
deux  ans  seulement,  et  lieutenant  au  régiment 
de  Dauphin-Infanterie,  placé  à  Fontenoy,  dé- 
fendit si  bien  le  village  avec  sa  compagnie 
qu'il  y  gagna  le  grade  de  capitaine.  Plus  tard, 
il  fut  chevalier  de  Saint-Louis,  |)tiisujniic,  et 
se  retira  du  service  après  la  guerre  de  Sept-Aus. 

Le  marquis  de  Glermont-Tonnerre,  lieute- 
nant gênerai  et  mestre  de  camp  général  de  la 
cavalerie,  qui  commandait  k  Fontenoy  Taile 
gauche  de  la  première  ligne  de  cavalerie, 
composée  de  la  brigade  de  Royal-Koussilloa 
(régiments  de  Royal-Roussillon  et  du  prince 
Garni iiej,  était  commandeur  de  l'ordre  depui» 
1720.  Il  avait  commencé  à  servir  à  quinze  ans, 
6n  1703,  et  en  1709,  ayant  vingt  et  un  ans, 
Louis  XiV  lui  donna  le  régiment  de  Gèvies- 
Cavalerie,  à  la  suite  de  la  mort  de  son  frère, 
tue  colonel  du  i  cgi  ment  de  Glermoiil-Ton- 
nerre.  Le  grand  roi,  qui  ajoutait  un  nouveau 
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prix  à  ses  grâces  par  la  manière  dont  ii  les  ac- 
cordait, dit  à  ce  propos  au  nouveau  mestre  de 
camp  :  ce  Monsieur  de  Clermont-Toniierre,  je 
Jie  donne  jamais  de  régiment  à  votre  âge;  mais 
j'en  donne  à  la  manière  dont  vous  m'avez  ser- 
vi, »  A  Fontenoy,  après  une  charge  infruc- 
tueuse des  Irlandais  y  il  les  rallia,  se  porta  au 
centre,  et  contint  les  ennemis  jusqu'à  la  der-- 
nière  charge,  malgré  le  feu  violent  auc^uel  il 
était  exposé.  Maréchal  de  France  en  1 747,  et 
doyen  des  maréchaux  au  sacre  de  Louis  XVf , 
il  y  représenta  le  connétable  j  chevalier  des  01 - 
dres  en  1766,  et  duc  et  pair  en  1775,  par  suite 
de  lettres  patentes  données  à  un  de  ses  ancê- 
tres par  Charles  XX,  mais  qui,  n'ayant  point 
été  enregistrées  au  parlement  avant  la  mort 
du  titulaire,  étaient  restées  sans  effet,  il  mou- 
rut en  1781,  à  l  àge  de  quatre-vingt-treize  ans, 
entouré  de  respect  et  de  considération. 

Il  y  eut  de  iioniLi  tjuses  promotions;  les  pre- 
miers brigadiers  nommés  lurent  MM.  de  Sa- 
lency,  lieutenant-colonel  de  Normandie;  de 
Buiubelles,  lieutenant-colonel  de  ilaynaut; 
Stappelton,  lieutenant -colonel  de  Berwick, 
et  de  Nugent,  mestre  de  camp  de  cavale- 
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rie,  capitaioe  au  régiment  de  Fitz-James. 

Le  régiment  de  Haynaut  fat  donné  an 
comte  d'Aster,  deuxième  fils  du  duc  de  Gra- 
niont^  et  le  régiment  de  DiUon  à  M.  de  Dil- 
lon,  frère  du  colonel  tné.  Le  comte  de  Guer» 
chv,  colonel  de  Royal- V  aisseaux ,  fut  lait 
colonel-lieutenant  du  régiment  d'infanterie 
du  Roi,  et  Royal-Vaisseaux  fat  donné  au  comte 
d  AuLeteriL',  colonel  d'un  régiment  de  son 
nom.  Le  comte  de  Bavière  eut  le  gouverne- 
ment de  Péronne« 

Une  seconde  promotion  nomma  dix-huit 
maréchaux  de  camp  et  trente-cinq  brigadiers. 
Furent  élevés  au  grade  de  maréchal  de  camp: 
le  marquis  d'Auger,  M.  de  la  Pérouse,  M.  de 
Tarneau,  le  comte  de  Blet,  M«  de  Gravel,  le 
marquis  de  la  Luzerne,  M.  de  Roth,  le  comte 
de  Lorges,  le  comte  d'Hérouviile  de  Claye,  le 
duc  de  Duras,  le  comte  de  Montboissier,  le 
\  marquis  de  la  Salle,  le  comte  de  Pons,  le  comte 
de  la  Vauguyon,  le  comte  de  Guerchy,  le  due 
d'Havre,  le  marquis  de  Saint-Pern  et  le  comte 
d'Aumale  (commandeur  de  1744)* 

Furent  faits  brigadiers  d'infanterie  :  lord 
Dunkel,  le  marquis  de  Gauville,  de  Sades,  de 
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Castelas,  duc  d'Oloniiey  de  Boccard,  marquis 
de  Grillon,  marquis  de  Pajfségur,  marquis  de 
Choiseul-Meuse,  coin  te  de  Vence,  de  Cour- 
Montaigne,  du  Pont,  Doyrë,  de  Ricbecourt, 
cfaeTalîer  de  la  Guette,  Esmonnîn  et  Labinon. 

Brigadiers  de  cavalerie  :  de  Laferrière,  mar- 
quis de  Biara,  marquis  d'£spinchal,  marquis 
de  Lastic,  baron  d*Ândlan,  marquis  de  Gha- 
brillant^  comte  Dapre ni oat-Lyuden,  prince  de 
Groy^  marquis  de  Ghampignelles,  de  Beauso- 
bre,  eheralier  de  Braneas,  comte  de  Brionne, 
marquis  de  Voycr,  chevalier  de  Brassac,  delà 
Valette,  de  Maisoncelle,  d'Hauterive  et  de 
Boîsot. 

Cette  bataille  de  Forîtenoy,  si  longue  et  si 
disputée,  est  restée  )e  fait  le  plus  mémorable 
du  rèi^iie  de  J^ouis  XV;  elle  offre  un  |)oint  de 
rapprochement  avec  deux  grandes  journées 
de  notre  siècle.  Les  carabiniers  prirent  un 
instant  les  Irlandais  pour  des  ennenus,  comme 
les  troupes  de  Macdonald  et  de  Grenier  pri» 
rent  les  Saxons  de  Dopas  pour  des  Autri- 
chiens à  l'attaque  du  plateau  de  Wagram,  le 
5  juillet  1809;  et  k  conseil  du  duc  de  Riche- 
lieu, donné  au  moment  oti  la  bataille  était 
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compronuse,  nous  valut  la  victoire,  coiiiDie 
l'heureuse  initiative,  du  général  Kellermann 
lit  triompher  nos  armes  à  JVlarengo. 

Le  siège  de  Touruay,  interrompu  par  la 
bataille,  fut  repris  avec  vivacité.  L'assaut  fut 
donné  le  i8  mai  par  seize  compagnies  de  gre- 
nadiers, que  commandaient  Je  marquis  de 
Pons,  lieutenant  général,  les  marquis  d'Ar- 
mentières  et  de  Suuvré,  maréchaux  de  camp, 
et  l'ouvrage  à  corne  fut  pris,  malgré  réuergi- 
que  résistance  de  Tennemi.  Le  commandant 
se  retira  dans  la  citadelle  le  24.  La  tranchée  lut 
ouverte  dans  la  nuit  du  3i  mai  au  i^^  juin. 
Toutes  les  sorties  furent  repoussées,  et  la  ci- 
tadelle, battue  vivement  par  soixante-deux 
mortiers  et  six  canons,  se  rendit  le  19  juin. 
La  garnison  obtint  les  honneurs  de  la  guerre, 
avec  quatre  pièces  de  canon  et  deux  mortiers 
aux  armes  de  Hollande,  mais  sous  la  réserve 
qu'elle  ne  pourrait  servir  pendant  dix-huit 
mois  contre  le  roi  pu  ses  alliés,  ne  passerait 
au  service  d'aucune  puissance  étrangère,  et  ne 
ferait  aucune  Concliuji  militaire,  pas  même 
dans  les  places  les  plus  reculées  de  la  bar- 
rière. 
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Gand  fut  enlevé  le  lo  juillet  par  une  heu- 
reuse surprise.  L'escalade  tentée  inopinément 
réussit,  et  Ton  trouva  dans  cette  ville  de 
^ands  approvisionnements  et  les  canons  que 
les  Anglais  avaient  fait  venir  d'Angleterre  pour 
remplacer  ceux  qu'ils  avaient  perdus  à  Fon- 
tenoy.  Le  roi  récompensa  ceux  qui  s'étaient 
<listingués.  Il  accorda  à  M.  de  la  Morlière, 
lieutenant-colonel  des  grenadiers  royaux  de 
d'Ëspagnac,  qui  s'était  jeté  le  premier  dans  le 
fossé  pour  donner  l'exemple,  la  permission  de 
lever  un  régiment  de  cavalerie  légère;  au  che- 
valier de  ChabrillauL,  un  régiment  de  grena- 
diers royaux  j  à  M.  de  Courtailiouy  lieutenant 
de  grenadiers,  la  croix  de  Saint-Louis,  et  au 
iiergent  d'ouvriers  la  Liberté  une  pension  de 
aoo  livres. 

Pendant  que  M.  de  Lowendal  marchait  sur 
Gand,  le  vicomte  Duchayla  avait  arrêté  et  dis- 
persé une  colonne  de  six  mille  Anglais  qui  se 
portaient  sur  cette  ville  pour  la  défendre.  On 
leur  tua  six  cents  hommes,  on  en  prit  quatorze 
cent  soixante-quinze,  dont  vingt-cinq  offi- 
ciers, avec  leurs  canons,  leurs  bagages  et  leurs 
chevaux.  D'autres  fuyards  tombèrent  au  mi« 
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lieu  de  détachements  français  et  furent  pris. 
Bref,  de  ces  six  mille  hommes,  le  tiers  à  peine 
rejoignit  Farmee  alliée. 

Le  vicomte  Duchayla  eut  pour  récompense 
le  commandement  des  viile  et  château  de 
•  Gaiid,  et  le  roi  11 L  revivre  pour  lui  la  charge 
de  directeur  général  de  la  cavalerie.  Le  mar- 
quis de  Grillon,  qui  venait  d'être  nommé  bri- 
gadier, eut  une  pension,  et  le  marquis  de 
Laval  et  M.  de  Grassin  furent  faits  briga* 
diers.  Le  régiment  de  Grassin  prit  à  lui  seul 
huit  cents  hommes,  quatre  cents  chevaux  et 
tous  les  équipages. 

La  tranchée  fut  ouverte  le  12  juillet  devant 
le  château  de  Gand,  qui  se  rendit  le  1 5.  La 
garnison  sortit  avec  ses  armes,  mais  à  quelques 
pas  du  château  elle  les  déposa  et  fut  prison- 
nière de  guerre.  Les  villes  de  Grammont,  Ni- 
nove,  Alost  (célèbre  depuis  par  le  séjour  qu'y 
.  ht  le  roi  Louis  XVIII  en  181 5),  envoyèrent 
des  députés  pour  se  soumettre  au  roi,  et  Bru- 
ges ouvrit  ses  portes  sans  résistance  au  ^mar- 
quis  de  Souvré,  qui  se  présenta  devant  cette 
ville  avec  un  millier  d'hommes. 

Oudenarde,  attaquée  le  jô  juillet,  se  ren- 
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dit  le  siif  et  la  garnison,  après  avoir  défilé 
devant  le  roi,  fut  conduite  à  Tournay.  On 
trouva  dans  cette  ville  des  magasins  considé- 
rables de  fourrages  et  de  bétail,  et  trente-six 
pièces  de  canon.  On  perdit  à  ce  sitgc,  entre 
autres  per^ionnes  de  distinction,  le  marquis  de 
Vernassal,  brigadier,  enseigne  des  gardes  du 
corps,  tué  un  instant  avant  la  capitulation. 

Dundermonde  se  rendit  ie  la  août,  et  la 
garnison  s'engagea  à  ne  pas  servir  pendant 
dix-huit  mois;  elle  laissa  dans  la  place  qua- 
rante pièces  de  canon  et  huit  mortiers.  M.  de 
la  Toiir-Gouvernet,  capitaine  au  régiment  de 
Royal-Vaisaeaux  et  chevalier  de  Saint-Louis, 
eut  une  jambe  emportée  par  un  boulet  à  ce 
siège. 

Ostende,  qui  pouvait  être  secourue  par  mer, 
capitula  au  bout  de  dix  jours  de  tranchée.  Sa 
garnison  obtint  les  honneurs  de  la  guerre.  On 
trouva  dans  la  place  ou  dans  le  fort  Philippe 
cent  quatre-vingt-deux  canons  et  trente-deux 
mortiers.  Cette  ville,  qui  avait  résisté  pendant 
trpis  ans  au  général  espagnol  Spiiiola,iat  ainsi 
emportée  en  dix  jours  par  M.  de  Lowendal. 

Nieuport  se  rendit,  après  quatre  jours  de 
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tranchée,  le  5  septembre.  Cette  prise  et  celle 
d'Ostende  coupaient  toute  communication  aux 
Anglais  avec  les  Pays-Bas  autrichiens  autre- 
ment que  par  la  Hollande. 

Le  roi  quitta  l'armée  le  i*'  septembre  airee 
le  Dauphin,  et  retourna  à  Versailles,  en  laissant 
au  maréchal  de  Saxe  le  soin  de  terminer  cette 
glorieuse  campagne  par  le  siégie  d*Ath.  Ce 
siège,  conduit  par  le  marquis  de  Clermont- 
Gallerande,  lieutenant  général ,  ne  dura  pas 
plus  que  les  autres.  La  tranchée  fut  ouverte  le 
3  octobre,  et  la  garnison  obtint  le  S  les  hon- 
neurs de  la  guerre. 

Pendant  ces  opérations  en  i:*'landre,  nos 
armes  n'avaient  pas  moins  de  succès  en  Italie, 
sous  les  ordres  du  maréchal  de  Maillebois  et 
du  comte  de  Gages. 

Ces  généraux  pénétraient  sur  le  territoire 
de  Gênes,  prenaient  Tortone,  Pavie,  Plaisance, 
et  le  27  septembre  battaient  les  Sardes  et  les 
Autrichiens  à  Bassignana,  sur  le  bas  Tanaro. 

Ainsi,  de  tous  les  côtés  ce  n'étaient  que 
victoires  et  heureux  succès.  La  perte  de  Louis- 
bourg,  au  cap  Breton,  dans  l'Amérique  sep- 
tentrionale, vint  seule  faire  ombre  au  tableau; 
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niais  cette  place,  du  moins,  ne  lut  rend  ne  que 
lorsqu'elle  était  à  moitié  détruite  par  les  bom- 
bes et  les  boulets,  lorsqu'elle  désespérait  d'être 
secourue,  et  elle  obtint  les  honneurs  de  la 
guerre.  Les  Anglais  imposèrent  à  la  garnison 
l'obligation  de  rester  un  an  sans  porter  les  ar- 
mes contre  la  Grande-Bretagne  ou  ses  alliés,  et 
ils  la  transportèrent  en  France,  où  elle  arriva 
yaincue,  mais  glorieuse. 


CHAPITRE  IV. 

1746.      Sîëge  et  prise  de  Bruxelles.      Priie  de  Ma« 

Unes,  de  Mous,  de  Charleroy  et  de  INamur.  —  Bataille 
de  llocoux.  —  Fin  de  la  campagne  de  Flandre.  — 
Revers  en  Italie. 


Malgré  la  maladie  qui  le  tourmentait,  Mau- 
rice  de  Saxe,  toujours  intrépide  et  dévoué  au 
roi,  restait  h  l'armée  afin  de  diriger  les  ojjtra- 
tions  contre  Bruxelles.  Outre  son  hydropisie, 
il  était  encore  attaqué  d*un  rhumatisme  vio- 
lent, qui  le  priva  longtemps  de  Tusage  de  la 
main  droite,  mais  il  n'en  continua  pas  moins 
de  donner  ses  ordres  avec  netteté. 

Alin  de  distraire  l'attention  de  l'ennemi,  il 
obtint  du  roi  qu'on  fit  à  Boulogne  les  démons- 
trations ostensibles  de  rembarquement  d'un 
corps  d'armée  destiné,  disait-on,  à  opérer 
une  descente  en  Angleterre,  et  pendant  ce 
temps  il  se  porta  sur  Bruxelles,  oii  les  troupes 
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arrivèrent  les  3o  et  3i  janvier  i  y/^G.  Viii^t-huit 
.mille  iiommes  seuieineot  tentaient  le  fiiége  de 
cette  filaee,  défendue  par  douze  mille  hommes, 
composés  de  dix-sept  bataillons,  cinq  esca- 
dvoa&  de  cavalerie  ou  diagons,  six  cents  hus- 
sards et  dix-sept  officiers  généraux.  Bruxelles 
reniérmait ,  en  outre,  vingt  pièces  de  canon, 
dix  mortiers  et  tout  Téquipage  de  campagae 
de  Fartilleria  hollandaise. 

Le  siège  dura  jusqu'au  20  février,  jour  où 
la  TÎlle  arbora  le  drapeau  blanc,  quoiqu'elle 
eût  repoussé  l'assaut  donné  à  Touvrage  à 
corne;  mais  elle  craignit  que  ce  ne  liît  le  pré- 
lude d'un  assaut  général.  Le  maréchal  exigea 
que  la  garnison  se  rendit  prisonnière  de  guerre, 
avec  la  réserve  que  l'arinenient  des  soldats  se- 
rait mis  en  réserve  à  Bruxelles  pour  être  rendu 
a  la  paix.  Les  députés,  qui  étaient  le  prince 
de  Stolberg  et  le  colonel  de  Planta,  ayant  d'a- 
bord refuié  ces  eonditions,  en  alléguant  qu'ils 
seraient  incessamment  secourus:  «  Ëh  bien! 
messieurs,  leur  dit  le  maréchal,  il  n'y  a  que 

des.  (gens  sans  coeur)  qui  se  rendent  quand 

ils  attendent  du  secours.  B.etournez  dans  vos 
murs,  et  défendez«vous!  9 

9* 
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Cette  réponse  énergique  ferma  la  bouche 
aux  députés,  et  ils  signèrent  la  capitulation. 
Les  Français  perdirent  à  ce  siège  neuf  cent 
huit  tués  ou  blessés.  Le  marquis  d  Aubeterre 
(d'Ësparbès  de  Lussan),  colonel  du  régiment 
de  Royal-Vaisseaux,  MM.  de  Caumia,  capitaine 
de  grenadiers  au  régiment  de  Bricqueville^  et 
de  Chantois,  capitaine  de  grenadiers  au  régi- 
ment de  Piémont,  chevaliers  de  Saint-Louis, 
furent  au  nombre  des  morts» 

Après  cette  reddition  le  maréchal  partit 
pour  Versailles.  Son  voyage  ne  fut  quune 
suite  d*oTations  perpétuelles,  décernées  par  la 
France  reconnaissante.  A  tous  les  relais,  dans 
toutes  les  Tilles ,  des  jeunes  filles  vêtues  de 
bl.inc  lui  présentaient  des  branches  de  lau- 
rier. Le  roi  le  reçut  avec  les  marques  les  plus 
distinguées  de  bonté,  Paris  racclama,  et,  la 
première  fois  qu'il  alla  à  l'Opéra  .  une  actrice 
lui  offrit  une  couronne  de  laurier,  aux  grands 
applaudissements  du  public. 

Le  roi  ayant  déclaré  que  le  maréchal  conti- 
nuerait de  commander  soûs  ses  ordres  pen- 
dant la  nouvelle  campagne,  Maurice  de  Saxe 
partit  le  1 5  avril  1746  pour  Gand,  afin  de  tout 
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préparer,  et  il  reçut  dans  cette  yille  les  gran- 
des lettres  de  naturalisation  que  le  roi  lui  ac- 
corda à  la  date  du  27  avril;  car,  bien  qu'il  fût 
censé  Français  par  sa  di^iiitë  ,  par  son  atta- 
chement au  roi  et  son  zèle  pour  le  service  de 
rÉtat,  aux  yeux  de  la  loi  il  était  étranger  et 
sujet  au  droit  d'aubaine.  Sa  religion  ne  per- 
mettait pas,  on  Fa  dit  plus  haut,  qu'il  reçût 
un  des  ordres  de  France,  qui  tous  impliquaient 
Je  serment  à  la  religion  catholique,  mais  il 
portait  le  grand  cordon  de  TÂigle  blanc  de 
Pologne,  qu'il  tenait  de  son  père.  (Cordon 
bleu  passé  en  écharpe  de  gauche  à  droite.) 

Le  9  mai,  le  roi  étant  arrivé,  rarmée  se  mit 
en  mouvement,  et  M.  de  la  Morlière,  qui  était 
toujours  à  l'avant-garde,  s'empara  de  Mali  nés. 
Anvers  ouvrit  ses  portes  le  19,  et  la  citadelle 
se  rendit  le  3i ,  en  obtenant  les  honneurs  de 
la  guerre.  Le  10  juin,  le  roi  partit  pour  Ver 
saiiies,  rappelé  par  les  couches  de  madame  la 
Dauphîne  (fille  de  Philippe  V),  qui  mourut  le 
22  juillet,  treize  jours  après  avoir  donné  à  la 
France  une  princesse  qui  ne  lui  survécut  que 
deux  ans. 

Maurice  continua  ses  opérations.  Mons,  vi- 
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vement  attaqué ,  se  rendit  le  1 1  juillet  »  après 

vingt-liuil  jours  d  investissement  ;  sa  garnison 
fut  prisonnière  de  ^enre.  Le  prince  de  Conti 
prit  Charleroy  au  mois  d'août ,  et  le  eomte 
de  Clerraont-Priuce  s'empara  de  Naniur  le  19 
septembre,  après  une  vive  résistancei  que  son 
atta(jue  impétueuse  rendit  inutile. 

£aûn  eut  lieu,  le  1 1  octobre,  la  bataille  de 
Rocoux,  que  le  maréchal  força  le  prince  Char- 
les de  Lorraine  d'accepter,  eti  passant  le  Jaar, 
et  en  quittant  la  position  retranchée  que  son 
adirersaire  avait  jugée  trop  difficile  à  em- 
porter. 

La  droite  de  Fennemi ,  formée  par  les  Au- 
trichiens, allait  du  village  de  Iloutain  à  celui 
de  Lier,  et  vingt  pièces  de  eanon,  placées  à  la 
droite  de  Lier,  battaient  la  gauche  des  Fran- 
çais. A  Lier,  cette  droite  se  reliait  à  une  par- 
tie de  FinfanteriehanoTrienne;  douze  batail- 
lons anglais,  hanovriens  et  hessois  défendaient 
le  centre,  c  est-à-dire  les  villages  de  Varoux 
et  de  Rocoux ,  ayant  en  arrière  leur  cavalerie. 
Les  Hollandais  idrmaient  Taile  gauche ,  ayant 
leur  droite  en  arrière  de  Rocoux,  leur  centre 
protégé  par  une  redoute,  un  redan  et  du  gros 
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canon;  leur  cavalerie,  en  bataille  «ar  deux 

lignes,  depuis  la  redoute  du  centre  jusquau 
village  d'Ance,  point  extrême  de  la  gauche, 
défendu  par  leur  infanterie  et  de  l'infanterie 
hongroise;  en  ayant  de  la  cavalerie  se  trou- 
vait uu  chemin  creux  ou  ravin,  garni  par  ua 
autre  corps  d*infanterie. 

La  droite  de  l'armée  française  était  coiu- 
inandée  par  le  marquis  d'Estrées;  le  centre 
obéissait  au  comte  de  Glermont-Prince,  et 
Taile  gauche  était  coiihec  au  marquis  de  Cler- 
mont'Gallerande. 

Le  feu  commença  du  côté  deTennemi.  Une 
Jjatteriede  huit  pièces  et  deux  obus  maltraita 
tort  l'infanterie  et  la  cavalerie  de  la  gauche 
du  comte  de  Clermont-Prince.  On  lui  opposa 
trente-six  pièces,  qui  parvinrent  à  la  démon- 
ter. Bientôt  les  troupes  chargées  d'attaquer  la 
gauche  de  Tennemi  se  mirent  en  mouvement. 
Les  colonnes  du  comte  d'iilstrées  marchèrent 
sur  les  haies  qui  protégeaient  le  flanc  du  vil* 
vage  d'Ance,  et  qui  étaient  défendues  par  le 
régiment  d'infanterie  hongroise  de  Bethléem. 
Les  régiments  de  laMorlière  et  de  Grassin , 
avant-garde  perpétuelle  de  l'armée,  perdirent 
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beaucoup  de  monde  dauâ  le  trajet,  à  cause  du 
terrain  qui  s'élevait  en  amphithéâtre,  et  dont 
les  ûLatacles  étaieat  au^iiiciitës  pai  une  ioi  te 
pluie  qui  l'avait  rendu  très-glissant.  Parmi  les 
ofBciers  blessés  se  trouvait  M.  de  Chamaillard, 
coiiiniaiidaiit  la  compagnie  des  cadets  du  ré- 
giment de  la  Morlière.  11  reçut  trois  blessures 
graves^  et  le  roi  lui  donna  la  croix  de  Suint- 
Louis,  qu  il  avait  bien  méritée,  plus  une  com- 
pagnie de  cavalerie  du  même  régiment ,  ses 
blessures  ne  lui  permettant  plus  de  servir  à 
pied.  De  pareils  obstacles  pouvaient  retarder 
ces  soldats  intrépides,  mais  non  les  empêcher 
d'arriver.  Ils  abordèrent  les  haies ,  les  brisé- 
rent  à  coups  de  hache,  se  jetèrent  sur  l'en- 
nemi la  baïonnette  en  avant,  et  le  repoussè- 
rent avec  une  grande  perte.  M.  de  la  Murlière 
prit  neuf  pièces  de  canon  et  deux  obus  qu'il 
fit  conduire  au  parc  d'artillerie,  et  le  maréchal 
lui  donna  deux  de  ces  pièces,  ce  qui  lui  faisait 
un  corps  composé  d'infanterie,  de  cavalerie  et 
d'artillerie,  complément  utile  pour  un  homme 
toujours  détaché  en  avant  et  souvent  seul. 

Dès  qu'il  fut  maître  de  ces  haies,  le  comte 
d'Estrées  fit  avancer  du  canon,  et  lança  sur  le 
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TÎHage  d'Ance,  cl*un  coté  les  brigades  de  Pi- 
cardie et  de  Monaco,  de  l'autre  celles  de  Sé- 
gur  et  de  Bourbon  «  L  ennemi ,  malgré  sa  ré^ 

sistance,  fut  rejeté  dans  la  plaine  avec  perte 
de  six  pièces  de  canon ,  et  le  village  fut  oc- 
cupé« 

Deux  fois  la  cavalerie  ennemie  essaya  de 
charger 9  deux  fois  elle  fut  repoussée»  et  -le 
chemin  creux  tomba  en  notre  pouvoir.  Une 
troisième  attaque,  soutenue  par  riuianterie 
alliée ,  n'eut  pas  plus  de  succès.  La  cavalerie 
poussa  bien  d'abord  devant  elle  quelques  ba- 
taillons qui  s* étaient  laissé  emporter  par  leur 
impétuosité;  mais,  prise  en  flanc  et  foudroyée 
par  une  batterie  qu'on  démasqua,  ellese  retii  a 
en  désordre  avec  Tinfanterie  ^  et  la  première 
ligne  française  gagna  du  terrain,  appuyée  par 
la  seconde  ligne  qui  s'avançait  aussi. 

Pendant  que  la  droite  agissait  avec  succès , 
la  gauche,  sous  les  ordres  du  uuiiquis  de  Gal- 
lerande,  devait  marcher  sur  Lier,  pour  opérer 
une  diversion  et  favoriser  ces  opérations,  eu 
même  temps  que  huit  brigades  (seize  régi- 
ments) attaqueraient  les  villages  de  Varoux  et 
de  ilocoux,  pour  percer  le  cciiUe  dt  i  ennemi. 
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Quatre  brigades  de  cavalerie  devaient  soutenir 

ces  attaques;  mais  il  y  eut  un  malentendu  qui 
faillit  être  préjudiciable  au  sort  de  la  journée. 
Le  village  de  Lier  était  en  arrière  de  Varoux, 
et  se  nommait  Varoux-les-Lîcr  ;  M.  de  Cler- 
mond-Gallerande  fit  demander  de  nouveaux 
ordres  y  et  pendant  ce  temps  la  droite  resta 
exposée  aux  coups  de  Tennemi;  des  brigades 
lui  eut  arrêtées  par  un  feu  violent,  et  les  trou- 
pes qui  arrivaient  a  Rocoux  furent  repoussées 
à  leur  preiHiere  attatpie. 

11  faut  peu  de  chose  pour  renverser  les  com- 
binaisons les  meilleures ,  et  le  hasard  joue  un 
grand  rôle  dans  ces  sanglants  conflits;  mais 
le  génie  répare  les  iautes.  Le  maréchal  envoya 
en  toute  hâte  l'ordre  de  faire  avancer  la  bri* 
gade  de  Beauvoisis,  qui  marcha  sur  les  retran- 
chements de  Rocoux  avec  la  plus  grande  va- 
leur, ayant  à  sa  tête  les  ducs  de  Luxembourg 
et  de  Boutflers,  lieutenants  généraux,  et  le  che- 
valier de  Meaupeou,  brigadier.  La  brigade 
d'Orléans,  commandée  parle  marquis  de  Mau- 
bourg,  lieutenant  général,  chevalier  de  Saint- 
Louis,  attaquait  en  même  temps  par  l'angle  à 
droite,  et  le  succès  fut  complet.  Les  brigades 
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de  Royal-Vaisaeanx  et  d'HérouTÎUe,  entrant 
hardiment  dans  les  haies  et  les  vergers ,  firent 
une  heureuse  diversion,  et  rennemi  s  enfuit, 
laissant  aux  mains  des  Français  plusieurs  dra- 
peaux, du  canon  et  bon  nombre  de  prison» 
mers. 

Les  quatre  brigades  de  Navarre,  d'Auver- 
gne, de  Royal  et  de  Montmorin,  commandées 
par  le  marquis  d'Hérouville,  attaquaient  de 
leur  côté  Rocoux  par  Fangle  gauche  et  Va* 
roux  par  la  droite.  Le  mar([uis  de  Staiiiville 
(depuis  duc  de  Choiseul  et  ministre  de  la 
guerre)  était  à  la  tète  de  Navarre.  Obligé  par 
ses  instructions  d*attendre  que  la  gauche  iût 
à  sa  hauteur  pour  attaquer  Varoux,  et  le  mou- 
vement de  M.  de  Clermont-Gallerande  ayant 
été  retardé,  il  resta  impassible  sous  le  feu  des 
alliés;  mais,  une  fois  mattre  d'agir,  ii  chassa 
Tennemi  des  haies  et  des  vergers,  et  s'empara 
du  village. 

Le  marquis  de  Fénelon,  lieutenant  général, 
qui  conduisait  la  brigade  de  Royal  à  Tattaque 
der  angle  gauche  de  Rocoux^  fut  blessé  mor- 
tellement, et  cette  valeureuse  brigade,  ayant 
eu  tous  ses  officiers  supérieurs  hors  de  coiii- 
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bat,  se  trouva,  connue  à  Foxiteaoy  celle  de  la 
Gouronney  commandée  par  ses  ofliciers  par- 
ticuliersj  (|ui  agirent  avec  distiiu  tioii.  Quant 
à  M.  de  Féoelon,  qui  avait  été  ambassadeur  à 
]a  Haye,  telle  était  la  considération  dont  il 
jouissait  que,  loisqu  il  lut  transporté  dans 
une  grange  où  se  trouvaient  des  officiers  hol- 
landais également  blessés,  ils  témoignèrent  les 
plus  vifs  regrets  de  son  elat  et  demandèrent 
instamment  qu*on  s'occupât  de  son  panse- 
ment par  préférence  au  leur. 

La  brigade  Montmorin  força  le  chemin  qui 
séparait  Varoux  deRocoux;  elle  perdit  beau* 
coup  d*ofBciers  et  de  soldats,  et  j^resque  tous 
ses  grenadiers;  mais  elle  prit  les  quatre  pièces 
qui  défendaient  ce  chemin. 

Pendant  qu*on  agissait  à  droite,  le  comte 
de  Clermont-Gallerande  abordait  la  gauche 
et  le  centre  de  Varoux  avec  les  brigades  de 
Mailly,  de  Bretagne  et  d'Artois,  refoulait  tout 
ce  qui  se  présentait  devant  lui  jusqu'à  l'extré- 
mité de  cette  partie  du  village,  et  s*y  installait 
en  vainqueur. 

Tout  était  dit.  La  bataille  était  gaguée,  ba- 
taille vivement  disputée,  nouveau  fleuron 
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pour  le  maréchal  de  Saxe,  dont  les  habiles 
manœuvres  devaient  plus  tard  servir  de  mo- 
dèle au  plus  grand  capitaine  des  temps  mo- 
dernes. Le  gain  de  ]a  journée  assuré,  il  ne 
s'agissait  plus  que  de  savoir  si  la  retraite  de 
rennemi  se  ferait  avec  ordre  ou  pourrait  être 
changée  en  déroute.  Les  Hanovriens,  les  An- 
glais et  les  Hessois,  chassés  de  Varou\  et  de 
Rocoux,  se  retiraient  protégés  par  leur  cava- 
lerie; la  cavalerie  hollandaise,  qui  était  encore 
sur  la  hauteur,  voyant  le  succès  des  troupes 
françaises  et  craignant  d*étre  coupée,  se  re- 
tira à  son  tour.  Le  maréchal,  qui  n'avait  pu 
se  porter  sur  les  Hollandais  avant  la  prise  de 
Rocoux,  parce  qu'il  aurait  été  foudroyé  par 
les  batteries  de  ce  village  et  celles  de  la  re- 
doute de  la  hauteur,  entre  lesquelles  il  aurait 
dû  passer,  se  mit  à  la  tête  de  la  brigade  de 
cavalerie  de  Royal-£tranger  (conduite  par  le 
chevalier  de  Belle-Fsle,  chevalier  de  Saint- 
Louis),  du  régiment  des  Voiontajres-Royaux, 
et  de  Tinfanterie  de  la  droite  du  corps  de  ba- 
taille. Laissant  le  village  de  Rocoux  à  sa  gau- 
che, il  se  porta  sur  la  hauteur  aussi  vite  que 
le  lui  permettaient  les  défilés  à  franchir  :  il 
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voulait  tourner  les  Hollandais,  ainsi  que  la 
redoute;  mais  quand  il  arrÎTadans  leur  camp 
il  le  trouva  abandonné,  et  Ton  ne  voyait  plus 
dans  l'éloignement  que  la  cavalerie  qui  rega- 
gnait les  ponts,  et  que  poursuivait  de  près  le 
marquis  d'Armentières  avec  les  troupes  lé- 
gères de  la  droite.  Ces  troupes  furent  arrêtées 
par  le  feu  de  Tinianterie  ennemie,  qui,  pour 
couvrir  la  retraite,  garnissait  les  haies  et  ra- 
vins par  où  il  eût  £allu  passer.  La  cavalerie 
française  qui  appuyait  ce  mouvement  fut  re- 
tardée par  les  obstacles  du  terrain,  et,  après 
les  avoir  franchis,  elle  ne  put  qu'occuper  la 
gauche  du  camp  des  alliés  sans  engagement. 

Cependant  le  maréchal  réussit  k  couper  aux 
alliés  la  communication  avec  leurs  ponts,  et 
les  troupes  légères,  attaquant  vivement  l'artil- 
lerie hollandaise,  lui  prirent  vingt-deux  pièces 
de  canon  ou  obus^  et  soixante  chariots  de 
munitions  de  guerre. 

Un  corps  d'ififanterie  anglaise  s'ëtant  formé 
en  carré  derrière  un  ravin  très-escarpé  qui 
lui  servait  de  rempart,  afin  de  recevoir  les 
fuyards,  fut  rompu  par  une  batterie  de  huit 
pièces  de  seize,  et  forcé  de  se  retirer  préci- 
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pitamnient  surit;  pont  de  Viset.  Si  l'on  avait 
eu  deux  heures  de  jour  de  plus,  on  aurait 
écrasé  oette  armée,  qui,  grâce  à  la  nuit  qui 
arrivait,  se  rëiugia,  la  droite  dans  le  camp  des 
Romains  sur  la  montagne  Saint*Pierre,  le  cen- 
tre sur  Viset,  et  la  gauche  sur  Herstal,  téte  de 
pont.  Les  alliés  perdirent  sept  mille  hommes 
tués  ou  blessés;  on  leur  prît  mille  hommes, 
cinquante  canons  et  dix  drapeaux.  Les  Fran- 
çais eurent  trois  mille  hommes  tués  ou 
blessés. 

Le  marquis  de  Fénelon,  lieutenant  général, 
moarut  de  sa  blessure;  le  prince  de  Monaco, 
le  marquis  de  Laval,  M.  de  Musset-Bonna- 
venture,  brigadiers;  le  comte  de  Montmorin, 
les  marquis  de  Ségur,  de  Lugeac,  de  Vaube- 
court,  de  Besons,  de  la  Tour-d'Auvergne,  le 
comte  de  Basleroy,  le  prince  de  Guise,  colo- 
nels, et  le  comte  de  Gayon,  aide-major  géné- 
ral, furent  blessés. 

Les  chevaliers  de  Saint-Louis  suivants  : 
M.  Beau  de  Mascaron,  capitaine  au  régiment 
d'Auvergne,  commandant  un  corps  de  volon- 
taires (il  n*avait  que  vingt  et  un  ans)  ;  MM.  de 
Panay  et  de  Belioy,  capitaines  de  grenadiers 
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au  régiment  de  Navarre;  M.  de  Marseuil  d'É- 
ron,  capitaine  au  régiment  de  Koyal  (infan- 
terie), et  M.  Dechef  de  Bien  de  Darmissan, 
capitaine  de  gronadierâ  au  régiment  de  Pié- 
mont»  moururent  de  leurs  blessures. 

Avant  la  bataille,  le  maréchal,  dans  Téven- 
tuaiité  d'une  seconde  journée,  bien  résolu  à 
vaincre,  quelque  prix  qu'il  dût  mettre  à  la 
victoire,  ou  à  empêcher  le  désordre  souvent 
fatal  aux  armées,  même  quand  elles  ont  triom- 
phé, avait  envoyé  Tordre  suivant  aux  com- 
mandants de  divisions  :  «  Que  les  attaques 
réussissent  ou  non,  les  troupes  resteront  dans 
la  position  où  la  miit  les  trouvera,  pour  re- 
commencer au  jour  à  se  porter  sur  l'ennemi.  » 
La  bravoure  française  réalisa  la  première  hy- 
pothèse, et  la  fuite  des  alliés  rendit  inutiles 
les  prévisions  de  la  seconde. 

Cette  bataille  termina  la  campagne.  La  mai- 
son du  roi  et  la  gendarmerie  partirent,  sui- 
vies par  les  troupes  destinées  à  aller  en  Al- 
sace, dans  les  évêchés  et  les  places  de  la 
Meuse.  Treize  bataillons  et  neuf  escadrons 
furent  détachés  en  Bretagne,  où  les  Anglais 
venaient  de  faire  une  descente;  les  marquis 
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de  Contadesy  de  Saint-Pern,  et  le  comte  de 

Coètlogoii,  lieutenants  généraux,  s'y  rendirent 
en  poste.  Le  *  reste  de  Tannée  s  établit  en 
Flandre,  enHaynaut  et  dans  les  pays  conquis. 
Quant  au. comte  de  Saxe,  il  se  rendit  à  Fon- 
tainebleau, reçut  le  titre  de  maréchal  général 
des  canips  et  armées  du  roi,  et  vit  son  crédit 
grandir  par  le  mariage  du  Dauphin  avec  la 
princesse  Marie-Josèphe  de  Saxe,  à  qui  1» 
France  doit  les  rois  Louis  XVI,  Louis  XVIII 
et  Charles  X.  • 

Le  marquis  d'Armentières ,  maréchal  de 
camp,  et  le  colonel  chevaher  d'Ëspagnac,  qui 
avaient  porté  au  roi  la  nouvelle  de  la  victoire 
de  Rocoux,  furent  nommés,  le  premier  lieu- 
tenant général,  et  le  second  brigadier.  M.  de 
Valfond,  depuis  vicomte  de  Sebouig,  qui  avait 
porté  au  roi  les  détails  de  cette  journée,  eut 
pour  récompense  le  gouvernement  du  fort  de 
rÉcluse,  et  le  vicomte  de  Rolian,  colonel, 
chargé  de  remettre  à  Sa  Majesté  les  drapeaux 
conquis,  fut  fait  brigadier. 

M.  de  la  Morlière,  qui  avait  combattu  avec 
tant  de  distinction,  fut  gratifié  d'une  pension 
de  1 ,000  livres  sur  Tordre  de  Saint-Louis,  par 
n.  10 
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ordonnance  du  i*'  janvier  1747,  ©t>      1^  da 

même  mois,  une  autre  pension  de  i,5oo  livres, 
toujours  snr  l'ordre,  fut  accordée  à  M.  de  Bon- 
naventiire,  brigadier,  lieutenant-colonel  des 
arquebusiers  de  Grassin,  Tun  des  blessés  de 
Rocoux.  Il  était  juste  que  ceux  qui  avaient 
été  à  la  peine  arrivassent  aux  honneurs. 

L'armée  de  Flandre  uvait  vengé  les  revers 
de  Tarmée  d'Italie;  car  cette  année,  heureuse 
Tannée  précédente,  avait  vu  ses  lauriers  se 
ternir  dans  la  campagne  de  1746.  La  ba- 
taille de  Plaisance,  perdue  par  le  maréchal  de 
Maillebois,  avait  ramené  les  Français  dans  les 
États  de  Gênes,  et  parmi  les  morts  de  cette 
bataille  on  comptait  :  MM.  Thiériet,  lieute- 
nant-colonel au  régiment  de  Provence;  de 
Valdérie,  menin  de  M.  le  Dauphin,  colonel- 
lieutenant  du  régiment  de  Dauphin  ;  Bulfot, 
commissaire  provincial  d'artillerie,  rang  de 
lieutenant-colonel,  chevaliers  de  Saint-Louis. 
Un  autye  chevalier  de  Tordre,  M.  de  Rayin<md 
de  Saint-Amant,  lîeûtenant-colonel  au  régi- 
ment de  la  Reine-Dragons,  mourut  à  Grasse 
des  suites  de  blessures  reçues  pendant  la  cam* 
pagne. 
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Ije  chevalier  de  Rocbechouârt*  Faudoafi, 
colonel  da  régiment  d'Anjou,  et  Je  marqui» 
de  Leicttre,  mestre  de  eamp^ietitenant  du 
régiment  Dauphin -Dragons,  furent  egaiemexit 
tuà,  et  le  comte  de  Bontel,  lîeoteiHint  gêné* 
rai  d'artillerie,  commandant  l'artillerie  de  1  ai  - 
mée,  blessé  mortellement,  mourut  quelques 
jours  après. 

Parmi  les  blessés  se  trouvaient  M.  de  Tur- 
md,  brigadier,  capitaine  d'une  compagnie  de 
mineurs;  le  comte  de  Revel,  colonel  du  régi- 
ment de  Poitou;  le  chevalier  de  Tessé^  colo- 
nei-lîentenant  du  régiment  de  )a  Reine;  M.  de 
la  Roche-Aymon,  colonel  d  un  régiment  d^ 
son  nom;  M.  d'Imecoort,  colonel  du  régiment 

de  Périgord  ;  mairjuis  dv.  Casteja,  colonel  du 
régiment  de  Tournaisis,  et  M.  de  Montcalm, 
colonel  do  régiment  d'Auxerroîs. 

iNotre  perte  fut  de  onze  cents  liommes  tués, 
et  trois  mille  blessés  on  pris.  Quarante  offi- 
ciers furent  tués,  et  Jeux  cent  vingt-cinq 
blessés. 

La  province  de  Gênes  fut  bientôt  aban- 
donnée. Quand  le  malheur  s'attache  à  un  gé- 
néral, il  ne  le  quitte  pas.  Le  roi  de  Sardaigne 

lO. 
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suivit  les  Français  sur  le  Var,  et  ]à  sept  cents 
hommes  de  son  armée  furent  taillés  en  pièces 

par  le  marquis  de  Crussol  :  faible  avantage! 
Les  Piémontais  franchirent  le  Var,  pénétrè- 
rent en  Provence ,  brûlèrent  un  faubourg  de 
Grasse,  quelques  villages  des  envirojis,  et  blo- 
quèrent >  Antibes.  Le  maréchal  de  Maiilebois 
avait  perdu  la  confiance  des  troupes,  et  on  le 
remplaça  par  le  maréchal  de  Belle-Isle,  qui, 
plus  heureux  ou  plus  habile»  arrêta  dès  son 
arrivée  les  progrès  de  l'ennemi.  L'armée  se 
reforma  sous  son  impulsion,  et  son  moral  se 
raffermit  Homme  d'élan,  bon  pour  Tattaque, 
moins  bon  pour  ia  retraite,  il  faut  peu  de 
chose  àu  soldat  français  pour  qu'il  perde,  toute 
confiance.*  Un  éclair  de  succès  lui  rend  sa  vi- 
gueur et  sou  intrépidité  pieniières,  et  le  dé- 
'  couragé  de  la  veille  est  un  lion  le  lendemain. 
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iy47'  ' —  Si^g^e  de  Gênes.  —  Conquête  de  la  Handre  hol- 
landaise. —  Bataille  de  Lawleld.  —  Liste  des  morts 
€t  des  blessés.  ^Particularités  relatives  aux  cheva- 
liers de  Saint-Louis.  —  Promotion  de  chevaliers.  — 
Siège  e(  prise  de  Berg-op-Zoom.  ^  Combat  du  eo 
dé  PAssiette  ou  d'Exilés.  —  Traits  de  courage  et  de 
dévouement.  —  Combats ,  maritimes.  ^  174^.  '— 
Këge  et  prise  de  Ittaestridit.  —  Paix  d'Aix-la«Gha- 
pelle. 


L'année  1747  féconde  en  gloire  et  en 
triomphes.  Plus  brillante  encore  que  celle  qui 

Favait  précédée,  elle  rappela  1  éclat  de  Fon- 
tenoy.  .  *  - 

Le  3  janvier,  le  maréchal  de  Belle-Isle,  au- 
quel des  renforts  avaient  été  envoyés,  et  qui 
brûlait  du  désir  de  venger  la  défaite  de  son 
prédécesseur  en  afiranchissant  le  sol  français  , 
réunit  soixante  bataillons,  vingt-deux  esca- 
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drons,  et  força  les  Anglais  et  les  Autrichiens 
de  lever  le  siège  d'Antibes.  On  s'empara  de  la 
plus  graiide  partie  de  leur  grosst^  artillerie  et 
de  leurs  munitions,  et,  après  avoir  repassé  le 
Yar,  ils  rentrèrent  en  Piémont  par  le  col  de 
Tende. 

Au  mois  de  mars,  vingt-^deux  mille  Autri- 
chiens, commandés  par  le  comte  de  Scballem* 

bourg,  assiégeaient  Gènes,  et  cette  ville  était 
sur  le  point  de  succomber  sous  le  nombre, 
lorsqu'il  lui  arriva  un  secours  de  France.  Des 
galères  sorties  de  Toulon  et  de  Marseille,  et 
portant  six  mille  hommes  de  troupes,  côtoyè- 
rent la  côte  pour  gagner  Gênes.  L'escadre  an- 
glaise en  prit  quelques-unes,  niais  le  plus 
grand  nombre  arriva  à  sa  destination  et  re- 
leva le  moral  des  (ituois.  A  la  tcte  de  ces  trou- 
pes était  le  duc  de  Boufflers,  lieutenant  générai 
et  chevalier  de  Saint*Louis«  Arrivé  le  mai, 
le  21  il  attaquait  les  Antrichiens  et  les  délo- 
geait de  presque  toutes  les  positions  qu'ils  oc- 
cupaient. Le  27  mai,  une  nouvelle  victoire  du 
maréchal  de  Belle  lsle,  remportée  sur  les  Au- 
trichiens, portait  la  terreur  dans  Tâme  de 
reonemiy  et,  instruit  de  la  situation  de  Gênes, 
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le  maréchal  tenta  une  diversion  dont  le  ré- 
sultat devait  ùtn  la  levée  du  siège.  Passant 
le  Var  le  3  juin,  ii  faisait  ouvrir,  le  4»  1a  tran- 
chée devant  Montalban,  contraignait,  le  5,  la 
garnison  à  se  reodre  prisonnière  de  guerre  » 
s'emparait,  le  ii,  de  Villefranche  par  capitu- 
lation; et  le  roi  de  Sardaigne,  craii^naiit  poui 
ses  États,  appelait  à  lui  les  troupes  qu*il  avait 
détachées  sur  Gênes.  Cette  retraite  des  Pié- 
montais  amenait  celle  des  Autrichiens;  Tesea- 
dre  anglaise,  privée  d'un  point  d*appai  à 
terre,  prenait  le  large,  et  Geiies  était  sauvée. 
Moins  heureux  que  Masséna  en  i8oo,  le  duc 
de  Boufflers  ne  vit  pas  ce  triomphe,  auquel  il 
avait  puissamment  secondé:  quatre  jours  avant 
la  délivrance  de  la  place,  il  mourut  frappé  par 
l'épidémie,  et  parmi  les  antres  victimes  de  ce 
siège  nous  trouvons  le  marquis  de  la  Faye, 
chevalier  de  Saint-Louis,  colonel-lieutenant 
du  régiment  de  Royal-Comtois,  mort  des  sui- 
tes de  ses  blessures. 

En  Flandre,  rennemi  était  plein  de  jactance. 
Fier  des  succès  remportés  en  Italie  sur  le  ma- 
réchal de  Maiilebois,  il  prophétisait  aux  Fran- 
cis une  nouvelle  journée  de  llamillies,  et  dès 
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le  mois  de  février  les  généraux  coalisés,  le  duc 

de  Cuniberland,  le  prince  de  Waldeck  et  le 
maréchal  de  Bathiany,  avaient  mis  leurs  trou- 
pes en  mouvement.  Le  maréchal  de  Saxe  ne 
s'en  émut  pas,  certain  que,  s'ils  entraient  trop 
tât  en  campagne,  la  rigueur  de  la  saison  dé- 
truirait bien  vite  leur  armée;  ils  le  sentirent 
eux-mêmes,  car  ils  se  bornèrent  à  rapprocher 
les  troupes  qu'ils  avaient  sur  la  rive  droite  de 
la  Meuse. 

Au  mois  d'avril,  Maurice  revint  prendre 
son  commandement  et  commença  ses  opéra- 
tions. La  ville  de  l'Écluse,  attaquée  par  le 
comte  de  Lov^endal,  capitula  le  22,  Issendick 
le  25,  le  sas  de  Gand  dans  la  nuit  du  3o  avril 
au  1^  mai.  Le  marquis  de  Montmorin  s  em- 
para de  Philippine  après  un  siège  très-court, 
et  marcha  sur  ilulst  avec  M.  de  la  Morlière, 
qui  avait  pris  de  son  côté  le  fort  de  Boucou- 
houte.  Le  marquis  de  Contadcs,  chargé  du 
siège  de  Hulst,  prit  d'abord  les  forts  de  la 
Perle,  de  Lîefkenshoeck,  Zandberg;  puis  il  fit 
capituler  ilulst  le  1 1  mai  et  Axel  le  î6.  En  un 
mois  la  conquête  de  la  Flandre  hollandaise 
était  faite.  Quelques-unei>  de  ces  places,  et  c*est 
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la  gloire  de  eette  campagne ,  n'avaient  pas  été 

attaquées  par  Louis  XIV  ou  avaient  résisté 
à  Vauban.  M.  du  Crest  de  Méric,  brigadier, 
efaeyalier  de  Saint-Louis,  fut  tué  le  i6  mai 
dans  un  combat  près  de  Mallues,  et  un  autre 
chevalier,  M.  Guéroult  de  Zerbois ,  capitaine 
aux  grenadiers  royaux  de  Ghâtillon ,  fut  tué 
au  siège  d  Hulst. 

Le  roi,  qui  avait  annoncé  qu'il  ferait  cette 
campagne,  partit  de  Versailles  le  29  mai,  et 
arriva  à  Bruxelles  le  3j  .  Il  y  a  dans  l'histoire 
des  rapprochements  singuliers.  En  i8f  3,  Na- 
poléon, au  moment  de  livrer  la  bataille  de  la 
Moskowa,  reçut  la  nouvelle  de  la  défaite  des 
Arapiles  ;  au  moment  où  Farmée  de  Louis  XV 
allait  se  heurter  à  Lawfeld  contre  trois  puis- 
sances coalisées,  le  roi  fut  informé  qu'un  dé- 
sastre maritime  avait  frappé  ses  armes;  mais 
il  y  avait  encore  de  la  gloire  sur  ce  désastre. 
Le  i4  jtiin,  un  convoi  appartenant  à  la  com- 
pagnie des  Indes  et  ramené  par  neuf  bâti- 
ments aux  ordres  de  M.  de  la  Jonquière,  chef 
d'escadre,  avait  été  rencontre  a  quinze  lieues 
nord  du  cap  Finistère  par  le  contre-amiral  an- 
glais Ansun,  dont  l'escadre  se  composait  de 
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sei;6e  vaisseaux  et  de  plusieurs  frégates.  Fort 
de  sa  supériorité,  Ansoii  fit  le  signal  d'atta- 
quer,  et  se  dirigea  Im^méme  sur  le  Séri&ue^  de 
64ique  montait  la  Jonquière.  Les  autres  bâti- 
ments fran^^ais  étaient:  l* Invincible,  de  y /i;  le 
Diamant,  de  56;  le  Jason,  de  5o;  la  frégate 
la  Gloire,  de  4^;  le  Rubis,  armé  en  tiùte  avec 
sa  seconde  batterie  de  34»  ^  1^  txovi  navires 
de  la  compagnie  des  Indes,  V Apollon,  le  Phi- 
libert et  la  Thétis ,  de  3o  canons  chaque. 
Anson  eut  raison  de  Fescadre  francise,  mais 
le  convoi  put  continuer  sa  route  et  fut  sauvé, 
selon  M.  Hennequin.  D  après  un  autre  écri- 
vain, M.  Léon  Guérin,  seize  bâtiments  de  com- 
merce furent  pris. 

Les  Anglais  payèrent  cher  leur  victoire.  La 
frégate  la  Gloire  n'amena  que  totalement  dé- 
semparée, et  après  avoir  perdu  son  cominau- 
dant  et  la  moitié  de  son  équipage;  l'ApoUon, 
le  PhUibert  et  la  Théds,  également  désempa- 
rés, n'abaissèrent  leur  pavillon  que  ioxsquil 
ne  leur  restait  que  l'alternative  de  se  rendre 
ou  d'être  pris.  Il  en  f  ut  de  même  j)Our  le  Jason 
et  le  Rubis ^  capitaines  Beccard  et  Maccarty. 
Le  Sérieux  se  battit  pendant  trois  heures  oon- 
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tre  cinq  bâtinienU  euuemis;  mais,  ayant  perdu 
868  mâtS)  ses  agrès,  plus  de  la  moitié  de  son 
équipage ,  ayant  été  dans  nn  élan  jeté  sur  la 
côte,  ne  pouvant  plus  manœuvrer,  et  l'eau 
s'engouffraat  par  les  sabords  dans  l'entrepont 
oîi  les  nialheureux  canonniers  auraient  en 
vain  essayé  de  se  débattre  contre  la  mort, 
M.  de  la  lonquière  étant  lui-même  blessé  dan- 
gereusement d  une  balle  qui  lui  avait  traversé 
le  cou,  ie  Sérieux  se  rendit.  L'/npindble,  ca- 
pitaine de  Saint-Georges,  n*amena  qu*après 
avoir  eu  son  grand  mât  coupe,  et  lorsqu'il 
avait  six  pieds  d'eau  dans  la  calle.  Le  Dia* 
mant,  capitaine  Hocquart,  se  rendit  le  dernier; 
il  était  entièrement  rasé,  et  en  si  mauvais  état 
que  les  ennemis  délibérèrent  de  l'abandonner. 
Notre  perte  fut  de  huit  cents  hommes  tués  ou 
blessés.  Parmi  les  tues  se  trouvaient  M.  de 
Saliez,  lieutenant  devaisseaa,  commandant 
laGloire;  M.  de  la  Cloclieterle  (un  beau  noîii 
de  la  marine,  encore  illustré  plus  tard),  lieute- 
nant de  vaisseau  sur  le  Sérieux;  M.  de  Bel- 
mont,  oflBcier  d'infanterie  embarqué  sur  le 
même  vaisseau;  M.  Magnan,  lieutenant  de  vais- 
seau ,  et  M.  £urry  de  la  Pérelle,  officier  d*in- 
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ianterie  sur  le  Uubis.  Parmi  les  blessés,  MM.  de 
la  Galernerie,  enseigne  de  vaisseau;  '  Daille- 

hout  et  Shonnerr,  officiers  d  infanterie  sur  le 
Sérieux;  de  Ja  Vigne-liuisson  (jambe  fracas- 
sée), sur  V Invincible,  et  le  cheTalier  de  Grasse, 
enseigne,  sur  la  Gloire,  Un  écrivain  anglais, 
juste  envers  les  vaincus,  osa  dire,  quand  Lon- 
dres acclamait  Anson  :  «Que  la  grande  supé- 
riorité de  ses  forces  devait  faire  regarder  sa 
victoire  plutôt  comme  une  faveur  de  la  for- 
tune que  comme  un  véritable  triomphe.  »  : 

11  iallait  répondre  à  ce  désastre  par  un  coup 
éclatant,  et  l'armée  se  dirigea  sur  Maestricbt. 
Le  duc  de  Cumberland  s'avança  pour  empê- 
cher le  siège  de  cette  place  importante,  et  la 
rencontre  eut  Heu  dans  les  plaines: de  Maes- 
tricbt, le  2  juillet. 

Les  allies  étaient  iormes,  leur  droite  ap- 
puyée au  Demer,  leur  gauche  au  Jaar;  Taile 
droite  était  composée  d'Autrichiens;  le  cen- 
tre de  .l'infanterie  hollandaise ,  avec  celle  de 
Bavière  et  de  Hésse,  à  la  solde  de  la  Hollande, 
ayant  à  leur  gauche  les  Anglais  et  les  Hano- 
vriens;  à  Textrême  gauche  était  la  cavalerie 
anglaise  et  hollandaise. 
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La  droite  des  alliés  était  couverte  par  le 

village  de  Gross-Spauwen,  situé  sur  un  mon- 
ticule, très-bon  poste  qu'on  pouvait  regarder 
comme  une  forteresse;  la  gauche  parle  village 
de  Vilre,  assez  bon  sur  la  droite,  mauvais  sur 
la  gauche,  du  côté  de  Maestricht,  parce  que 
la  hauteur  descendait  jusque  dans  les  haies; 
enfin,  le  centre  par  le  village  de  Wlitingen, 
bien  situé  pour  la  défense,  et  par  celui  de 
Liiwfeid,  qui  était  fort  grand,  et  entouré,  ainsi 
que  les  autres,  de  plusieurs  vergers  successifs, 
fermés  chacun  par  des  murs  de  terre  de  six 
pieds  de  haut,  sur  lesquels  étaient  plantés  des 
haies .  vives  extrêmement  épaisses,  de  sorte 
que  chacun  de  ces  villages  était  une  espèce  de 
citadelle. 

De  Whtingen  à  Lawfeld  (un  petit  quart  de 
lieue),  le  terrain,  s'abaissant  et  se  relevant  en 
pente  extrêmement  douce  de  cliaque  côté, 
formait  entre  ces  deux  villages  une  espèce  de 
fond  qui  était  très-utile  aux  alliés,  parce  qu'il 
empêchait  le  canon  des  Français  d'inquiéter 
une  colonne  anglaise  qui  communiquait  de 
Wlitingen  k  Lawield,  où  ils  s'étaient  ménagé 
une  entrée  par  oii  cette  colonne  les  rafraî- 
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(  bissait  continuellemeni:,  sans  qu'elle  fût  in- 
commodée par  l'artillerie  française,  dont  les 
boulets  passaient  au-dessns  d'elle. 

L'aile  droite  des  alliés  était  en  bataille  sur 
le  plateau  de  Roesmer,  derrière  le  chemin  de 
Gross-Spauwen  à  Wfitîngen. 

Le  maréchal  <le  Saxe  avait  fait  occuper  le 
village  de  Remst  (situé  au-dessous  et  entre 
Wlicingen  et  Lawfeld)  par  le  corps  du  comte 
de  Clerniont-Prince,  et,  pendant  ce  temps,  or- 
dre était  envoyé  à  l'armée  pour  qu'elle  avan* 
çât  avec  toute  la  célérité  possible.  L'ordre  de 
bataille  de  l'ennemi  îi' ayant  pu  être  formé 
qu'à  la  nuit,  ce  délai  fut  favorable  à  nos 
troupes,  qui,  quoiqu'elles  eussent  encore  trois 
lieues  à  faire  dans  des  chemins  affreux,  hâ« 
tèrent  le  pas,  impatientes  de  combattre. 

Le  eorps  du  comte  de  Ckrmont-Prince  était 
le  pivot  de  Tarmée  française,  il  avait  à  sa  gau- 
che, sur  le  plateau  de  Heei*deren  (en  arrière 
de  Remst),  l'infanterie  du  comte  de  Sennec- 
terre,  forte  de  vingt  bataillons,  couverts  par 
vingt  pièces  de  canon  ;  dix  antres  bataillons 
étaient  en  retour  sur  le  revers  de  ce  plateau, 
ayant  la  cavalerie  rangée  sur  lenr  droite  et 
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sur  deux,  ligiies.  Douze  bâtai liom  et  viogt 
pièces  prolongteaieiit  la  cavalerie;  et  ils  avaient 
derrière  eux  les  carabiniers  et  la  br  igade  des 
CDÎraasiers.  La  maison  du  roi  occupait  le  flanc 
droit  do  village  de  Heerderen,  avec  rartillerîe 
de  réserve. 

A  droite  du  comte  de  Glermont-Prinoe  était 
le  corps  du  comte  d'Estrées,  qui  fut  renforcé, 
pendant  la  nuit,  des  régiments  de  grenadiers 
royaux  de  Danllan  et  de  Ghâtillon,  et  de  Fin* 
fanterie  des  régiments  de  Grassin  et  de  la  Mor- 
lière,  retirés  d'Ëlcht  (hameau  situé  à  gauche  de 
Rerast  et  en  face  de  Wlitingen).  Elcht  fut  oc- 
cupé par  M.  de  la  Vareille,  lieutenant-colonel^ 
avec  huit  compagnies  de  grenadiers  et  huit 
piquets  des  troupes  du  marquis  de  Senriec- 
terre.  Les  alliés  essayèrent  de  les  déloger  à 
coups  de  canon,  et  ils  tirèrent  aussi  sur  Emst, 
mais  sans  pouvoir  réussir. 

A  mesure  que  d*autres  brigades  d*infanterie 
arrivaient,  on  les  portait  sur  la  droite  de  Heer- 
deren,  ce  qui  annonçait  l'intention  d'attaquer 
la  gauche  ennemie  et  de  forcer  les  alliés  à  s'é- 
loigner de  Maestricht.  Le  duc  de  Cumberland 
le  comprit  et  rectifia  son  ordre  de  bataille;  il 
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amena  la  gauche  de  son  infanterie  dans  le  vil^ 
lage  de  Lawfeld,  qu'il  avait  d'abord  aban- 
donné ;  il  y  fit  entrer  hiiit  régiments  anglais 
ou  liaiiovriens,  garnit  de  canons  le  front  du 
village,  et  plaça  une  batterie  sur  chacun  de  ses 
flancs;  il  rapprocha  de  la  gauche  de  sa  pre- 
mière ligne  la  gauche  de  la  seconde;  les  gardes 
anglaises- à  pied  furent  retirées  de  Wlitingen, 
auquel  elles  mirent  le  feu  un  peu  avant  Tac- 
tion,  et  se  formèrent  en  équerre,  leur  droite 
sur  le  centre,  occupé  par  les  Bavarois  et  les 
Hessois.  Pendant  ce  temps,  le  maréchal  Ba- 
thiany  detaciiait  une  partie  de  l'infanterie 
(autrichienne)  du  comte  Daun,  pour  aller  ap- 
puyer le  général  Trips,  chargé  de  veiller  sur 
le  Jaar  à  l'extrême  gauche. 

Si  les  dispositions  de  l'armée  française  fai- 
saient pressentir  une  rude  et  impétueuse  at- 
taque, celles  de  i  ennemi  promettaient  une 
énergique  résistance.  Toujours  calme,  mais 
toujours  prévoyant,  Maurice  avait  chargé  le 
comte  de  Saint-Germain  de  couvrir  la  retraite, 
si  besoin  était,  et  de  se  jeter  dans  Tongres 
avec  cinquante  canons,  pour  arrêter  les  alliés. 

Tout  étant  prêt,  et  le  moment  étant  venu, 
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il  ordonna  au  comte  d'Ëstrées  de  s  établir  dans 
Vlire  et  dans  Montenacken  (village  situé  entre 
Lawfeld  et  Vilre),  afin  de  se  mettre  sur  le 
flanc  gauche  de  l'ennemi,  tandis  que  le  comte 
de  Clermont-Prince,  avec  ses  quatre  brigades 
d'infanterie  et  vingt  pièces  de  canon,  soutenues 
par  sa  cavalerie,  marcherait  sur  Lawfeld.  £n 
même  temps  le  marquis  de  Sallières  (lieute- 
nant général  de  1744»  commandeur  de  Saint- 
Louis  de  1743),  avec  six  brigades  d'infanterie 
et  vingt  pièces,  soutenues  par  la  cavalerie  du 
marquis  de  Clermont-Tonnerre  (commandeur 
de  1 720),  recevait  Tordre  de  s'avancer  à  gau- 
cbe  et  de  s'emparer  de  Viitingen,  où  les  en- 
nemis n'avaient  pas  encore  mis  le  feu. 

Le  comte  d'Estrées  exécuta  le  premier  Tor- 
dre qu'il  avait  reçu.  Les  deux  villages  furent 
pris  par  les  régiments  de  grenadiers  royaux 
de  Ghâtillon,  de  Dâullan,  et  l'infanterie  de 
Grassin  et  de  la  Morlière;  et  le  comte  de  Gler- 
Tnont-Prince  dirigea  sur  Lawfeld  son  corps, 
partagé  en  trois  colonnes  ;  à  droite»  les  comtes 
de  Lautrec  et  de  FÂigle  marchaient  avec  les 
régiments  de  Monaco  et  de  Bonnac  (brigadier^ 
le  prince  de  Monaco);  au  centre,  le  comte  de 
II.  Il 
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Froblay  (chevalier  de  Saint-^Louu)  oonduîsaiè 

les  régiments  de  la  Fère,  de  iNice  et  de  la  Mar- 
che, (brigadier,  M.  de  Tunderfeld);  à  gauche, 
les  comtés  de  Berenger  et  de  Lâuraguais  me- 
naient les  régiments  de  Ségur  et  de  Vernian- 
dois  (brigadier,  le  nlarquis  du  Rouget);  le  mar- 
quis de  Beaupréau,  placé  en  réserve  avec  les 
régiments  de  Bourbon  et  d'Ënghien  (briga- 
dier, lé  vicomte  de  la  Tour-du-Pin),  était  chargé 
de  soutenir  i  artillerie,  partagée  en  deux  divi- 
sions de  dix  pièces  cbacuoe. 

Ces  colonnes^  malgré  le  feu  vif  et  soutenu 
des  alliés  et  Tescarpement  des  revêtements 
de  Lawfeld,  pénétrèrent  dans  les  premiers 
vergers;  mais  elles  ne  purent,  malgré  Tappui 
de  la  brigade  de  Bourbon,  se  rendre  maîtresses 
du  chemin  qui  traversait  ce  village. 

L'infanterie  du  marquis  de  Sallières  était 
près  d'arriver  à  Vlitingen  lorsque  les  alliés  y 
mirent  le  feu;  cette  division,  arrêtée  par  les 
flammes,  se  forma  en  face  du  village,  sa  gauche 
appuyée  à  un  ravin,  sa  droite  tirant  vers  Law- 
leid,  et  labourée  par  les  pièces  que  l'ennemi 
avait  sur  le  flanc  droit  de  Lawfeld.  Elle  leur 
oppo^  dix  de  ses  canons,  dont  le  feu  vif  et 
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ÎDGessaïkt  finit  par  faire  taire  celui  des  alliés.^ 
Cette  attitude  ne  devait  pas  étie  longtemps- 
paasiTe»  car  le  doc  de  Cumberland,  voyant^ 
que  tous  les  efforts  des  Français  portaient  sur  * 
lui,  envoya  dire  au  maréchal  Batlnany  et  au, 
prince  de  Waldeck  d'avancer  de  leur  coté, 
pour  faire  diversion.  Le  prince  de  Waldeck. 
chargea  par  deux  fois  avec  une  colonne  d*in* 
fanterie,  et  chaque  fois  il  fut  arrêté  net  par  la. 
brigade  du  floi  (infanterie)  et  les  régiments  de. 
Montmorin  etdeBassigny,  marquis  de  Mont*, 
morin,  maréchal  de  camp,  thevaiier  de  Potis, 
brigadier.  Le  maréchal  fiathiany  ne  fut  pas 
plus  heureux.  II  s'empara  bien  du  hameau 
d'Ëicht,  abandonné,  selon  Tordre  qu'il  avait 
reçu,  par  le  faible  détachement  qui  l'occa- 
pait,  et  il  eanonna  un  instant  les  hauteurs  de 
Heerderen,  où  était  Louis  XV.  Un  homme  de 
la  suite  du  roi  fut  blesaé  ;  mais  rartillerie  de 
réserve  arriva,  et  son  feu  eut  bien  vite  raison 
de  celui  des  Autrichiens.  Là  se  borna  Tinter- 
vention  de  la  droite  et  du  centre  de  l'ennemi 
en  faveur  du  duc  de  Gumberiand. 

La  première  attaque  contre  Lawfeld  n'ayant 

pas  réussi^  le  maréchal  fit  soutenir  les  troupes 

II. 
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engagées  sur  ce  point  par  les  régiments  de 
Bettens  et  de  la  Marck  (brigadier,  M.  d*Er- 
lach),  et  les  régiments  de  Monnin  et  de  Dies- 
'  bach  y  le  marquis  de  Montbarrey,  maréchal  de 
camp,  M.  Marquis,  brigadier.  Malgré  des  pro- 
diges de  valeur,  cette  seconde  attaque  f  ut  éga- 
lement infructueuse. 

La  cavalerie  du  marquis  de  Sennecterre 
étant  déboixlée  par  les  alliés  et  souffrant  beau- 
coup, on  fit  avancer  les  brigades  de  cavalerie 
du  Roi,  des  Cravattes  et  de  Royal-Roussillon, 
pour  prolonger  cette  ligne  ;  mais  elles  furent 
prises  à  revers  par  une  batterie  des  alliés  qui 
porta  le  ravage  dans  leurs  rangs,  et  le  comte 
de  Bavière,  lieutenant  général  (fils  naturel  de 
l'Électeur),  qui  commandait  cette  brigade  (ré- 
giments du  Roi  et  de  Clermont-Tonnerre,  bri- 
gadier, M.  du  Corail),  fut  tué. 

Le  gain  de  la  bataille  dépendait  de  la  prise 
de  Lawfeld.  Le  maréchal  appela  les  régiments 
de  Royal- Vaisseaux  et  de  Haynaut  (brigadier, 
M.  de  Bombelles),  et  la  brigade  irlandaise 
(régiments  de  Roth,  de  Buckeley,  de  Clare, 
de  Dillon^  de  Benvick,  de  Lally),  brigadier, 
lord  Dunckel ,  sous  les  ordres  de  lord  Glare, 
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do  duc  d*Havré  (qui  eut  deux  chevaux  tués 
sous  loi  et  fut  blessé),  du  doc  de  Fitz-James, 
du  comte  de  Fitz-James  et  du  comte  de  iioth* 
Ces  valeureux  régiments,  appuyant  leurs  ca- 
marades, imprimèrent  un  mouvenient  irrésis- 
tible. L'ennemi  fut  poussé  jusqu'aux  dernières 
haies,  et  le  duc  de  Gumberland,  voyant  qu'il 
allait  perdre  Lawfeld,  appela  rapidement  la 
gauche  de  sa  ligne  d'infanterie  et  regagna  une 
partie  du  terrain  perdu;  mais  le  maréchal 
dooiia  ordre  au  marquis  de  Sallières  d'amener 
de  Vlitingen  à  Lawfeld  les  régiments  delà 
Tour-du-Pin  et  de  Royal-la-Marine  (chevalier 
de  Dreux,  brigadier);  la  brigade  du  Roi,  bri- 
gadier, le  comte  de  la  Serre  (commandeur  de 
1745),  et  les  régiments  d'Orléans  et  de  Char- 
tres (brigadier,  H.  Musset  de  Bonnaventure)  ; 
leur  arrivée  fut  retardée  par  le  manque  de 
munitions.  Il  n'y  avait  pas  de  cartouches 
alors;  on  distribuait  aux  soldats  de  la  poudre 
et  des  balles,  qu'ils  mettaient  dans  leurs  po- 
ches. Le  comte  de  Guerchy,  colonel  du  régi- 
ment du  Roi,  s'offrit  pour  marcher  le  premier, 
afin  de  parer  aux  inconvénients  de  ce  retard, 
et,  remarquant  qa*on  n'aurait  jamais  raison  de 


'iee     HISTOIRE  DE  LXmDBE  MILITAIRE 

Tennemi  tant  que  la  droite  des  Anglais,  plaoéfe 
tèn  arriéré  de  Vlitingen ,  pourrait  ravitailler 

Lawfeld  par  le  chemin  creux,  il  se  porta  sur 
ce  chemin  avec  deux  bataillons,  tandis  qiie  ses 
'deux  autres  bataillons  et  ses  quatre  compa- 
gnies de  grenadiers  entraient  dans  Lawfeid. 
Tjà  brigade  la  Tour-du-Pin,  conduite  par  le 
wmte  dé  Lorges,  et  la  brigade  d*OrIëans,  con- 
duite par  le  marquis  de  Sallières  lui-même, 
ayant  bientôt  rejoint,  le  miaréchal  de  Saxe  se 
mit  à  la  tête  de  ces  troupes,  et  la  charge  derint 
si  furieuse  que  la  colonne  ennemie  qui  soute^ 
nait  le  Tillàge  fut  forcée  de  se  replier  en  désor- 
dre sur  sa  seconde  ligne.  Lawfeid  restait  iaolë 
avec  ses  seuls  défenseurs,  et  la  communication 
se  trouvant  coupée,  grâce  à -Fînitiative  du 
comte  de  Guerchy,  tout  ce  qui  était  dans  ce 
village  fut  tué  ôii  pris. 

^  La  brigade  de  Montmor-in  était-  restée  de- 
vant Vlitingen  pour  contenir  les  Hollandais, 
et  derrière  eOe  se  trouvaient  trois  brigades  de 
cavalerie  :  les  régiments  des  Gravattes  et  de 
Bellefond,  le  comte  de  Bercheny,  Beutenant 
général  (commandeur  dé  1743),  te  comte  de 
Blét,  maréchal  de  camp,  et  le  marquis  écCiâ^ 
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nay,  brigadier;  ceux  de  Royal-RoussHIon  et 
<le  Hayiiaut,  chevalier  d'Apcber^  iieutenaot 
flénéraly  prince  de  Groi,  brigadier;  et  les  ré*- 
gimeiits  de  Berry  et  de  Fieniies,  iiuir(|Uis  de 
I^oQtchartraiuy  lieutenao t  générai ,  marquiadc 
Ghabannais,  maréchal  de  camp,  et  marqui»  de 
Voyer,  brigadier. 

Le  marédial  prit  ies  premiers  escadrons  de 
ces  brigades  et  les  lança  en  fèiirrageurs,  pour 
augmenter  le  désordre  de  1  ennemi;  il  savait 
qu'il  les  envoyait  à  la  mort,  mats  le  succès  de 
ia  journée  le  voulait  Ces  escadrons  franchi'»» 
rent  un  ravin  et  reiiversèreat  d  abord  deux 
régiments  de  cavalerie  snr  une  partie  de  Tiii^ 
fanterie  du  comte  Dann,  qui  allait  de  la  droits 
à  la  gauche;  mais,  pris  à  revers  à  leur  tour 
par  one  diarge  de  cavalerk,  ils  furent  éerasés; 
Peu  d'hommes  revinrent,  mais  le  but  était 
atteint.  .  1 

Restait  rextreme  gauche,  ooramandée.par 
le  général  Trips.  l>lle  n'avait  pas  encore  été 
entamée;  loin  de  là,  elle  avait  repoussé,  tes 
troupes  entrées  dans  le  village  de  VUre.  let 
réoccu])!-  ce  village.  Ce  succès  l'avait  encour 
ragéeà  pousser  en.  avant  de/Viire  son.  infan- 
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terie  et  quatre  cents  hussards  ;  mais  ces  forces 
étaient  contenues  par  quatre  régiments  de 
hussards  français,  rangés  en  bataîHe  en  arrière 
du  chemin  creux,  où  l'on  avait  placé  les  deux 
régiments  de  grenadiers  royaiix  sortis  de 
Vilre. 

Lawiéid  pris,  le  maréchal  fit  porter  dix 
pièces  de  canon  sur  la  droite  et  dix  sur  la 
gauche  de  ce  village,  pour  en  finir;  puis  il 
alla  se  placer  à  la  téte  de  la  cavalerie  du  comte 
de  Ségnr,  composée  des  brigades  de  Bretagne, 
de  Contiy  et  du  régiment  de  Hosen,  marquis 
de  PutangeSy  lieutenant  général»  le  comte  de 
Grave,  le  marquis  du  Châtelet,  le  chevalier 
de  Nicolai)  maréchaux  de  camp,  les  marquis 
dePoyanneet  d*Heudicourt,  et  le  chevalier  de 
la  Touche^  brigadiers.  En  même  temps  il  or- 
donnait au  conite  d'Ëstrées  de  former  sa  cava- 
lerie à  sa  hauteur,  et  appelait  encore  à  lui  le 
régiment  des  carabiniers  et  les  brigades  de 
cavalerie  les  plus  proches  pour  se  former  sur 
sa  droite.  I/infanterie  n'avait  pour  ainsi  dire 
plus  rien  à  faire;  à  la  cavalerie  appartenait 
l'honneur  d'entrer  en  lice  à  son  tour. 
'  L'infanterie  ennemie  se  retirant  par  Kistel, 
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village  situé  entre  et  au-dessus  de  Lawfeld  et 

de  Vilre,  perdait  en  se  retirant  Tappui  de 
sa  cavalerie  et  était  en  outre  ibrtement 
ébranlée  par  le  canon.  Les  hussards  s'avan- 
cèrent pour  la  charger  ;  le  vicomte  de  Ligon- 
nier.  Français  ,  réfugié,  général  au  service  de 
l'Angleterre^  comprit  le  danger  et  fit  avancer 
la  cavalerie  iianovrieune.  D  abord  elle  refoula 
les  hussards;  mais,  assaillie  par  le  feu  des 
grenadiers  royaux  et  par  celui  des  régiments 
de  Grassin  et  de  laMorlière,  qui  flanquaient 
à  droite  nos  cavaliers,  elle  fut  achevée  par  une 
charge  de  flanc  que  Ht  une  brigade  de  cara- 
biniers (les  comtes  de  Montmorency-Logny^ 
de  Crëquy,  de  Guiry,  le  marquis  de  Brassac  et 
M.  de  la  Valette,  chefs  de  brigade)  (i),  qu*ap* 
puyait  une  charge  de  front  de  la  brigade  d'An- 


(i)  Ïjc  régiment  des  carabiniers ,  composé  de  sei/e 
cents  homme»  I  étût  divisé  en  cinq  brigades  de  troi& 
cent  vingt  hommes  chacune.  CShaque  brigade  était  com- 
posée de  deuK  escadrons  de  cent  sobante  hommes  cita* 
cun^  et  chaque  escadron  de  quatre  compagnies  de  qua- 
rante hommes.  Chaque  chef  de  brigade  était  mestre  de 
camp. 
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jou  (le  marquis ^le  Bai  baiiœti)  brigadier)^  coih 
d  oite  p0r  -  le  comte  <i'£strées  lui-même.  . 

Le  régiment  de  dragons  du  duc  de  Cuin- 
berland  fut  d  abord  plus  heureux»  Se  jetaat 
sur  les  piquets  des  r^gipents  d'infanterie  de 
Grussin  et  de  la  Morlière,  qui  étaient  sortis 
des  vergers,  il  les  tbula  aux  pîeda  des  chevaux 
et  leur  fit  perdre  sept  officiers  et  soixante 
hommes;  mais,  ayant  prolongé  sa  charge,  il 
fut  entièrement  défait.,  Le  marquis  d*Armen-» 
tières,  ramenant  ses  escadrons  de  la  droite, 
chargea  la  cavalerie  anglaise  et  la  rejeta  sur  le 
duc  de  Broglie,  qui  l'attaqua  dé  son  côl)é >vao 
la  brigade  de  Royal  (le  chevalier  de  Montbar- 
rey,  chevalier  de  Saint-Louis^  brigadier).  Le 
régiment- anglais  dès  Dragons-Gris  fut  totale- 
ment détruit,  et  le  vicomte  de  Ligoiiuier  lut 
pris.  11  essaya  d'abord  de  se  faire  passer  pour 
Français,  et  voulait  même  charger  ses  propres 
troupes,  espérant  ainsi  les  rejoindre;  mais, 
ayant  été  reconnu^  il  tenta  vaineiaent  la  hdén 
Utë  de  deux  carabiniers  qui  Tavaient  pris,  et 
auxquels  il  offrit  sa  montre  et  sa  bourse  s'ils 
voulaient  le  laisser  aller. 

■ 

En  présence  de  ce  désastre,  le  maréchal 
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BsHiiany  et  le  prince  de  Waldeck  «e  Wiirait 

ea  retraite,  et,  comme  ih  Ibrmaieat  un  corps 
de  quarante  mille  luniinieft  et  avaient  des  vil»- 
lages  fortifiés  sur  leurs  flancs,  ils'  purent  se 
«retirep  avec  d'autant  jplus  d'oi;dre  qu  il  iallait 
'dti  temps  et  des  priéparalîfs  poor  les  attaquer 
«  -Les  alliés  eurent  dix  mille  hommes  tués  ou 
bleeséa;  on  en  prit  huit  cents,  dont  pluâieuK 
-personnes  de  marque,  virt^-neuf  pièces  de 
canon,  neui'  drapeaux  et  sept  étendards. 

La  perte '4le8  Français  fut  de  six  mille 
hommes.  Le  comte  de  Bavière,  lieutenant  gé- 
néral; io  marquis  de  Frouiayy  maréchal  de 
camp;  MM.  Marquis  et  de  Derlack,  briga- 
diers; le  marquis  d  Autichamp,  çolouei-iieu' 
tenant  dnrégimentd'ËlIghien;  le  taomted'Att* 
beterre  et  le  chevalier.de  Dillon,  colonels, 
furent  tues-  ou  moururent  de  leurs  .blea- 
sures. 

Le  marquis  de  Lautrec  et  le  comte  de  lie- 
rcnger,  lieutenants  généraux;  les  marqiiis.de 
Crtquy  et  de  Gueichy,  maréchaux  de  camp; 
le  comte  ile  Basleroy,  le  chevalier  de  Dreux.» 
le  comte  de  la  Toup-dchPin ,  le  duc  d*Havré, 
le  chevalier  de  la  Marck,  les  marquis  deCer- 


173     HISTOIRE  DE  L'ORDRE  BflLITAIRE 

nay  et  de  Beilefond,  brigadiers;  les  marquis 
de  Bonnac,  de  Ségor,  de  Fenelon  et  de*Ro- 

chambeau,  colonels^  forent  blessés. 

Presque  tous  étaient  chevaliers  de  Saint- 
Louis.  Le  marquis  de  Ségur,  âgé  de  vingt-trois 
ans  seulement  et  colonel  du  régiment  de  sou 
nom,  grade  gagné  sur  les  champs  de  bataille» 
avait  reçu  une  blessure  grave  :  un  boulet  de 
canon  lui  emporta  le  bras.  Il  reçut  pour  ré- 
compense le  brevet  de  brigadier,  et  fut  nommé 
Tannée  suivante  chevalier  de  Saint-Louis,  quoi- 
qu'il n'eût  que  vingt-quatre  ans  d'âge  et  neuf 
seulement  de  service.  Son  gi  and-père,  grand- 
croix  de  Saint-Louis  en  ly^^,  avait  eu  la  jambe 
emportée  par  un  boulet  de  canon  à  la  Mar- 
saille,  étant  sous-lieutenant  de  la  compagnie 
des  chevau-iégers  d'Anjou.  Son  père,  que 
nous  avons  cité  plus  haut,  fut  fait  chevaUer 
des  Ordres  le  janvier  1748.  Pour  lui,  con- 
tinuant de  servir,  il  devint  maréchal  de  France, 
chevalier  des  Ordres,  ministre  de  la  guerre, 
fut  père  du  comte  deSégur,  chevalier  de  Saint- 
Louis,  grand  maître  des  cérémonies  sous  T  Em- 
pire, et  grand-père  du  comte  Philippe  de  Ségur 
actuel,  aussi  chevalier  de  Saint-Louis,  le  même 
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qui»  en  18149  au  moment  de  la  chute  de  Na- 
poléon, gênerai  de  brigade  et  colonel  d*an 
régiment  de  gardes  d'honneur,  «  otirait  ses 
seize  cents  gardes  au  roi  de  ses  pères.  » 

Uordre  fit  encore  d'autres  pertes ,  car  les 
chevaliers  de  Saint-Louis  étaient  toujours  au 
premier  rang.  MM.  de  Bellemare,  capitaine  au 
régiment  de  Grassin;  de  Rappière,  capitaine 
au  régiment  de  Royal  (cavalerie);  de  Gau- 
thier,  capitaine  au  régiment  de  Duras;  de  Ma- 
geinville,  capitaine  de  grenadiers  an  régiment 
de  la  Tour-du-Pin;  de  Vallon  du  Boucheron, 
d*ÂmbrugeaCy  Joffîroy  et  de  la  Thuillerie ,  ca- 
pitaines  au  régiment  de  Royal-Vaisscaiix.  , 
scellèrent  de  leur  sang  le  serment  qu'ils  avaient 
prêté. 

De  nombreuses  faveurs  furent  accordées  par 
le  roi.  Le  1 1  juin ,  avant  la  bataille ,  il  avait 
nommé  chevaliers  de  Saint-Louis  et  reçu  lui^ 
même  MM.  O'Bryen,  capitaine  au  régiment  de 
Glare,  et  O^Gonnor,  capitaine  au  régiment  de 
Dillon;  et  le  a6  juin  il  avait  nommé  i^evalier 
M.  Thoisy,  capitaine  aux  grenadiers  royaux 
de  Daullan. 

Après  la  bataille  ,  voici  les  nominations  de 
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chevaliers,  que  nous  avpcs  relayées  sur  le  re-^ 
gistre  aipbabétiq'Ue  qui  existe  aux  arcbiTes 

du  ministti  e  de  la  guerre  : 

6  juillet.  —  MM.  Boutilliers  de  Séry,  oapi-. 
taine-lieutenant  de  la  oompagnie  d*ouyriers 

de  Balmier;  Bouttelière,  capitaine  aux  dra-. 
gons  d'Orléans;  Mareuil  et  Marotte  de  Loi- 
gny,  capitaines  aux  grenadiers  royaux  de  Châ-. 
tilion,  ces  derniers  reçus  par  le  roi. 

zo  juillet.  —  MM.  Coohard ,  Gaillavel  et: 
Gbambart,  capitaines  aux  grenadiers  royaux 
de  Chantilly  ;  chevalier  de  Coutré,  Cléry,  Ca&-: 
tellane  d*Empus,  capitaines  au  régiment  de 
Bourbonuais;  Duclaui^-Bossard,  capitaine  ,  et 
d'Ëssart^  lieutenant  aux  dragons  du  BaI  ;  Dar 
merval  et  Demaux,  capitaines  aux  grenadiers 
royaux  de  Chantilly;  Montauzier,  capitaiue 
dàns  Bourbonnais  ;  Pivot,  capitaine  en  seeond' 
au  régiment  d'infanterie  allemande  de  Saxe;. 
Perceval,  dommandant  le  bataillon  des  milices 
d'Angers;  Quentin,  lieutenant  dans  Bourbon- 
nais ;  Gares,  capitaine  au  même  régiment;  Vos- 
sieuXy  capitaine  aux  dragons  du  Roi,  et  Go- 
dard de  Virmont,  commissaire  ordinaire  d'ar-, 
tillerie.  / 
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1 6  juillet. —  MM.  Blondel  de  Bdiebrùoe  et 

Bigot  de  Bolleville,  capitaines  aux  grenadiers 
royaux  de.Ghàtillon  (ils  forent  reçus  par  le 
roi);  Dutitre  ,  eapitaine  an  même  régiment; 
de  Barante,  capitaine  au  régimeiit  de  Béam; 
Citran  -  Donissant ,  eapitaine  an:  régiment 
d'Auxerrois;  Ghalus,  capitaine  aux  dragons 
d'Orléans;  Clarck,  capitaine  au  régiment  ir* 
landais  de  Berwidt;  Daye,  'capitaine  aux  gre- 
nadiers royaux  de  Daullan  (reçu  par  le  roi)  ; 
Deya-Duviviers  y  capitaine  de  grenadiers  au 
bataillon  des  milices  de  Corbeil  ;  Desleville  et 
Desessarts,  capitaines  au  régiment  de  Fleury  ; 
duSaptd,  capitaine  au  régiment  de  cavalerie 
du  Roi;  Dapchon^  capitaine  aux  dragons d'£g- 
mont;  chevalier  de  Maupeou,  brigadier,  co- 
lonel du  régiment  de  Bi'gorrc;  Maintenant, 
capitaine  au  régiment  de  Blaisois;  Titelouse, 
capitaine  au  régiment  deVermandois  (ireçu  par 
le  roi);  Toufi'reville,  capitaine  au  régiment  de 
Fleury;  Drouay,  capitaine  an  régiment  rc^al 
d*artille1rie,  eft  Billard  de  Mouchard,  capitaine 
aux  grenadiers  royaux  de  Daullan. 
'  *  2ï0  juillet*  —  MM.  Byarne,  Bellecombe  et 
Bouilliers,  capitaines  au  régiment  de  Médoc. 
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28  juillet.  —  xMM.  Delisle,  capitaine  aux  ar- 
quebusiers de  Grassin;  Deville,  capitaine  au  ré- 
giment de  cavalerie  du  Roi  (reçus  par  îe  roi); 
Lupcourt,  mestre  de  camp  du  régiment  de  ca- 
valerie d'Ânjou ,  et  Lapommeiaye»  capitaine 
réforme  au  même  régiment. 

aS  juillet.  —  MM.  de  Beaufort,  capitaine  au 
régiment  de  cavalerie  de  la  Viefville;  Divoine, 
d'Eure,  Vernon,  d^Inguimbert,  capitaines  au 
régiment  de  Monaco,  et  Fabry»  capitaine  au 
régiment  de  cavalerie  de  Saînt-Jal. 

3o  juillet.  — MM.  Bardonnencbe,  Burijué  et 
Séguier,  capitaines  au  régiment  de  Limousin; 
le  Nault,  capitaine  au  régiment  de  cavalerie 
de  Broglie  ;  Laclercerie  ,  la  Bastide ,  Levy  et 
Mîgret,  capitaines  au  régiment  d'£nghien;  de  > 
Laferté,  lieutenant  au  régiment  de  cavalerie  de 
Conti;  Noaillan,  capitaine  au  régiment  de  la 
Reine  (il  mourut  de  ses  blessures  avant  d'avoir 
été  reçu);  Nantes,  lieutenant  au  régiment  de 
cavalerie  de  Barbançon  (reçu  par  le  roi) ,  et 
toucky,  capitaine  au  régiment  suisse  de  Vi- 
gier. 

6août.  —  M.  Dostalis,.  capitaine  au  régi- 
ment royal  d'artillerie  (reçu  par  le  roi). 
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9  août. —  MM.  de  Bonnac  etBoisgautier,  ca- 
pitaines au  régiment  de  Chabrillant;  Bouillo- 
ney,  capitaine  au  régiment  de  Ségnr;  Jamoh- 
nières ,  capitaine  au  régiment  d'Orléans,  et 
Toytot,  capitaine  au  régiment  de  Monaoô. 

1 3  août.  —  MM.  Gollard,  capitaine  au  corps 
•des  volontaires  royaux;  Gives,  capitaine  en 
second  au  même  corps ,  et  Taride»  capitaine 
.au  régiment  du  Roi. 

ao  août.  —  MM.  Daulnay,  capitaine  au  ré- 
giment de  Maiily  ;  Deslinières,  capitaine  au  ré- 
giment d'Artois,  et  Darcon,  capitaine  an  ré- 
giment de  Vermandois  (reçus  par  le  voi); 
Couéf  capitaine  dans  Maiily. 

a4  août.  —  M.  Bameyal,  lieutenant  au  régi- 
ment de  cavalerie  irlandais  de  Fitz-James. 

2  septembre.  —  MM.  BelUssendy,  capitaine 
au  régiment  de  Beaujolais,  et  Bachoué,  capi- 
taine aide-major  au  régiment  de  Royal- Vais- 
seaux. 

3  septembre.  —  M.  Bouvet,  capitaine  au  ré- 
giment de  cavalerie  de  Crussol,  et  M.  Beyerléi 
capitaine  au  régiment  de  Grassin  (i). 


(i)  Dftns  le  IHetionnan^  hiitùrtqtm  des  GénénatxfranF 

II.  lA 


i7§     HISTOIRE  DK  L  ORDRE  MILITAIRE 

Le  marquis  de  Gernay  fat  fait  marédial  de 

camp,  et  le  roi  nomma  brigadiers  :  le  marquis 
de  Bonnac,  le  marquis  de  Féaelon,  le  marquis 
de  Ségar,  le  comte  d'jHamilton^  M.  de  la  Mor- 
Hère,  le  chevalier  de  l'Ëpine,  M.  du  Blaisel  de 
SurJaviiie,  M.  de  Lée  de  Seyermcm  le  cbeTalier 
Daspremont ,  M.  de  la  Fargue  et  le  comte  de 
Béthune. 

Uennemi,  s*ëtant  retiré  derrière  Maestricbt, 

rendit,  le  siège  de  cette  ville  impossible,  et  le 
inaréchal  eotreprit  alors  celui  de  Berg-op- 
2k>om,  qui  fut  confié  au  comte  de  Lowendai. 
Ce  siège  est  resté  célèbre  dans  l'histoire.  La 
tranchée  fut  ouverte  dans  la.  nuit  du  i4  au 
i5  juillet. 

Berg-op-Zoom  9  cbef-d  œuvre  de  Gohorn, 

fais,  par  BI.  de  Gourcelles  (tome  IX,  page  3ti|  article 
êvar  le  marquis  de  h  TouiHla-I^n) ,  il  est  dit  que  le 

régiment  de  la  Tour-du-Pin  obtini:  pour  lui  seul  rnui 
brevets  de  lieutenant  -  colonel ,  treize  croix  de  Saini- 
Louis  et  vingt-sept  gratifications.  Nous  ne  contestODS 
pas  le  fait;  mais,  en  ce  qui  conceme  les  croix,  nous  n*a- 
Vous  rien  trouvé,,  dans  nos  recherches,  qui  eût  trait  à 
cette  promottoo*  Cela  tient  sans  donfe  aux  lacunes  qui 
eaîiteot  au  mânistèDe  de  la  guerre,  car  ce  riment  fat 
un  de  ceuiL  qui  emportèrent  Lawfeld* 
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passait  pour  imprenable.  Dans  les  temps  an- 
térieur, celte  place  ftvail  été  attaquée  inutile» 
ment.  Farnèse,  en  i588,  et  Ambroise  Spinôla, 
en  162a,  y  avaient  échoué.  Ce  siège  présenta 
encore  un  point  de  ressemblânoe  avec  eeliii 
dont  nons  venons  d  être  témoins,  comme  s  il 
était  donné  à  notre  siècle  d'offrir,  aînOn:  tou- 
jours, soutent  du  moins,  un  rapprochement 
curieux  avec  les  hauts  faits  et  les  circonstances 
de  guerre  du  siècle  passé.  Berg-op-Zoom  ne 
pouvait  être  investi  que  par  un  seul  coté,  où  le 
rival  de  Vauban  avait  employé  tout  son  savoir  ; 
il  était  défendu  par  plus  de  deux  cents  bou- 
ches à  feu,  abondamment  approvisionné  de 
vivres  et  de  munitions,  et  il  pouvait  se  ravitail- 
ler par  eau  et  par  terre;  la  garnison  commu> 
niquait  avec  un  corps  considérable  de  troupes, 
campé  dernère  des  lignes  protégées  par  des 
marais  qui  régnaient  sur  tout  leur  irout,  et 
qui,  dans  les  endroits  accessibles,  d'aiUeu)» 

très-étroits,  étaient  déleticius  par  des  forts 
revêtus  dont  chacun  exigeait  un  siège.  Les 
alliés  avaient,  à  portée  de  cette  ville,  un  corps 
de  troupes  nombreux,  et  qui  pouvait  être 
renforcé  par  ce  qu'ils  avaient  derrière  les  li- 
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gnes  de  Steenberg  et  par  leur  grande  armée. 
S^îls  ne  pouvaient  faire  lever  le  siège,  ils  pou- 
vaient le  prolonger  ou  forcer  les  Français  à 
Fabandonner  :  le  siège  devait  être  fini  avant 
la  lin  de  septembre,  à  cause  des  fièvres  bi- 
liaires qui»  à  cette  époque»  désolaient  la  con- 
trée, et  qu'on  iioniiiiait  maladie  des  Polders; 
on  pouvait  craindre  encore  que  les  mauvais 
temps  ne  rendissent  les  chemins  imprati- 
cables* 

Telles  étaient  les  difficultés  contre  lesquelles 
allait  se  heurter  M.  de  Lowendal;  mais  il  avait 
une  de  ces  volontés  de  fer  qui  brisent  tous 
'  les  obstacles»  Vainement  le  comniaiidiint  des 
alliés  y  le  comte  de  Sch^vartzenberg  (encore 
un  nom  qui  a  retenti  aussi  au  XIX*  siècle), 
multipliant  les  obstacles  en  ravitaillant  sans 
cesse  la  place ,  tenta-t-il  une  attaque  sur  le 
village  de  Woude,  position  retranchée  située 
à  droite  de  Farmée  de  siège  et  séparée  d'elle 
par  le  Zoom;  il  fut  si  rudement  reçu  qu'il  se 
retira,  après  une  attaque  qui  dura  quinze 
heures,  depuis  une  heure  du  matin  jusqu'à 
quatre  heures  du  soir. 

Cependant,  ces  maladies  qu'on  redoutait. 
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on  ne  parvint  paa  à  les  prévenir,  et  en  pea  de 

temps  il  y  eut  dans  Farinée  de  I^owendal  jus- 
qu'à vingt  mille  hommes  hors  de  service^ 
Malgré  les  remplacements  successifs ,  le  siège 
subissait  les  lenteurs  inhérentes  à  ces  sortes 
d'opérations;  Lowendal,  fatigué  de  ces  re* 
tards,  et  voyant  s'approcher  la  mauvaise  sai- 
son,  qui  allait  ajouter  encore  aux  souffrances 
de  l'armée,  résolut  d'en  linir  par  un  coup  de 
tonnerre.  S*étant  assuré  par  lui-même,  le 
i5  septembre,  que  les  brèches  étaient  prati- 
cables, il  ordonna  l'assaut  pour  le  lendemain. 
Effectivement,  le  i6,  trois  colonnes  s'élancè- 
rent simultanément,  celle  de  droite  comman- 
dée M.  de  Faucon ,  celle  du  centre  par  M.  de 
Courbuisson,  celle  de  «gauche  par  M.  de 
Tondu,  tous  les  trois  brigadiers.  Le  maréchal 
de  camp  de  tranchée  était  le  marquis  de 
Relingue. 

fjes  retranchements  établis  dans  les  bastions 
et  sur  les  demi-lunes  furent  forcés,  et  nos  sol* 
dats,  après  avoir  passé  au  fil  de  Tépée  tout  ce 
qui  s'opposait  à  eux,  se  mirent  en  bataille  sur 
chaque  bastion  et  sur  les  remparts,  à  droite  et 
à  gauche.  La  garnison,  retirée  sur  la  place  et 
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dans  les  màisons,  continuait  de  faire  on  feu 
très*vif  ;  mais  on  la  poussa  partout  1  épée  dans 
les  reins,  et  beaucoop  furent  taillés  èn  pièces; 
le  reste  îï  enfuit  en  desordre  pai  l'issue  qui 
lui  était  ouverte,  et  les  régiments  de  Rechte- 
ren  et  de  GoUîar,  qui  easayèient  de  ooùTrir  la 
retraite,  furent  détruits  presque  entièrement 
par  quatre  cents  volontaires  (qui,  à  la  nouvelle 
d'un  assaut  prochain,  étaient  arrivés  à  mar- 
ches forcées,  sous  les  ordres  de  MM.  d'Argent 
et  Duplessis),  par  le  régiment  de  Royal-Vais- 
seainx  et  celui  de  Beauvoîsis,  commandés  par 
le  marquis  de  Lugeac. 

Pendant  ce  temps,  le  comte  de  Gustine  era* 
f>ortait  les  forts  de  Mormont,  de  Pinseii  et  de 
Roovers,  qui  couvraient  les  lignes  extérieures 
de  Tennemi  en  arrière  de  la  place  et  de  Fautre 
coté  du  Zoom.  Les  deux  premiers  résistèrent 
vivement,  mais  le  troisième  fut  abandonné  au 
moment  où  il  allait  être  attaqué. 

M.  de  Luwendal  avait  déiiendu  le  pillage; 
mais  il  y  a  des-  heures  oii  la  voix  des  chefs  est 
mtteonnue,  ott  ils  sont  impuissants  £^  arrêter 
le  désordre.  Ije  soldat,  ivre  de  colère  et  em- 
p9rté  par  la  chaleur  du  cdnbat,.  fit  subir  à 
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Berf^P'^Zoom  lés  borreut't  réservées  à  uw 
vïlie  prise  d^assaôt.  Le  roi ,  indigné  de  ces 
excès,  demaiMia  au  maréchal  de  Saxe  comment 
il  devait  traiter  M.  de  LowendaK  «  Sire,  ré* 

pondit  tranquillement  Maurice,  il  n'y  a  pas 
de  milieu  :  il  fiiut  le  faire  pendre  ou  le  fiûre 
maréchal.  i>  On  ne  pouvait  pendre  le  vainqueur 
de  Berg'Op-Zoom;  on  le  nomma  maréehal. 

On  trouva  dans  la  plate  plus  de  deux  conts 
bouches  à  feu  et  une  grande  qnantité  de  mn* 
flitioiis;  on  prit  plusieurs  drapeaux  et  dix- 
sept  bâtiments  chargés  de  provisions  de  toute 
espèce.  Les  soldats  qui  purent  s'échapper 
communiquèrent  leur  désordre  aux  troupes 
restées  dans  les  lignes;  tonte  cette  armée  s'en'* 
fuit,  plusieurs  régiments  laissant  leurs  armes 
en  faisceaux  et  les  tentes  dressées 

La  perte  des  ennemis,  en  tués  ou  Liesses, 
lot  de  quatre  mille  hommes.  Nous  n'eûmes 
que  quatre  cents  hommes  hors  de  combat. 
M.  de  Tondu ,  brigadier,  fut  parmi  les  bles- 
sés, et  parmi  les  morts,  ou  eeux  qui  nloarurent 
de  leurs  blessures,  se  trouvaient  les  chevaliers 
de  Saint-Louis  dont  le^  noms  suivent  : 
r   MM,  de  Lorme,  maréchal  de  camp;  le  comte 
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de  Laurencin  de  Persange»  lieutenant-çolonei 
du  régiment  de  Normandie;  Fronsac,  capi- 
taine au  même  régiment;  le  chevalier  de  Mor- 
tières*Gedoayn  ^  de  Massous  et  de  la  Boea- 

sière,  capitaines  de  grenadiers  au  même 
régiment;  du  Gravier  de  la  Gosse,  ofBcier 

supérieur  d'artillerie;  de  Foyal  d'Allonnes , 
capitaine  aux  grenadiers  royaux,  et  de  Mail- 
lardoz,  lieutenant-colonel,  commandant  le  ré- 
giment suisse  de  Monin. 

r 

Le  marquis  de  Vallière,  commandant  Tar* 
tillerie  de  siège,  et  M.  de  Gourdon,  ingénieur 
en  chef,  furent  faits  maréchaux  de  camp. 

Le  roi  partit  pour  Versailles,  et,  après  la 
prise  du  fort  Frédérick,  qui  capitula  le  ocr 
tobre,  du  fort  Lillo,  qui  se  rendit  le  12,  et  du 
fort  de  la  Croix,  Tarmée  entra  dans  ses  quarr 
tiers  d'hiver. 

En  Italie,  un  désastre,  causé  par  une  impru- 
dence,  vint  entraver  les  opérations  de  M.  de 
Belle-Isle.  Espérant  faire  de  nouveau  ]a  con- 
quête du  Milanais^  qui  avait  déjà  coûté  tant 
de  sang  à  la  France,  ce  maréchal  fit  passer  une 
partie  de  son  armée  en  Piémont  par  Briançon 
et  lemontGenèvre.  Le  chevalier  de  Belle-Isle, 
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frère  du  maréchal,  saisit  cette  occasion  de  se 

distinguer,  et  commit  la  folie  d'attaquer,  le 
i5  juillet,  au  col  de  TAssiette,  vingt  et  un  ba* 
taillons  piémontais  couverts  par  des  retranche- 
ments de  pierres  et  de  bois,  hauts  de  dix-huit 
pieds  sur  treize  de  profondeur,  et  garnis  d'ar^ 
tiilerie.  L'action  dura  deux  heures,  pendant 
lesquelles  les  Piémontais  tuèrent,  sans  danger 
pour  eux,  tous  ceux  qu'ils  choisissaient  parmi 
les  assaillants.  I.ia  noblesse  française  fit  son 
devoir,  comme  toujours.  Obéissant  aux  ordres 
qui  renvoyaient  à  la  mort,  elle  s'élança  avec- 
intrépidité^  et  peu  de  journées  furent  aussi 
fertiles  en  traits  d'héroïsme.  M,  de  Loménie, 
marquis  de  Brienne,  colonel  du  régiment  d*Ar^ 
tois  et  chevalier  de  Saint-Louis,  ayant  eu  un 
bras  emporté,  retourna  aux  palissades  en  di- 
sant :  «  11  m'en  reste  un  autre  pour  le  service 
du  roi  !  »  et  il  fut  frappé  à  mort.  Le  chevalier  de 
Belle-lsle,  qui  avait  dit  souvent  qu'un  général 
ne  devait  pas  survivre  à  sa  défaite,  prouva  que 
ce  n'étaient  pas  de  vaines  paroles.  Désespéré, 
il  arrachait  les  palissades,  et,  blessé  aux  deux 
mains,  il  tirait  encore  le  bois  avec  les  dents» 
quand  enfin  il  reçut  le  coup  mortel. 
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'  Notre  perte  «  ce  cooibajt,  nomnié  aua&i  cow- 
bat  d^Exiles,  '  fat  de  quatre  mille  morts  et  de 
deux  mille  blessés. 
Parmi  ceux  qui  furent  tuiés  ou  moururent 

de  leurs  blessures  sè  trouvaient  plusieurs  che- 
valiers de  SaintrLouis  : 

MM.  le  comte  de  lieauregard,  Lii^adierj 
d'£spagnet  y  capitaine  aux  grenadiers  royaux 
de  Provence  ;  '  de  'Montgrand,  major  au  régi- 
ment de  Saiutonge;  de  Grille,  ma^or  géuéral 
de  ëe  corps  d*armée;  elievaUer  de  la  Tàiile, 
aide-major  géaéral  ;  marquis  d'Imecourt,  co- 
loneà  du  régiment  de  Périgord;  .de  Court, 
chef  de  bataillon,  au  régiment  de  Bourbon- 
nais,  et  Doé»  capitaine  de  grenadiers  aù  régi- 
ment de  Guieiine. 

Les  blessés  furent  ramenés  à  BriançiHiy  ou. 
M.  d'AudîfTret,  lieutenant  du  roi  èt  cheva- 
lier de  Saint-Louis,  les  traita  avec  une  géné- 
rosité sans  exemple;  il  vendît  sa  vaisselle  d'aiv 
gent  pour  secourir  les  malades;,  sa  femme^ 
prête  d'accoucher,  prit  élle-méme  soin  des  hà- 
pitaux,  pansa  de  ses  mains  les  blessés,  et  uiou- 
rat  en  s  acquittant  de' ce  pieux  devoir.  . 

Une  défaite  maritime  avait  commencé  cette 
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câmpagtie,  one  autre  devait  la  teiîiiiner;  mais 

elle  lut  aussi  glaneuse  et  moins  cooiplèteque 
la  préccd«ate.  M.  de  TÉtanduère,  chef  d'ea- 
cadre,  avait  été  cliargé,  avtx  huit  vaisseaux  et 
me  frégate  (i),  d'escortief  un  eoavai  de  deux 
cent  eiiK|uante-deux  bâtiments,  tltstmés  aux 
colonies  françaises,  lorsque»  le  â5  octobre,  à, 
la  hauteur  de  Belle-Isle,  il  découvrit  une  escadre 
anglaise  de  dix-neuf  vaisseaux,  comniandée 
parTamiral  Hawk  et  chargée  de  s*entparer  dè 
cette  flotte. 

UÉtandum  ne  pouvait  sauver  le  convoi 
qu'en  s  immolant  lui-même  et  en  acceptant  le 
combat,  malgré  ia  gramie  supériorité  de  Teii" 
nenii.  11  n'hésita  pas,  fit  signal  à  la  frégate  le 
Castor,  ainsi  qu'aux  bâtiments,  de  pass^  sous 
le  vent  à  lui  en  forçant  de  voiles,  et  à  son  es- 
cadre  de  prendre  l'ordre  de  bataille.  Un  second 
signal  donna  l'ordre  à  Tescédre  de  se  ]>répa^ 


(1)  Le  Tonnant^  vaisseau  amiral,  Vlntrépêdê^  capitaiiie 
de  Vauibeuil,  le  Monarque^  le  Terrible^  le  JHdeni^  h 
Neptune^  le  Severn  (vaisseau  anglais  pris  en  1746  par  te 
cIieyaHer  de  Conflans  et  devenu  français),  le  Feugueuxti 
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rer  au  combat.  Le  couvoi,  escorté  par  le 
Castor,  prit  chasse  en  courant  à  rouest-nord-* 
ouest,  et  parvint  heureusement  à  sa  destina- 
tion; l'Étanduère  fît  route  au  sud-ouest,  afin 
de  forcer  l'ennemi  à  s'attacher  à  lui  et  don- 
ner  ainsi  aux  bâtiments  Ja  facilité  de  s'é- 
chapper. 

Bientôt,  en  effet,  Taction  s'engagea  avec  la 

plus  grande  vigueur;  le  Tonnant,  que  montait 
l'Étanduère,  eut  successivement  a  combattre 
contre  quatorze  vaisseaux,  et  à  deux  reprises 
différeiilcb  li  eut  ai  faire  à  cinq  à  la  fois. 

Au  bout  de  trois  heures,  quatre  vaisseaux 
français  étaient  tombés  au  pouvoir  de  l'es- 
cadre anglaise,  et  le  Toniiant,  enveloppé  de 
toutes  parts,  faisait  des  prodiges  de  valeur; 
le  Terrible  et  le  Trident  combattaient  no- 
blement à  ses  côtés;  mais,  écrasés  par  le 
nombre,  ils  furent  forcés  d'amener.  JjC  comte 
de  Vaudreuil,  capitaine,  commandant  le  vais- 
seau l'Intrépide,  qui  résistait  vaillamment  à 
Favant-garde ,  voyant  le  péril  que  courait 
son  amiral,  vira  de  bord  et  vint  à  son  secours 
pour  partager  ses  dangers.  Cette  manœuvre 
hardie  déconcerta  les  Anglais,  qui  s'atten- 
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daient  à  chaque  instant  à  voir  le  Tonnant  ame- 
ner son  pavillon^  et  qui,  abîmés  eux-mêmes 
par  le  feu  nourri  dé  ces  deux  vaisseaux,  les 
abandonnèrent  pour  réparer  ieurs  avaries. 
L'Intrépide  profita  de  cette  inaction  pour  don- 
ner la  remoic[ue  au  Tonnant,  qui  était  entiè- 
rement désempare,  et  tous  deux  passèrent  fiè- 
rement au  milieu  de  l'escadre  anglaise,  qui  ne 
fit  aucune  manœuvre  pour  les  arrêter.  Le 
combat  avait  duré  huit  heures;  six  vaisseaux 
avaient  été  pris;  mais,  huit  jours  après,  le 
Tonnant  et  t Intrépide  rentraient  à  Brest  dans 
le  plus  grand  état  de  délabrement. 

«  Vous  m'avez  tiré  d'affaire,  écrivit  l'Étan- 
duère  au  comte  de  Vaudreuil,  au  moment  011 
j'allais  être  obligé  de  céder  à  la  force....  Nous 
pouvons  bien  dire  avoir  fait  la  manœuvre  des 
convois,  qui  est  de  se  faire  hacher  pour  sauver 
la  flotte.  » 

Un  biographe,  M.  Hennequia,  a  écrit  qu'à 
son  retour  FÉtanduère  avait  été  nommé  com- 
mandant de  la  marine  à  Rochefort,  cordon 
rouge,  et  qu*il  avait  reçu  une  pension  de 
a,ooo  livres.  C'est  une  erreur,  en  ce  qui  con- 
cerne le  cordon  rouge.  Il  existe  une  nomen- 
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olatiire  exacte  des  gra^d'-croix  et  commiaii» 

(leurs  de  Saint-Louis  (service  de  terre  et  ser- 
vice de  mer),  depuis  i6g3  jusqu'en  1785  (an 
volume  in-4",  publié  en  1785),  et  M.  de  l'É* 
tanduère  n*y  est  pas  porté.  Mais  nous  aTons 
trouvé  dans  le  registre  luauuscrit  des  pen- 
sions, déposé  aux  archives  du  ministère  de  la 
guerre,  que  cet  officier  général,  chevalier  de 
Saint-LouiS|  obtint  Iç  i*^*^  avril  ij^S  une  pen«- 
sion  de  1,000  livres,  qui  iîjt  portée  à  2,oooIi«> 
vres  le  1 3  octobre  suivant. 

Quant  à  M.  de  Vaudreuii,  il  fat  fait  chef 
d'escadre.  Plus  tard  il  devint  commajuieur 
(  1 754)  et  grand-croix  (i  756). 

L'ordre  perdit  dans  ce  combat  M.  de  Blois, 
lieutenant  de  vaisseau  ;  et  M.  de  Martineau  de 
s  Fromentières,  capitaine  de  vaisseau,  qui  eut 
une  jambe  emportée  par  un  boulet  et  mourut 
trois  jours  après  des  suites  de  cette  blessure. 
Parmi  les  tués  se  trouvaient  encore  M.  de  Bar- 
ras, garde  du  pavillon  sur  le  Tonnant  ^  et 
M.  Bayette,  commandant  les  gardes  de  la  ma- 
rine sur  t  Intrépide, 

La  campagne  de  1748  eut  pour  but  de 
prendre  Maestricht.  Le  maréchal  de  Saxe 
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oomaiandait  encore,  et  M.  de  Lowendal  ser- 
vait avec  lui.  La  tranchée  fat  ouverte  dans  la 
nuit  du  i5  au  16  avril,  et  le  commaudant  de 
cette  ville,  après  en  avoir  obtenu  Fautoriastion 

des  états  généraux  de  la  Hollande,  arbora  le 
drapeau  et  sigaa  la  capitulation  le  7  mai»  au 
moment  où  le  chemin  couvert  allait  être  atta- 
qué. Les  préliminaires  de  la  paix  venaient 
d'être  signés  à  Aix*la-Gha pelle,  mais  ils  n'a- 
vaient point  encore  de  caractère  officiel.  L*ar- 
mistice  fut  publié  dans  les  deux  camps  le  ii 
mai,  et  la  paix  définitive  fut  signée  le  1 1  octo- 
bre. Elle  ne  devait  durer  que  huit  ans. 

Le  siège  de  Maestricht  eut  ses  péripéties 
d'attaques  et  de  sorties.  Les  troupes  souffri- 
rent cruellement  des  ouragans  ou  des  neiges 
qui  les  assaillirent  en  avril,  et,  quatre  jours 
avant  la  capitulation^  M.  de  Thiard,  marquis 
de  Bissy,  lieutenant  général,  mestre  de  camp 
général  de  la  cavalerie,  et  chevalier  de  Saint- 
Louis,  mourut  des  blessures  qu*il  avait  reçues 
à  ce  siège. 

Cette  guerre  fut  éclatante  pour  nos  armes,  * 
et  trois  grandes  batailles  remplirent  le  monde 
du  bruit  de  notre  gloire.  iNos  désastres  mêmes 
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ne  furent  pas  sans  honneur^et  ils  s'ennoblis- 
saient par  rénergie  de  la  résistance.  On  tom- 
bait, mais  accabië  par  le  nombre,  et  Tordre 
de  Saint-Louis  laissa  dans  ces  luttes  une  partie 

de  son  sang. 


PwU.  —  T|yofr^M«  it  Piraio  Di4ot  £r*r«t,  ftli  et  Cl»,  rac  JKob>  M. 
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Promotions.-»  Ordonnance  contre  ceux  qui  portaient  la 

troix  de  Saint -Louis  sans  l  avoir  reçue.  — -  Jugement 
curieux.  NouYelles  faveurs  accordées  à  la  marine. 
—  Grand*croix  et  commandeurs  dei^iS  à  i^5S. 
La  Bourdonnaye* — ^Dupleix.^Guerrede  Sept^Ans. — 
CSonqnète  de  Hle  de  Minorque.  Récompenses.  — > 
Réceptions  de  cheraliers  par  Louis  XV.  —  Bataille 
d'Hastembeck.  —  Croix  d'Hastenibeck.  —  Bataille  de 
Rosbach.  —  Le  prince  de  Soubise. 

A  la  suite  de  la  journée  de  Lawfeld,  Louis  XV 
reçut  encore  lui-même,  chevaliers  de  Saint- 
Louis»  le  ao  août  17479  MM.  de  Chéris^, 
exempt  des  Gardes-du-Corps ;  )a  Grandière, 
porte-étendard;  le  Grand  ûuguet  et  la  Konda- 
relie,  6ardes-du-Corps,  tous  de  la  compagnie 
de  Viileroy;  Lieures,  capitaine  au  régiment 
d'Enghien;  La  Tour,  Landni-Dupré  et  Cri- 
quebœuf,  capitaines  aux  grenadiers  Royaux- 
de-Châtillon;  [ja  Bastide  et  l4en]aire,  capitaines 
aux  grenadiers  lloyaux-de-d'Aulan,et  Ghazel- 
IeS|  capitaine. 

II.  xS 
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Furent  nommés  chevaliers  :  24  août,  MM.  de 

Larniaiidie  et  le  chevalier  de  Montgraud, 
capitaines  au  régiment  de  la  Tour-du-Pin;  — 
3  septembre,  M.  de  Montgrand,  frère  du  pré- 
oédenty  capitaine  au  même.réigtiment  (1);  --^ 
1 3  septembre ,  le  chevaHer  de  hùrsts  (blassé  à 


(i)  Dans  la  livraison  précédente,  nous  arons  ait  que 
M, cK  (^otircêllcs  (^Histoire  des  ^(;/ié/auj:Jrançais)j'dui\uii- 
çail  ({ue  Louis  XY  avait,  à  la  suite  de  la  bataille  de  Law- 
feld,  accordé  treize  croix  de  Saint-Louîs  au  régiment  de 
la  Tour-du-Pin.  M.  de  Courcelles  a  emprunté  ce  fait  à 
t histoire  du  régiment  dé  Béctm  (alors  de  la  Totir-du-Pin], 
pap  2I«  de  Roussel,  un  volume  in-ia,  publié  en  1765. 
Nous  n'avons  retrouvé  sur  les  registres  de  Tordre  que 
les  trois  ofEciers  cités  plus  haut.  Le6  autres,  qui  seraient 
de  fiermôndes,  de  CourÉ,  de  Castelnau,  de  Farcy, 
de  i<l  $aU^  le  cbev«lier  de  Monrtfanin,  le-  ohtfvaiier  de 
BlalUë,  de  Najs^:,  de.Piogeret  deVandd^.ne  soMtpas 
inscrits.  M.  de  Roussel  donne  à  cette  nomination  collec- 
tive la  date  du  2j  juillet,  et  les  registres  de  l'ordre  indi- 
quent une  date  postérieure  en  ce  qui  concerne  M.  de 
LarmâDdi*  et  leà  frèrai  d«  MdtilginiMls  Cd  n'est  fm  U 
S0ttle  u^urdfeet  hitftoriqyu  Ilpo^ie-SH.  d^ÂM^gVQfifî^ 
taine  au  même  réginifnt,  chevalier  de  SaintTLou^  ^n 
1 75 1,  elles  registres  de  l'ordre  disent:  28  décembre  1749- 
On  voit  combien^  cii  deîu»rs  des  docunu  nts  olficiels,  il  est 
difficile  d'arriver  à  la  Goo&tatation  de  la  vl»it)é^  j  <-  *  -*  < 
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Rocoux  et  à  Lawfeld)  et  le  chevalier  de  la 
Toui'-du-PiU|  capitaines  au  régiment  de  Royal- 
VaisseauY. 

L'armée  d'Italie  ne  fut  pas  oubliée ,  et  le 
maréchal  de  Belle* Isle  fut  chargé  de  remettre 
la  croix  de  Saïut-Louis  auxoilicierb  suivants: 

Le  cheyalier  de  Lévis, capitaine  au  régiment 
de  la  Marine,  rang  de  colonel  (i);  M.  de  Ver- 
Ibac,  major  au  régiment  d'Auxerroîs*. 

Capitaines  :  Biderau  ,  Brayac  ,  Crémiers  , 
Dorchival ,  Dagay ,  La  Tour ,  Morogues  et 
Terrans,  du  régiment  de  la  Marine  ;  le  cheva- 
lier de  Broc  de  la  Tuveliière,  Cheverier,  Du- 
châtel  et  La  Simonne,  do  régiment  de  Lyon- 
nais; Berthun,  Desfourneaux,  Feuillet,  La 
Barberie  et  Tauriac,  du  régiment  de  la  Roche* 
Ayiiion;  le  chevalier  de  Besingrand,  Fabre  et 
Petit-Bois,  du  régiment  de  Talaru;  Bailiet  et 


(i)  Il  fut  un  des  généraux  les  plus  distingués  du  nèole 

dernier.  On  le  retrouvera  maréchal  de  camp  au  Canada  en 
1^56,  et  lieulc'iiant  général  commandant  l'avant-garde 
du  prince  de  Condé,  à  la  fin  de  la  guerre  de  Sept-Ans. 
Louis  KVI  le  fit  chevalier  des  ordres  en  1776,  et  maré- 
chal dé  France  en  1785.  Ses  états  de  service  sont  des 
plus  brillants. 
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Polchet,  du  régiment  de  Luxembourg;  Boisgar- 

nier,  le  chevalier  de  Daguay  de  Mion  et  Ducor, 
du  régiment  de  Blaisois;  Com pains,  Jocas,  La 
Balmondière,etScepeau,du  régiment  d'An  jou; 
Céas,  Champmélay,  Deslonges,  Përez  et  le  che- 
valier de  Vallon,  du  régiment  de  Médoc;  Car- 
rière, de  Liastre  et  de  Heer,  du  régiment  de 
Gàtiiiais;  CourcoUes,  Dorgemont,  Holstein, 
Saint-Victor  y  Saint-Pol  et  Xivry,  des  Volon- 
taires-Royaux ;  Daldeguicr,  Fontanges,  Lacha- 
pelle  de  Chaban ,  Mussau,  Massy  et  Paty,  du 
régiment  de  Poitou;  Darmand  et  Isnard ,  du 
régiment  de  Forez;  le  olievalier  d  ^rlac  et 
Massieu,  du  régiment  de  Foix;  Foucault  et 
Tourville ,  du  régiment  Royal-Barrois  ;  La 
Loge,  du  régiment  de  Cambresis;  Lusson,  Laii- 
noy,  du  régiment  de  l'Isle-de-France  ;  Pizieux, 
Rurange,  Verdalle  et  Vaugelas,  du  régiment 
de  Pentliièvre;  de  Saint-Aignan,  capitaine  au 
régiment  de  Conti. 

Parmi  les  autres  chevaliers  fait»  en  1748, 
nous  trouvons  encore  le  comte  de  (jramont, 
brigadier,  colonel  du  régiment  Dauphin  ; 
M.  Ducosde  Laiiitte,  capitaine  de  gi  enadiers  au 
bataillon  de  milice  de  Cahors;  M.  de  Flayigny, 
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capitaine  âu  régiment  de  Piéaiont^  et  M,  de 
Lafeité  de  Meun,  capitaine  au  régiment  du 
prince  Camille. 

iiecompen^  éclatante  de  la  valeur  déployée 
pour  l'honneur  du  roi,  ou  des  services  rendus 
à  rÉtat,  la  croix  de  Saint-Lonis  était  entourée 
d'une  telle  surveillance,  que,  le  11  juillet  1749» 
Louis  XV  signa  à  Gompiègne  l'ordonnance 

suivante: 

«  Sa  Majesté  s'étant  fait  représenter  les 
-  édits,  déclarations  et  ordonnances  concernant 
l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  et 
considérant  qu'ils  n'ont  point  prévu  formel- 
lement le  cas  où  des  particuliers  se  décore- 
raient, sans  titre,  de  la  croix  de  cet  ordre, 
parce  qu'il  n'était  pas  vraisemblable  de  présu- 
ïner  qu'aucune  personne  eût  la  témérité  de  se 
revêtir  des  marques  d'boiuieur  d'un  ordre 
dont  le  Roi  est  le  chef,  et  qui  est  la  récompense 
des  vertus  militaires,  sans  y  avoir  été  admise, 
Elle  a  jugé  nécessaire  d'y  pourvoir  pour  1  ave^ 
nir,  et,  en  conséquence ,  Elle  a  ordonné  et 
ordonne  ce  qui  suit  : 

c  Article  i^.  Tout  ofïieier  ou  gentil 
homme  qui  osera  porter  la  croix  de  Saint-  ' 
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Louis,  sans  l'avoir  reçue  en  conséquence  des 
ordres  de  Sa  Majesté ,  sera  mis  au  Conseil  de 
guerre,  et  condamné  à  être  dégradé  des  armes 
et  de  noblesse,  et  à  subir  vingt  ans  de  prison^ 
après  lesquels  il  ne  pourra  exercer  aucun  em* 

pioi  aiiiitaire. 

«  Article  a.  —  Toute  autre  personne  qui, 
n'étant  ni  noble  ni  revêtue  du  grade  d'officier, 
tombera  dans  le  même  cas,  sera  pareillement 
jugée  au  Conseil  de  guerre,  et  condamnée  aux 
galères  à  perpétuité. 

«  Article  3.  —  Enjoint  Sa  Majesté  à  tous 
chevaliers  de  Saint-Louis,  de  porter  exacte* 
ment  la  croix,  conformément  aux  statuts  de 
rOrdre,  leur  faisant  très-expresses  inhibitions 
et  défenses  de  se  contenter  d'attacher  un  sim<* 
pie  ruban  à  leur  boutomiu  ro ,  ni  de  mettre  la 
croix  en  dedans  et  dessous  leur  habit,  à  peine 
de  désobéissance. 

«  Article  4.  —  défense  Sa  Majesté  à 
toutes  personnes,  sans  distinction ,  d'acheter 
ni  de  vendre  aucune  croix  de  Saint-Louis ,  à 
peine  de  six  mois  de  prison^  et  de  cinq  cents 
livres  d'amende;  et  à  tous  orfèvres,  joailliers 
et  autres  ouvriers  de  faire  de  ces  croix,  sans 
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nne  permiuiion  par  écrit  du  Secrétaire  d*État 
ayant  le  départeuieiit  de  la  guerre,  ni  d'eià 
délivrer  aucune  qua  ceux  qui  seiH>nt  por- 
teur^ d*un  ordre,  aussi  par  écrit,  dudit  Se- 
crétaire d'État,  à  peine  d'un  an  de  priaon, 
et  de  deux  mille  liyres  d  amende  ;  lesdites 
amendes  applicableft  nMntié  an  dénonciateur, 
et  r^autre  moitié  à  l'hôpital  du  lieu  le  plu9 
}>roohaint  »>  - 

Tnmmnise  à  tons  lès»  chefr  militaires  ; 
cette  ordonnance  fut  publiée  dans  toutea  le^ 
places^  et  liié  à  -la  téte  des  troiipes,  afin  que 
«  personne  n  ea  pût  prétendre  cause  d'igno- 
rance.'»  ■  i  . 

Cette  ordonnance  n'était  pas  préventive,  elle 
était  la  conséqueAiie  d'un  acte  aooompli  :  justice 
ayait  été  faite  du  coupable;  mais  la  loi  venait 
eomblerime  laeitne  et  prononcer  nne  pénaKté 
contre  un  crime  qu'on  n'avait  pas  soii]}çonné. 
Un  homme  stnit  osé  |M>r€er  publiquement  la 
croix  deSaînt-'IiOfiTs^,  et  cet  homme  ayaît  été 
traduit  devant  un  (jonseil  de  guerre,  composé 
de  chevaliers  ou  de  d  i  gnitaîres  qui ,  en  l'absence 
de  toute  loi  précise,  avaient  prononcé  une 
cohdnmnation  que-  Ton  n'avait  pas  trouvée 
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suffisante  pour  l'honneur  de  l'Ordre.  Voici  le 
texte  de  ce  jugement  : 
«  DeparleAoi» 

«  Le  Conseil  de  guerre  assemblé  à  l'hôtel 
royai  des  Invalides,  par  ordre  de  Sa  Majesté, 
en  date  dn  ^3  juin,  composé  de  nous, 

ce  Charles* Louis- Auguste,  due  de  Beile-Isle, 
pair  et  maréchal  de  France,  président;  Nico- 
las-Joseph Balthazard  ,  vicomte  Du  Chayla; 
Henri-François,  comte  de  Sagur;  Daniel-FraiH 
çois,  comte  de  riaiitrec;  Charles- François, 
comte  de  Ciare;  Glaude-Ânnette ,  chevalier 
d'Apcher;  François,  marquis  de  Villemur; 
Louis-Georges  Erasme,  marquis  de  Gontades; 
Maurice,  comte  de  Courten  ;  François  de  Che- 
vert;  Louis-Hyacinthe,  comte  de  Crémilles; 
Joseph- Augustin,  comte  de  Hailly  d'Aucourt, 
lieutenants  généra u)c  des  armées  du  Roi;  Jean- 
jMarie  de  la  Cour  Neufve,  gouverneur  de  Thotel 
royal  des  Invalides;  et  Gharles-Edme  de  Ber- 
thelot  de  la  Villeurnoy,  faisant  les  fonctions 
de  rapporteur  et  de  procareur  du  Roi  en  cette 
partie; 

«  Vu  Tordre  de  Sa  Majesté  susdaté,  le  pro- 

cès^verbal  d  emprisonnement  du  sieur  Louis 
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 (i),  du  6  mai  dernier;  les  informations 

faites  le  da  mois  de  juillet  par  M*  de  Vil» 
leomoy  ;  le  recollement  des  témoins  du  a  du 
présent  mois;  leurs  confrontations  avec  Tao- 
casé,  et  ses  réponses  personnelles  dn  même 
jour;  ensemble  le  rapport  et  les  conclusions 
du  sieur  de  la  Villeurnoy,  et  ledit  accusé  ouï 
sur  la  sellette  ; 

«  Le  tout  bien  considéré,  ledit  Ckmseil  de 

guerre  a  déclaré  et  déclare  ledit  Louis  d'  

dûment  atteint  et  convaincu  dn  erime  de 
s'être  décoré  indûment  de  la  croix  de  Tordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis^  et  par  ladite 
fausseté,  d'avoir  attenté  à  l'autorilé  et  aux 
droits  du  Aoi,  et  d'avoir  trompé  le  public; 
pour  réparation  de  quoi,  nous  Tavons  con- 
damné et  condamnons  à  avoir  ladite  croix  de 
Saint-Louis  arrachée  de  sa  boutonnière  par  un 
officier-major  de  Thotel  royal  des  Invalides, 
à  la  tête  de  la  garde  et  de  la  compagnie  des 
fusilierâ  du  lloi,  qui  sera  mise  pour  cet  effet 


(i)  Nous  supprimons  le  nom  de  Taocusé,  les  fiiutes 
étant  personnelles  et  sa  famille,  si  elle  existe  encore,  ne 
demnt  pas  porter  le  poids  de  sa  faute. 
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en  bataille  dans  la  première. cour  dudit  hôtel 
qejourd'bui  m  Ifi  garde  montaiito'vla^dédi«ml 
incapable  de  pouvoir  jamais  servir  le  Roi,  en 
quelque  qualité  qu^     »oiti  pg»  même  O^la 
volontaire  en  m  troupes;  le  oondranons,  en 

outre,  à  dix  ans  de  prison  dans  tel  lien  qu'il 

plaira  à  &a  Maj.esté;  et  d'être  cependant  recqn*^ 
duit  an  Fort-FEvêque,  immédiatemenl:  après 

avoir  subi  la  peine  ci-dessus  prononcée;  et 

après  ie  teinps  de  sa  ^prison  expiré»  lui  défen-^ 
dons  de  se» trouver  jamais  plus  près  de  trente 
lieues  de  Paris  et  de^  endroits  gu  &q  uouy^ra 
SaMaj^téw 

a  Ledit  jugement  loi  8<^a  lo  et  publié  àJn 
tète  des  troupes.  , 

.  «,  Fait  et  jugé  à  rbâiel  royal  des  Invalides, 

le  cii)q  du  mois  de  juillet  mil  i»ept  cunt  qutt« 
.rante-nenf,  »       :  ■ 

Suivent  les  signatqres  et  celle  de  Gelaii», 
greffier,..  '        .  . 

.Après  avoir  vengé  l'affront  fait  à  un  aigne 
révéré,  le  Roi  songea  à  Favenirde  ceux  de  ses 
officiers  que  la  bravoure  portait  aux  premiers 
rangs  comme  aux  rangs  inférieurs,  et  auxquels 
Vobscurité  de  leur  naissance  refusait  les  privilé- 
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gesde  la  noblesse.  Ces  glorieux  officiers  defoiv 
tune,  comprÎB  dans  Véàït  de  novembre  1760^ 
apprirent  ainsi  qu  ils  ne  verseraient  plus  leur 
sang  san0  en  retirer  aucun  avantage,  que  leur 
vieillesse  serait  protégée,  et  qu'ils  pouvaient 
espérer  d'être  à  leur  tour  la  tige  d'une  nouvelle 
noblesse. 

«c  Le  Roi,  était-il  dit ,  jugeant  à  propos  de 
créer  une  noblesse  militairei  ordonne  ce  qui 
suit  : 

«  Tout  officier  servant  dans  ses  troupes  ne 
pourra  être  imposé  a  la  taille. 

«  Tout  officier  gënéral  sera  noble  du  jour 
oii  il  obtiendra  ce  grade. 

c  Tout  officier  qui  aura  servi  pendant  trente 
ans,  dont  vingt  en  qualité  de  capitaine,  et  qui 
se  retirera  avec  la  croix  de  Saint-Louis,  jouira, 
sa  vie  durant,  de  l'exemption  de  la  taille.  Les 
vingt  ans  de  capitaine  seront  réduits  à  dix-< 
huit  pour  ceux  qui  auront  eu  commission  de 
lieutenant-colonel,à  seize  pour  ceux  qui  auront 
eu  commission  de  colonel,  et  à  quatorze  pour 
ceux  qui  auront  été  brigadiers.  - 
.  c  Les  officiers  devenus  capitaines  et  cheva*- 
liers  de  Saint-Louis  qui  auront  été  mis  hors 
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d'état  de  servir  par  leurs  blessures  seront 
censés  avoir  rempli  le  temps  prescrit 

«  Tout  officier  né  en  légitime  mariage  d  nn 
père  et  d'un  grand-père  qui,  en  se  retirant  du 
service  après  avoir  rempli  les  conditions  ci- 
dessus,  auront  été  dans  le  cas  de  jouir  de 
l'exemption  de  la  taille,  et  qui  sera  fait 
chevalier  de  Saint-Tjouis,  acquerra  la  no- 
blesse de  droit,  après  trente  ans  de  services, 
dont  vingt  en  qualité  de  capitaine,  et  elle 
passera-  à  ses  en&nts,  même  à  ceux  qui  seraient 
nés  avant  qu'il  fût  devenu  noble;  elle  lui  sera 
pareillement  dévolue,  ai  cet  officier  est  tué  on 
meurt  au  service,  ou  se  retire  par  rapport  à 
ses  blessures^  après  néanmoins  qu'il  aura  été 
fait  chevalier  de  Saint-Louis. 

a  Les  officiers  non  nobles  qui  sont  aetuel- 
lement  au  service  jouiront  des  bénéfices  de 
rédit,  sans  avoir  néanmoins  d'antres  avanta- 
ges rëtroactits  que  le  droit  de  remplir  le  pre- 
mier degré  ». 

Cet  édit  est  une  réponse  péremptoire  faite 
à  ceux  qui,  calomniant  l'ancienne  monarchie, 
prétendent  qu'elle  n'avait  de  grâces  et  de 
faveura  que  pour  les  membrei»  d  un  ordre  pri- 


vilégië.  Louis  XV  même,  ce  roi  imbu  de  pré- 
jugés, comme  oa  dit,  fut  plus  généreux  que 
Napoléon,  empereur  sorti  d'une  révolution. 
JMapoiéon  n'aceordait  de  lettres-patentes  de 
chevalier  aux  membres  de  la  Légion  d'hon-* 
neur,  c  est-à-dire  la  noblesse,  qu'autant  qu'ils 
justifiaient  d'un  revenu  de  trois  mille  francs 
au  moins.  Ils  étaient,  par  le  décret  du  ii  mars 
i8od,  chevaliers  de  la  Légion  d'honneur»  mais 
ce  titre  était  inleode  k  la  décoration  seule  et 
pas  au  nom  de  l'homme  :  pour  que  cet  homme 
put  le  placer  en  avant  de  son  nom,  il  fallait  la 
justification  du  revenu.  Enfin,  le  titre  n'était 
transmîssible  qu'avec  la  condition  du  majorât, 
et  il  n'anoblissait  que  le  fils  aine  :  les  autres 
enfants  restaient  roturiers,  et  la  triple  succès* 
sien  d'un  signe  vénéré^  prix  de  services  écla- 
tants, ne  changeait  en  rien-  l'état  de  la  £amille* 
l^iOuis  XV,  au  contraire,  donnait  la  noblesse  à 
tous  ceux  qui  avaient  eu  successivement  leur 
aïeul,  leur  grand-père  et  leur  père  chevalim 
de  Saint*Loui^s.  Ces  enfants  pouvaient  être 
pauvres,  mais  ils  étaient  nobles  ;  prérogative 
qui  emportait  avec  elle  des  privilèges  sérieux; 
et  la  carriire  des  armes  leur  était  ouverte,  ils 
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pouvaient  y  grandir  à  leur  tour.  Napoléon, 
avec  ses  majorais,  rétablissait  le  droit  d  at- 
aboli  par  la  '  révolution  de  1 789.  En 
créant  la  Légion  d'honneur,  il  en  empruntait 
les  dispositions  principales  aux  statuts  de 
Saint-Louis,  et  il  n'allait  pas  aussi  loin  que 
Fédit  de  1 75o.  Il  fallut  qu'à  peine  rétabli  sur 
le  trône,  Lonts  XVHI  comblât  cette  lacune  en 
appliquant  aux  membres  de  laLégion  d'hon- 
neur le  bénéfice  accordé  par<  son  aïeul  aux 
chevaliers  de  Saint-Louis,  a  Lorsque  Taieulylc 
fils  et  le  petit-fi.ls,  porte  l'article  2  de  Tordon* 
nance  du  8  octobre  4  8i4»  auront  été  uieiubres 
de  laLégion  d'honneur  et  auront  obtenu  des 
lettres- patentes,  conformément  à  l'article  pré* 
cèdent  (c'est-^t-Hlire  avec  TobUgatiou  de  justifier 
d'un  revenu  de  3,ooo  fr.),  le  petit^fils  sera 
iK>bie  de  droit  et  transmettra  la  noblesse  à 
toute  sa  descendance.  »  Atnaii  tout  en  respec- 
tant la  législation  existante,  Louis  XVIII  réu- 
nissait dans  les  mêmes  avantages  deux  croix 
différentes,  puisque  l'une  était  purement  mili- 
taire» tandis  que  l'autre  était  accordée  aux 
services  civils,  comme  à  la  profession  des 
«rnies«  Louis  XVIII  se  montrait  aussi  géuéreux 
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que  son  oieulyet  il  appelait  aux  mêmes  hon*^ 
i^Uis  iouttss.  Ifiâ  intelligences.  ^Ues  pouvaient 
partir  de  tous  les  pointa  :  elles  venaient  9p 

réunir  au  utéiiie  Lut 

'  *  JtttGiaVn.  17549  la  part  iûcoi>dée  k  hk  mârine, 
dans  l'ordre  de  Saint-Louis,  était  faible.  Pt^a- 
dant  la  guerre-  précédente;  quelques- délai tea 
avaitiit  iraiii  les  uobk5  cilorts  tic  nos  marins, 
mais  ils  avaient  aucoombé  aous  le  nombre,  et 
avaient  fait  payer  cher  la /victoire  à  leurs  or- 
gueilleux ennemis.  La  marine  a'avait  qu'un 
grand'eroix,  six  aoairaandeor%  et  trenté-deus 
chevaliers  pensionnes,  en  tout  trente^neuf 
dotations'  de  difienente  valeur,  tandis  que 
1  année  de  terre  avait  onze  grand  croix, 
trante«quat^e  eommandciriea  et  troia  cent 
soixante  et  uue  pcusionb  de  clievaliei  ;».  Pai  son 
édit  da  juin*i7â4»  et  au  nio/en' d'une  do» 
lAtion  de  20>  100  livres  prise  8url«8'i*e^enanti' 
bons  de  la  oaiaad  des-  In validea^ .  Louis  X^f 
créa  tin  grand^eroix  de  plus,  troia  :ct>in'inan-)' 
deurs,  et  trei^^e  pensions,  de  sorte  qu'il  lut 
affecté  à. la  inamne  deux  grand-croix-,  .neuf 
conmJiaudiejL-ieiS,  et  quarante-cinq  pensions.  Ce 
notait  paa  lisaeh»  nma>id'iioi  ne; pouvait  f&iiie 
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davantage,  et  il  escomptait  un  avenir  pro* 
Chain,  car  la  paix  d'Aix-la-CliapeUe  n'était 
qu'une  trêve  prolongée. 

Comme  on  ne  pouvait  faire  de  Dominations 
dans  les  hautes  dignités  qu'au  fur  et  à  mesure 
des  vacances,  nul  graiicl  croix,  dans  le  service 
de  la  marine,  ne  put  être  créé  de  1 728  à  i^do. 

Du  i^i* septembre  1 7 1 5  au  3 1  décembre  1765, 
furent  successivement  promus  : 

Cammandeurs  dans  l'armée  de  terre,  les 
lieutenants  généraux^  maréchaux  de  camp, 
brigadiers  ou  mestres  de  camp  :  —  1716,  mar- 
quisdeMonchy; — i7i7,deBrilhac;  1718, 
de  la  Javie  ;  —  17 19,  de  Skelton,  de  Fortîsson, 
marquis  de  Kavignan,  marquis  de  Château- 
Morand  ,  marquis  de  Verseilles,  de  Montgon; 

—  17510,  diî  Jouy,  comte  de  la  Biilardcrie,  de 
Yallière,  de  Malartic,  comte  de  la  Farre-Tor- 
nac,  deTrudaine,  baron  d*£ltz,  comte  de 
Ciermont-Toiinerre,  de  la  Devèze,  de  Nocey, 
de  Puymormand,  marqnis  de  Saint-Paler, 
marquis  de  Pinguyon;  —  1721,  marquis  de 
Maulevrier-Langeron ,  baron  de  Hooke;  — 
1733,  marquis  deConâans;  —  17241  marquis 
de  Bonas,  comte  d*Oarohes,  de  Roissy,  de  k 
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ViHeroeneux,  de  la  Javelicre; —  1726,  Des- 
toMches,  de  Monteils  ;  —  1 7126,  de  Villars  (sous- 
lieutenant  aux  Gardes  françaises;  il  n'eut  le 
rang  de  colonel  qu  en  I74^>  étant  devenu  lieu- 
tenant au  même  corps,  dix-sept  ans  après  sa 
promotioii  au  titre  de  commandeur)  ;  —  1727, 
d'Argenson  ;  —  i73o>  de  Laurière,  de  Favan- 
court,  de  Berville,  de  Ressons;  —  I73i,  de 
Valbelle,  Desclavelles;  —  iji^  de  Vauchoux, 
marquis  de  Roccozel; —  i733,  de  Ganges; 
—  1734»  Raltky,  de  Chépy,  de  Terlaye;  — 

1735,  de  Lottvigny,  comte  de  Varnassal;  — 

1736,  de  Saint- André-Marnay  ;  —  1737,  mar- 
quis de  Creil  (de  Creii-JN ancré),  de  Quadt- 
de-Lanscioon,  de  Vernicourt,  de  Contades, 
comte  de  Chabannes,  et  chevalier  d*Auger;  — 
1738,  de  Castella,  de  Cilly,  de  Vareniies;  — 
17891  chevalier  d'£rlach,  de  Rousset^de*Gi- 
renton,  d' Allemans  ;  —  1742,  marquis  deVa- 
lory;  —  1743,  de  Cbaumont,  de  Diesbach, 
marquis  de  Ghérisey,  comte  de  Berchëny, 
marquis  du  Châtelet  (J eau-François  du  Châ- 
telet-d'Haraucourt)^  marquis  de  Boufflers, 
marquis  de  Créquy,  marquis  du  Chatelet- 
Lomont,  de  la  Counieuve,  marquis  de  Sallië- 

it«  14 
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rés,  comte  de  la  ilivièrc;  —  1744»  iii^rquis  de 
Céberetf  marquis  de  Saint-Périer,  comte  d'Au- 
maie,  comte  de  Gourten  ;  —  174^?  vicomte  de 
Vaudreuil,  comte  de  Marcieu,  comte  de  Cunr 
tomer,  baron  de  Zurlaubea;  comte  de  la 
Serre;  —  1746,  de  Champéron,  de  Créniille; 

—  1747»  comte  de  Cosse;  —  174^»  marquis 
de  Marignane,  marquis  de  Gernay;  —  1749* 
marquis  de  Villeuieur  (de  V  iiieiiieui-lliotor)  ; 

—  1760,  de  Malezieup  marquis  de  Calvières, 
marquis  de  Saint*Pern;  —  i75i,  vicomte  de 
Suzy,  clievalier  de  Guer,  marquis  de  Chauve- 
Un»  comte  Saint-Germain  (i),  de  Rasaud;  — 


(i)  Une  paiticutarité  très- curieuse  se  rattache  au 
comte  de  Saint  •Germain.  Après  avoir  servi  rempereur 
Charles  Vil,  il  était  rentré  en  France  en  1746}  il  savait 
été  fait  successivement  maréchal  êe  camp  et  lieutenant 

général.  Lu  lySp,  il  se  relira  à  Aix-la-Chapelle,  renvoya 
le  cordon  rouge  qu'il  avait  reçu  le  26  août  ij^i,  et 
renonça  à  toutes  les  grâces  qu'il  tenait  du  roi,  pour  aller 
prendre  du  service  en  Danemark ,  où  il  devint  lield- 
maréchal)  il  quitta  ensuite  ce  service  étranger,  et  revint 
en  Alsace,  d'où  le  roi  Louis  XVI  l'appela,  en  177$,  pour 
lui  confier  le  portefeuille  de  la  guerre.  Le  roi  lui  rendit 
son  ^1  ade  de  lieutenant  général,  mais  il  ne  lui  rendit 
point  son  cordon  rouge  )  de  sorte  que  dans  la  chrono* 
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i7i)2,  comte  de  Sparre;  —  17^3,  chevalier  de 
Montbarey»  chevalier  de  Croismarre,  marquia 
du  Mesnil  ; — 1764,  de  Chevert,comte  de  Mon- 
can,  cuiii  Le  de  Bombellea,  comte  de  la  Luzerne, 
comte  de  Goetlogon; — 1750,  comte  de  Balin* 
court. 

Commandeurs  dans  1  armée  de  mer,  les 
lieutenants  généraux  des  armées  navales,  ou 

chefs  d'escadre  : —  17 16,  comte  de  Chaoïpi- 
gny;  —  17 19,  marquis  de  Saiate>Maure;  — 
1720,  marquis  deRouvroy,  de  Champmeslin  ; 

—  1724»  Duquesne-Moiiier,  comte  de  Roan- 
nez;  —  1726,  comte  d'Hautefort;  —  1728, 
comte  de  la  Luzerne,  Duguay-Trouin  (i), 
comte  de  Rocliaiar  ;  —  1 734,  marquis  de  Vel- 
leron;-*  1736,  de  Cheyladet  de  Montyellier, 
marquis  de  la  Rochalar;  —  '739,  de  Court; 

—  1/4^  comte  de  Maulevrier-Langeron  ; 
1745,  de  Salaben  y  de  Benneville; —  174^, 
Bart;  —  174^1  deBarailh;  —  1760,  chevalier 

logic  des  digoifeùrei,  imprimé  en  1786,  il  est  porté  avco 
cette  note  :  «  Mort  pour  l'onlre  en  1759,  et  pour  l'âge  en 
jumer  1778*  » 

(1)  De  la  famille,  mais  non  le  tîls  du  chef  d'escadre 
si  célèbre  sous  Louis  XIV. 

14. 
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de  Gamilly  ;  —  1 701,  de  Chainpigny  de  Mory, 
marquis  d'Ëpinay^Beaugroult;—  175*2,  comte 
deMassiac,  uicii'(|iiis  de  lu  Galissonnière  (1); 
—  1753,  comte  Ou  Bois  de  la  Motte  (2);  — 
1754,  de  Macnemara,  chevalier  de  Gresnay, 
comte  de  Vaudr^uil,  comte  du  Guay,  marquis 
d'Amblimont;  —  17  55,  Périer. 

Grand! croix  (service  de  terre),  les  com- 
mandeurs suivants  : 


(i)  0!>tiiit  les  lioniiLHirs  cl  l'oxpeclative  tic  graiul- 
croix,  le  19  octobre  1756,  après  la  prise  de  l'île  ite  Mi- 
norqtte,  et  comme  récompense  du  brillant  combat  naval 
du  ào  mai,  même  année,  signalé  par  Ja  délaite  deTaminii 
Byng;  mais  il  mourut  avant  d'avoir  été  nommé  titulaire. 

(a)  C'était  la  récompense  d'un  fait  d'armes  éclatant. 
En  1747)  le  comte  Du  Bois  de  la  Motte,  étant  capitaine 
de  vaisseau,  et  chargé,  avec  son  vaisseau  et  une  frégate, 
d'escorter  ua  convoi  ea  destination  pour  Saint-Domin- 
gue, avait  été  altnqiié  par  quatre  vaisseaux  anglais  de 
troisième  et  quatrième  rang,  et  les  avait  empêchés  d'en- 
tamer son  convoi;  plus  tard,  il  avait  tenu  téte  à  trois 
autres  vauseaux,  et  les  avait  forcés  de  à'sfbandonner 
après  quelijaes  heures  de  combat.  A  son  retour,  neuf 
vaisseaux  anglais  ayant  voulu  intercepter  sa  flotte,  il  leur 
éciiappa,  et  l'ennemi,  en  le  poursuivant  avec  acharne- 
ment, perdit  dans  cette  chasse  un  de  ses  vaisseaux  qui 
sombra  sur  des  rochers  à  l'entrée  de  la  Loire. 
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1 7 19,  de  fiée,  de  Gontade,  comte  de  Revel; 
—  1720,  de  Saint-Hllaire  (tils  de  celui  qui  eut 
le  bras  cassé  par  le  boulet  qui  tua  Turenne  ), 
de  Reynold,  deBoiveau;  —  1721,  comte  d'Es* 
seviile;  —  172a,  marquis  d'Avaray;  —  17^9 
comte  de  Ségur  (grand-père  du  uiaréchal  de 
.  Ségur,  ministre  de  la  guerre,  qui  eut  un  bras 
emporté  à  Laivfeld,  étant  colonel);  —  1726, 
comte  de  Bruzac;  —  1728,  marquis  de  Baii- 
yières;  —  i73o,  marquis  de  Cilly,  comte  de 
Murey,  marquis  de  Caylus; —  i73i,  marquis 
de  Valory  (1);  —  I73a,  marquis  de  la  Billar- 
derie;  — .  1784,  comte  Cambis,  bkelton;  — 
1735,  marquis  de  Bonas; —  1737,  marquis  de 
Kavignan ,  mai  quis  de  Roccozel ,  comte  de 
Chabannes  (Pionsac);  —  1738,  comte  de  la 
BiUarderie  (Flahaut),  de  Vallières,  marquis  de 
Cadrieu;  —  ij^^^  marquis  de  Creii  (de  Greil- 
Nancré),  marquis  de  Cherisey  ;  —  1 744»  mar- 
quis du  Chàtelet  (Jeau-1^  rançois),  marquis  de 

(i)  A  la  sixième  livraison,  il  s'est  glissé  une  erreur 
dans  le  compte  rendu  de  la  bataillo  de  Denaln;  le  mar« 
quis  de  Yalory  y  est  qualifié  d'ingénieur  de  première 
classe;  il  était  lieutenant géDéral  des  armées  du  roi,  et 
GomniAndait  en  chef  le  génie  militaire  à  Denain. 
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Ceberet; —  1 760,  chevalier  d*Auger;  -1751, 
marquis  de  Sallières,  vicomte  de  Yaudreuil 
(Jean  de  Rigaud);  —  1763,  de  Louvigny, 
comte  de  Bercheny;  —  1764 1  marquis  de 
Créquy. 

Service  de  mer  :  171O,  marquis  de  Coetlo- 
gon  ;  —  1724,  comte  de  la  Harteloire;  — 1736, 
marquis  d'O;  —  1728,  marquis  de  Sainte- 
Maure;  —  1750,  chevalier  de  Broglie,  de 
Court;  —  1762,  ohevalier  de  Câmilly;  — 
1753,  Bart  (fils  de  Jean-Bart); —  1754,  de 
Barailh;  —  1765.  chevalier  deCresnay. 

Il  serait  injuste  d'oublier  dans  la  glorieuse 
nomenclature  des  chevaliers  un  nom  à  jamais 
célèbre,  celui  de  la  Bourdonnaye.  Marin  dès 
son  enfance,  débutant  par  une  action  d'éclat, 
la  prise  de  Mahé  (il  ajouta  ce  nom  à  celui  de 
sa  famille),  il  fut  nommé  en  1785  gouverneur 
des  Iles  de  France  et  de  Bourbon.  Il  trouva  ces 
colonies  dans  le  plus  triste  état  de  dénuement 
et  d'anarchie,  rétablit  Tordre,  et  ramena  la 
prospérité  :  arsenaux,  magasins,  fortifications, 
aqueducs,  canaux,  moulins,  casernes,  églises, 
hôpitaux,  chantiers  pour  construire  et  radou* 
ber  des  vaisseaux,  il  créa  tout  en  moins  de 


Digitized  by  Google 


DE  SAINT-LOUIS.  ai$ 

quatre  ans.  il  introduisit  la  cuituredu  manioc, 
du  sacre,  du  cafe,  du  coton,  ces  sources  d'une 
précieuse  richesse,  et  en  1787  il  reçut  la  croix 
de  Saint-Louis,  qu'il  avait  bien  gagnée.  Lors- 
que la  guerre  de  1744  commença  avec  l'Angle- 
terre,  il  n'avait  pas  un  vaisseau,  et  les  Anglais, 
sillonnant  les  mers  de  l'Inde,  s  emparaient  de 
nos  bâtiments  de  commerce.  La  Bourdonnaye 
recrute  des  noirs,  et  transforme  six  bâtiments 
de  commerce  en  bâtiments  de  guerre;  cinq 
vaisseaux,  dont  un  seul,  Yy^ckiUe,  esî  armé  en 
guerre,  lui  sont  envoyés  par  la  compagnie  des 
Indes;  mais  les  équipages  sont  dans  un  état 
déplorable  :  il  faut  armer  quatre  de  ces  vais- 
seaux, et  fournir  des  vivres  à  deux  autres  prêts 
à  partir  pour  la  France.  La  Bourdonnaye 
pourvoit  à  tout;  avec  neuf  vaisseaux,  faibles  en 
nombre  et  en  armement,  il  n'hésite  pas  à 
affronter,  à  la  côte  de  Goromandel,  six  vais- 
seaux anglais  bien  armés,  bien  équipés,  et 
qui  se  lient  à  leur  supériorité.  Trois  deses  vais* 
seaux  sont  mis  en  peu  d*instaut8  hors  de  com- 
bat ;  avec  les  six  autres  il  force  les  Anglais  à 
s*enfuir  en  désordre.  3uivi  seulement  de  1,100 
soldats  européens,  de  4^0  Cafres,  et  de  ^00 
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Gipaycs,  il  se  rue  sur  Madras,  et  contraintcetie 
ville  à  se  reucire  et  à  traiter  de  son  ractiat; 
c'était  pour  la  compagnie  des  Indes  an  bénéfice 

■ 

de  treize  miliioiis  et  demi. 

Mais  alors  commencent  les  infortunes  de  ce 
{çrand  homme.  Dupleix,  qui  commandait  à 
Pondichéry,  Dupleix  exhibe  des  pouvoirs  su- 
périeurs donnés  par  la  compagnie  des  Indes; 
il  déchire  le  traité,  et  prend  possession  de  Ma- 
dras qu  il  fait  raser.  La  Bourdounaye  est  privé 
du  commandement  des  vaisseaux  dans  les  mers 

de  rinde,  remplace  à  1  11c  de  France,  et  accusé 
de  concussion.  Il  part  pour  venir  se  justifier,  et 
il  est  pris  par  les  Anglais,  qui  le  renvoient  sur 
parole:  il  arrive  à  Paris  i  on  le  jette  à  la  Bastille, 
et  pendant  vingt-six  mois  on  lui  interdit  toute 
communication,  même  avec  sa  femme  et  ses 
eulimts  ;  on  le  prive  de  livres,  d'encre,  de  pa- 
pier, enfin  de  tous  les  moyens  de  se  justifier. 
Avec  un  sou  aiguisé  sur  le  pavé  de  son  cachot, 
il  se  fait  un  canif  pour  tailler  en  forme  de 
plume  des  branches  de  buis  qui  lui  avaient  été 
distribuées  aux  fctcs  de  Pâques  comme  aux 
autres  prisonniers;  il  supplée  au  papier  par 
des  mouchoirs  blancs  empesés  dans  le  bouil- 
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Ion  de  riz;  il  fabrique  de  Tencre  avee  de  leaii 
et  de  la  [laiile  brûlée.  11  lui  faut  des  couleurs 
pour  traeer  le  plan  et  la  carte  de  Madras  ;  il 
compose  du  jaune  avec  du  caté  et  du  vert  avec 
des  liards  chargés  de  vert  de  gris.  Il  rédige  son 
mémoire  justificatif,  le  soustrait,  à  force  d  a- 
dresse,  à  ses  geôliers,  le  fait  parvenir  à  la 
commission  chargée  de  le  juger,  obtient  un 
conseil»  met  Taccusation  à  néant,  et  quand  on 
lui  demande  comment  il  a  si  bien  fait  ses 
ailaires  et  si  mal  celles  de  la  compagnie  : 
«  Cest,  répond-il  tranquillement,  que  j*ai  tou- 
jours fait  mes  affaires  d'après  mes  lumières, 
et  celles  de  la  compagnie  d'après  ses  instruc- 
tions. »  En  1751 ,  son  innocence  est  proclamée, 
et  il  est  rendu  à  sa  famille,  avec  une  santé  dé- 
truite et  une  cruelle  paralysie,  fruit  de  sa  lon- 
gue détention* 

Après  avoir  possède  12,600,000  livres,  résul- 
tat de  quarante  ans  de  travaux,  il  se  trouve, 
lui  et  les  siens,  réduit  en  quelque  sorte  à  l'in- 
digence, et  meurt  au  boutde  deux  ans.  Le  jour 
de  la  j ustice  se  leva  enfin. En  1 774, Louis XVI 
accorda  une  pension  de^,4oo  livres  à  la  veuve 
de  la  Bourdonnaye,  «  mort,  dit  le  brevet,  sans 
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avoir  reçu  aucune  récompense  ni  aucun  dé* 
do  mm  âge  ment  pour  tant  de  persécutions  et 
tant  de  services.  »  Quelques  années  plus  tard, 
les  habitants  de  111e  de  France  firent  une  pen- 
sion de  3,000  livres  à  la  marquise  de  Mont- 
lezun-Pardiac,  fiile  de  la  Bourdonnaye,  en  mé- 
moire des  services  qu'ils  avaient  reçus  de  son 
père. 

La  persécution  que  subit  cet  homme,  qui 
méritait  des  couro|ines,est  une  triste  page  pour 
riiistoire,  niais  c'est  une  page  glorieuse  pour 
Tordre  de  Saint-Louis. 

Dupleix  éprouva  plus  tard  les  mêmes  rt* 
gueurs;  il  fut  également  persécuté,  emprisonné 
à  la  Bastille,  ruiné,  et  mourut  indigent,  triste  sort 
réservé  aux  ofïîciérs  qui  servaient  dans  Flnde. 
Lally  compléta  à  son  tour  cette  liste  nelaste. 

Les  Anglais,  las  de  sept  ans  de  paix,  re- 
commencèrent la  fifuerre  sans  déclaration  préa- 
lable. Leur  première  action  d'éclat  fut  Tas- 
sassiuat,  en  Amérique,  d*un  officier  fran- 
çais, M.  de  Jumonville,  et  de  trente  soldats. 
Trois  cents  bâtiments  de  commerce,  montés 
par  huit  mille  matelots,  et  naviguant  sur  la  foi 
des  traités,  furent  capturés  et  conduits  en  An- 
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gieterre.  La  politique  anglaise  a  toujours  été 
celle  deCarthage. 

La  France  répondit  à  cette  insigne  trahison 
par  renvoi  d'une  escadre  et  d'un  corp&  d'ar- 
mée, chargea  de  s'emparer  de  Tlle  de  Mînor- 
que.  L'escadre  obéit  au  marquis  de  la  Calis- 
son nière,  l'armée  au  maréchal  duc  de  Richelieu. 
Pendant  qu'on  assiégeait  le  fort  Saint-Philippe, 
principale  défense  de  Tile,  l'amiral  Byng  ac- 
court pour  porter  secours  aux  assiégés.  De  Ja 
GaHssonnière  le  bat,  et  Byng  paye  de  sa  tête 
cette  défaite  décisive.  Parmi  les  blessés  se  trou- 
vait le  chevalier  de  Laugier  de  Beauoouae^ 
lieutenant  de  vaisseau,  thevaliiT  de  Saint- 
Louis,  qui  mourut  quatre  jours  après,  des 
suites  de  ses  blessures. 

Au  bout  de  deux  mois,  le  fort  Saint-Phi- 
lippe fut  emporté  d'assaut,  après  une  résis» 
tance  désespérée  ^  et  la  garnison  obtint  les 
honneurs  de  ia  guerre. 

Notre  perte  fut  de  quatorze  officiers  et 
quatre  cent  dix-neuf  soldat»  tués,  quatre- 
vingt-douze  oiticiers  et  neuf  cent  quatre- 
vingt-seize  soldats  blessés.  Parmi  les  officiers 
tués  se  trouvaient  les  capitaines:  du  Pinay, 
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de  Royal-Artillerie;  de  Pigny,  du  régiment  de 
Caniliis,  et  du  Portai  de  Saint- Al  by,  du  régi- 
ment de  Bretagne»  chevaliers  de  Saint-Louis. 
Un  autre  chevalier  de  Tordre,  M.  Hebrail  de 
Ganasty  capitaine  au  régiment  de  Vermandois, 
mourut  à  Mahon,  en  1 759,  des  blessures  reçues 
à  ce  siège. 

Le  roi  fit  brigadier  et  reçut  chevalier  de 
Saint-Louis  le  duc  de  Fronsac,  qui  avait  ap- 
porté la  nouvelle  de  la  prise  du  fort  Saint- 
Philippe.  Il  reçut  également  chevalier  de 
Saint-Louis  le  comte  de  fialbi,  brigadier,  co- 
lonel réformé  à  la  suite  de  Royal-Italien. 
.  Furent  nommés  chevaliers  de  Saint-l^jouis, 
en  récompense  de  cette  conquête  : 

Le  comte  de  Rochambeau,  brigadier,  colo- 
nel du  régiment  de  Vermandois;  de  Brique- 
ville  de  la  Luzerne,  colonel  du  régiment  de 
Briqueville;  le  marquis  de  Talaru,  colonel  du 
régiment  de  Talaru  ;  le  vicouile  de  Cambis, 
colonel  du  régiment  de  Cambis,  et  le  marquis 
de  Sablé,  colonel  du  régiment  de  Haynaut. 

Les  capitaines:  de  Bussi  (Lederq),  de  Chau- 
vigny,  chevalier  Froment  de  Favry,  vicomte 
de  Langeac  de  Lespinasse,  de  Rauguil,  Souyn 
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d'Estournelles,  de  Saint-3Iesmin,  du  régiment 
Royal;  de  Boissimon,  Després  y  de  Rougé 
(Francis),  de  Villatinay,  du  régiment  de  Ver- 
niandois;  Lansalut,  de  Ciiampeaux,  Oislaii,  de 
Miniers,  de  Mondétour  (Bouchard),  du  régi- 
ment de  INice  ;  du  Mantei,  Piolent  de  la  Motte, 
deSeilhac,  du  régiment  deTalaru;  de  Gérié, 
de  Rarnsault  (Eugène),  de  Ramsault  de  Tor- 
tonval,  du  régiment  de  Haynaut;  Danay,  de 
Qiiin(  aiiion,  du  régiment  de  Briqueville;  de 
Blottetier,  de  Belleval»  de  Freschecourt^  du 
réî^iment  de  Camhis;  Lanzière  (Barlatier  de 
Saint- Julien),  de  Prëcorbin,  du  régiment 
Royal-Comtois;  Buouinsegni,  le  chevalier  de 
Lastier,  du  régiment  Royal-Italien;  Boilleau, 
du  régiment  de  Médoc;  de  Duras,  du  régi- 
ment Royal-Marine  ;  de  Lafayetière,  du  régi- 
ment de  Rohan-Rochefort;  la  Tour  de  Roc, 
du  régiment  de  Trainei,  et  de  Lustrac,  du  ré- 
giment de  la  Marche* 

Quant  au  marquis  de  la  Galissonnière,  le 
vainqueur  de  Byng,  débarqué  à  Toulon,  il 
partit  pour  Fontainebleau  ;  mais  ses  forces  le 
trahirent:  il  fut  obligé  de  s'arrêter  à  Nemours, 
et  y  mourut,  le  ag  octobre,  des  suites  d'une 
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hydropisie.  En  apprenant  oeUe  nouvelle, 
Louis  XV  témoigna  hauteoient  ses  regrets, 
et  ajouta  qu'il  avait  destiné  à  ce  brave  marin 
le  bâton  de  maréchal  (i). 

Cette  année  1766  ne  connut  point  de  dé- 
sastres. La  suivante  devait  être  moins  heu- 
reuse. Le  28  août ,  M.  de  Beaussier  de  Châ- 
teauvert,  capitaine  de  vaisseau,  commandant 
le  Héros^  soutenait  un  glorieux  combat  contre 
deux  vaisseaux  anglais  desoixante^quatorzeet 
de  soixante-quatre,  qu'il  forçait  de  fuir,  et  dans 
ce  combat  il  était  blesse.  (Quatre  mois  plus 
tard,  il  entrait  au  port  Louis,  ramenant  huit 
prises  et  quatre  cents  prisonniers,  dont  deux 
officiers  et  cent  soixante  et  un  soldats  alle- 
mands, recrutés  par  les  Anglais  pour  le  régi- 
ment Royal-Américain. 

Au  Canada,  sous  l'impulsion  de  M.  de  Vau- 
dreuil,  gouverneur,  M.  de  Léry  s*emparait  du 
fort  de  Bull,  principal  entrepôt  des  provisions 
et  des  munitions  anglaises,  et  le  marquia  de 
Montcalm  (encore  un  chevalier  de  Saint^Louis, 
dont  le  nom  est  resté  illustre  et  populaire), 


(l)  biographie  tnutiii/ne,  par  M*  Uenne^uin. 
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réduistiit  successiveiiRMit  les  loi  Is  Ontario  (i), 
O&wego  et  Saint-Georges,  où  il  trouvait  cent 
vingt  et  une  pièces  de  canon,  quatorze  mor"* 
tiers,  sept  batiiiieiiti>  montés  de  dix-huit  à 
huit  canons  ou  mortiers,  et  deux  cents  ba- 
teaux dont  les  équipages  furent  compris  dans 
la  capituivitioii  ;  seize  cents  hpnnnes,  dont  qua- 
tre-vingts ofiicierst  étaient  priponniers  de 
guerre. 

L'année  1767  s'ouvrit  par  une  réception  de 
chevaliers  de  Saint-Louis,  faite  par  le  roi  lui* 
nièiue.  Le  3  janvier,  ravaiil-veille  de  l'exë- 
crable  attentat  de  Daniiens,  Louis  XV  donna 
l'accolade  aux  officiers  suivants  : 

Le  prince  de  Hobecq,  brigadier,  colonel  du 
régiment  de  limousin;  le  marquis  de  Cambis, 
brigadier,  mestre  de  camp  du  régiment  de 
cavalerie  de  Bourbon;  le  prince  de  Koljan, 
colonel  d'infanterie;  le  comte  de  Ci  vrac,  co» 
ionei  du  régiment  de  Royal-Vaisseaux;  le 


(  i)  Fenimore  Coopéra  écrit  un  roman  très-intéressant, 
le  dernier  de»  Mohteans^  roman  dans  lequel  il  a  intro- 
duit Thistoiie  de  ce  si^e,  et  rendu  Juciice  au  beau  carac- 
tère de  Mé  de  Montoalm. 
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comte  du  Châtelet-Lomont,  colonel  du  régi- 
ment de  Navarre;  le  comte  de  Montmorency- 
Laval,  colonel  du  régiment  de  Guîenne;  le 
comte  d'Ëstaing,  colonel  du  régiment  de 
Rouergue;  le  marquis  de  Ghastelux,  colonel 
du  régiment  d'Auvergne  ;  le  comte  de  la  Tour- 
du-Pin,  coiouel  au  corps  des  Grenadiera- 
Royanx  de  France;  le  marquis  de  Saint'Cha- 
moiui,  colonel  d  iiifaiiterie;  le  comte  d'Usson 
de  Bonnac,  colonel  réformé  dans  le  régiment 
de  Brissac  ;  M.  de  Laubépine,  mestre  de  camp 
réformé  a  la  suite  du  régiment  de  cavalerie  de 
Beauvillier;  le  comte  de  Béthune,  mestre  de 
camp  du  régiment  de  Royal-Pologne  ;  le  mar- 
quis de  Clermont-Tonnerre,  capitaine  an  ré- 
giment Mestre*de-Gamp-Général-de-la*Cava- 
lerie,  ayant  rang  de  mestre  de  camp  ;  le  comte 
de  Fumel,  mestre  de  camp  ;  le  marquis  de  Ca« 
raman,  mestre  de  camp  de  dragons;  le  mar- 
(|uis  dii  Crussol-d'Amboise ,  capitaine-lieute- 
nant des  chevau-légers  de  Berry  ;  M.  Fargès, 
capitaine  au  régiment  de  cavalerie  d'Harcourt, 
ayant  rang  de  mestre  de  camp;  le  comte  de 
Saint-Chamans,  premier  cornette  aux  chevau- 
légers  de  Bourgogne;  le  marquis  de  Janson, 
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enseigne  aux  Gendarmes  d'Aquitaine  ;  M.  du 

Hamel  de  Maisoncelle,  lieutenant-colonel  au 
régiment  de  cavalerie  de  Montcaini  ;  le  mar 
(jins  de  Ghastenay,  mousquetaire^  ci^devant 
enseigne  aux  Gendarmes-Anglais. 

Le  lo  janvier,  à  l'audience  donnée  aux  dé- 
putés des  États  de  Bretagne,  le  roi  reçut  che- 
valier de  Saint-Louis  le  comte  de  Morant,  dé- 
puté des  États  pour  la  noblesse,  et  nommé 
prëcédeniiiient. 

Le  maréchal  d'£strëes,  à  la  tête  d'une  armée 
de  cent  mille  hommes',  entra  en  Westphalie, 
où  il  fut  rejoint  par  dlK  mille  Autrichiens.  Le 
a6  juillet,  il  rencontra  le  duc  de  Gumberland, 
posté  à  Hastembeck.  Le  maréchal  fit  tourner 
Tennenii  par  Cbevert  et  attaqua  résolùmeut 
la  gauche,  au  moment  oii  Ghevert  arrivait  et 
poussait  devant  lui  les  forces  nn^ld-hano- 
vriennes.  La  brigade  autrichienne,  les  briga- 
des de  Picardie,  de  Ghampagne,  de  Navarre, 
le  régiment  du  Koi  et  celui  des  i^reuadiers  de 
France  donnèrent  avec  impétuosité.  La  bri* 
gade  de  Gham[)agne  s*illustra  parmi  ces  corps 
d'élite.  Elle  s'empara  d'une  redoute,  dans  la- 
quelle elle  trouva  neuf  canons  et  deux  obu- 
u.  i5 
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siers.  Le  duc  de  Gumberland,  après  avoir 
perdu  plus  de  trois  mille  honifues,  fut  forcé 
d'abandonner  ses  positions,  pour  gagner  les. 
gorges  qui  devaient  le  conduire  à  Hanovre. 
Notre  perte  fut  de  dix-&ept  officiers  tués,  cent 
huit  biessés,  mille  trente-huit  soldats  tués  et 
onze  cent  cinquante-neuf  blessés.  Elle  eut  été 
moins  considérable,  sans  un  maienteudu  qui 
mit  un  instant  la  brigade  d'£u  entre  deuK 
feux. 

Parmi  les  ofiiciers  tués,  se  trouvaient  :  le 
comte  de  Montmorency  «La  val,  colonel  du  ré-^ 
giment  de  Guienne,  aide-niaréchal-général- 
des<-logis;  M.  de  Gascoing,  iieutenant«coionel 
ée  Picardie  ;  M.  d*Ablanoourt  et  M.  de  la  Vie, 
capitaines  au  régiment  de  iN  avai  re;  M.  Du  Ca- 
nys^  capitaine- au  régiment  de  la  Marine;  le 
chevalier  de  Dortans,  capitaine  au  régiment 
d'£^u,  tous  chevaliers  de  Saint- Louis. 

Les  détails  de  la  bâtai  I  le  iîirent  apportés  par 
le  comte  de  Gisors,  que  le  roi  reçut  chevalier 
de  Saint-Louis. 

Cette  victoire  était  belle.  Elle  inaugurait 
bien  la  campagne,  et  le  maréchal  d'Estrées  de- 
vait croire  qu'il  lui  serait  donné  de  poursuivre 
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ses  succès;  niais  il  avait  des  ennemis  à  Versaîl- 
Joh:  on  laccusait  de  ne  pas  avancer  assez  vite; 
on  était  impatient  d'écraser  dans  une  seule 
euiiij)agne  l'élt^ctcMir  de  Hanovre  (Georges  II, 
d'Angleterre)  et  le  roi  de  Prusse,  qu'on  n'ap- 
fjalait  par  dérision  que  le  marquis  de  Brande" 
bourg,  ]^e  u5  juillet,  le  maréchal  de  Richelieu 
était  envoyé  pour  relever  de  son  commande- 
ment le  maréchal  d'Estrées  qui  se  vengeait  le 
lendemaui  (ie  celte  ingratitude.  Le  3  août,  il 
rejoignait  Tarmée,  recevait  le  commandement 
des  niains  de  d  Est i ces,  qui  [>artait  accompa- 
gné des  regrets  de  ses  soldats  de  la  veille, 
et  au  mois  de  septembre  le  nouveau  comman- 
dant en  chef  donnait  l'accoladip  aux  officiers 
suivants,  qui  avaient  gagné  leur  croiiL  à  Has- 
tembeck  : 

Le  comte  deMontbarrey,  colonel  aux  grena- 
diers de  France;  le  chevalier  de  Balleroy,  aide- 
iiiajui  général  de  l'infanterie. 

Lel  capitaines  de  Bouce  et  de  Garsigny,  du 
régiment  de  Navarre  ;  de  Barville,  de  Bom- 
mois  et  de  la  Taille,  du  régiment  de  la  marine; 
de  Blaehère,  Narbonne  de  Blacfaet  et  de  Par- 

viliiers,  du  régiment  de  Bdsunce;  de  Bocpzel, 

i5. 
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Belhomme  et  de  Chevruc,  du  régiment  de 
Lyonnais;  de  Choiscy,de  Clisson,  Ducoudray, 
De&minières,  de  Fiassigiiy,  de  Masolaris  et  de 
Sucy  de  Clisson,  du  régiment  de  Ciianipagne; 
de  Coligny,  DauJtry,  Dupuy,  de  Fontès  et  Vis- 
sée de  Fontès,  du  régiment  de  la  Couronne; 
deCbambeui,  Dumarche,  de  Lancize-Riehard 
et  Richard,  des  Grenadiers-Royaux  de  Solar  ; 
de  Crény,  de  Ghambray,  de  Recquebois  de 
Villers  et  de  Saint- Astier,  du  régiment  des 
Grenadiers-de-France;  Cardon  de  Garsigny  et 
de  la  l'argue,  du  régiiiieiit  de  Mailly;  de  Cau- 
penne^et  i^aiitte  de  Gaupeane,  du  régiment 
de  Provence;  Castris  de  Saint-Gélis,  du  régi- 
ment de  Berry-Gavalerie;  d'Enoeq,  de  Mon- 
teils  et  de  Roqueval,  du  régiment  de  Picardie; 
Dervieux,  du  régiment  de  Vaubecourt;  Dii- 
mesnil-Simon ,  du  régiment  de  La  Roelie- 
Âymon;  de  Mont,  du  régiment  d'Ënghien; 
d'Hennezey,  du  régiment  i\lestre-de-Camp-gé- 
néral-des- Dragons;  Lefebvre,du  régiment  Go- 
lonel-Général-des-Dragons* 

De  Gevigny,  capitaine,  chevalier  de  Saint- 
Maurice,  et  Pierre,  lieutenant  au  régiment  des 
dragons  d'Orléans;  de  Segent,  lieutenant-co- 
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lonel  aux  volontaires  de  Flandres;  de  Vautier, 
lieutenant  au  régiment  Comnussaire-Général- 
de-la*Cavalerie,  et  de  Villers,  lieutenant  au  ré- 
giment d'Harcourt. 

Le  duc  de  Richelieu  poussa  viTement  l'en* 
neml  et  le  força  de  découvrir  le  Hanovre,  qui 
tomba  au  pouvoir  des  Français,  ainsi  que  les 
territoires  environnants.  Enfin  le  duc  de  Cum- 
berland,  harcelé  et  traqué,  à  bout  de  ressour- 
cés et  de  courage,  implora  la  médiation  de 
l'ambassadeur  de  Danemark,  et  parvint  à 
conclure  la  convention  de  Closter  Sevem ,  que 
Georges  II,  coniuie  électeur  deHanovre^  A'iola 
honteusement.  Les  Anglais  continuaient  la 
guerre  comme  ils  l'avaient  commencée. 

Une  autre  armée  de  cinquante  mille  hom- 
mes, composée  de  vingt-cinq  mille  impériaux 
et  de  vingt-cinq  mille  Français,  commandés  par 
le  prince  de  Saxe-Hildburghausen  et  le  prince 
de  Soubise ,  était  entrée  en  Saxe.  Le  roi  de 
Prusse,  la  trouvant  postée  tiop  avantageuse- 
ment ,  feignit  de  se  retirer  devant  elle,  atin 
de  l'attirer  sur  un  terrain  oii  il  put  la  com- 
battre avec  avantage.  Qu  on  relise  les  opéra- 
tions de  l'armée  française  en  i8oô,  et  l'on  verra 
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si  Napoléon  savait  profiter  d«8  leçons  du 

grand  iutîdéric. 

Le  5  novembre,  1  armée  combinée  se  dépldya 
dans  les  plaines  de  Rosbach.  Le  prifleedeSaae 

voulait  attaquer  sur-le-ciianip;  le  prince  de 
Spubise,  trouvant  la  journée  trop  avancée^  de« 
mandait  quêta  bataille  fût  remise  au  lendemain. 
Les  officiers  geutraux,  ayant  été  coiisultés) 
furent  partagés;  mais  les  Français  n'agieslmt 
qu'en  qualité  d 'a axiliatres,  l'attaque  fut  résolue 
malgré  eux.  Le  prince  de  Saxe  eroyait  avoir 
bon  marcbé  d'un  ennemi  qu'il  supposait  dans 
son  camp,  embarrassé  de  ses  tentes  et  bagages. 
Tout  à  coup  le  camp  prussien  disparaît  com- 
me par  enchantement;  Frédéric  se  montre 
avec  sou  armée  et  il  fait  ehaiger  par  sa  cava- 
lerie, composée  de  quarante  escadrons,  la 
cavalerie  de  l'empire,  qui  est  rompue,  miseep 
désordre  et  se  sauve  a  toute  bride. 

M»  de  Soubise  appelle  à  lui  la  cavalerie  d^ 
réserve,  forte  de  dix  escadrons  composés  des 
régiments  de  Peniiuèvre  ,  Saiuctis ,  Lametli , 
Lusignan  et  des  Gars;  il  y  joint  quatre  e$ca^ 
drons  de  dragons,  huit  bataillons  d'infanterit', 
et, les  forme  en  potence  dans  l'intervalle  dfn 
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deux  lignes.  Nos  cavaliers  chargent  avec 
lureui%  soutenus  par  les  cuirassiers  autrichiens, 
dont  la  brayotire  proteste  contre  la  lâcheté  de 
leurs  compatriotea.  L'effort  de  la  -  première 
ligne  est  arrêté  par. ce  choc  vigoureux,  mais 
k  seconde  ligne  survient  et  reprend  TavaiH 
tage.  Huit  escadrons  des  régiments  de  Bour- 
bon, Beauviihers,  Fitz^^James  et  Raugrave 
aecoarent  et  rétablissent  le  oombat  pendant 
quelques  instants,  puis  ils  sont  toi  ces  do  céder 
au  nombre.  L'infanterie  de  droite,  n'étant  plus 
soutenue,  est  prise «n  flanc  et  écrasée;  mais  lé 
comte  de  Sa  mi-Germain  en  sauve  une  partie^ 
tandis  que  des  corps  de  cavalerie  protègent  la 
retraite  de  quelques  autres  bataillons,  et  Tar'* 
mee  parvient  à  se  mettre  à  couvert  derrière 
rUnstratt.  Le  maréchal  de  Richelieu,  instruit 
de  ce  désordi  e,  se  hâte  de  faire  sa  jonction,  et 
les  dem.  armées  réunies  prennent  leurs  quar» 
tierf  d-hiver  dans  la  Hèsse  et  dans  le  pays  de 
Fulde. 

Telle  (ut  cette  bataille,  livrée  malgré  le  prince 
deSonbise,  et  dont  l'histoire  a  fait  injnstemcrtt 

peser  sur  lui  la  responsabilité.  On  peut  atta« 
quer  ke  talents  de  ce  maréchal  «  mais  noo  sa 
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bravoure.  «  Il  alla,  au  milieu  du  feu,  à  deux 

régiments  suisses  restés  sur  le  chaïup  de  ba- 
taille^  dit  Voltaire ,  et  les  iit  retirer  au  petit 
pas!  »  Roehambeau,  dans  ses  mémoires,  n'est 
pas  moins  explicite  en  ce  qui  concerne  le  cou- 
rage de  M.  de  Soubise.  Plus  tard,  il  compta 
des  jours  de  succès,  et  nul  ne  lui  en  tint 
compte.  Telle  est  la  justice  des  hommes. 

On  a  dit  qa*ily  avait  eu  déroute  sans  resis*. 
tance;  c  est  un  mensonge.  On  n'a  pas  trois 
mille  tués  et  huit  mille  blessés  sans  combats 
Les  Français  ne  tombent  pas  sans  se  défendre, 
et  ne  sont  pas  gens  à  se  laisser  égorger  comme 
des  moutons.  Le  riment  de  Piémont,  fit  des 
prodiges  ;  il  perdit  à  lui  seul  plus  de  mille 
hommes.  Il  compta  parmi  ses  blessés  :  sou 
colonel,  le  comte  d'Ësparbès,  et  les  capitaines 
Aymer  de  la  Clievaicrie,  Deflavigny  et  d'Ar- 
gout,  chevaliers  de  Saint-Louis;  parmi  ses 
morts,  les  commandants  de  bataillon  Despla- 
ces du  Long  et  de  Ferraont;  les  capitaines 
Constantin  de  Marans,  chevalier  delà  Grange- 
Dudttsel,  deVÉcuyer  delà  Papotière,de  Barjot 
de  la  Combe,  Kochette  de  Malauzat,  également 
chevaliers  de  TOrdre.  D'autres  chevaliers,  les 
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lieutenants-colonels  de  Vernoii,  du  régiment 
de  Saint-Chamoud  ;  de  Montjotivent,  du  régi- 
ment de  Laniclh;  le  capitaine  de  Monts,  du 
régiment  de  Poitou  »  étaient  tués.  Le  dùc  de 
Cessé,  colonel  du  régiment  de  Brissac,  blessé 
grièvement,  mourait  de  seti  blessures. 

Tons  tombaient  fidèles  à  la  vieille  devise  : 
c  Croix  de  Saint-Louis  est  comme  noblesse, 
elle  oblige.  » 
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» 

Campagnes  de.i^SS»  1759»  1760.  —  Chevaliers  de 
Saint-LouUy  pour  lîuts  de  guerre.  —  Batailles  de  Cre~ 
velt,  de  Sundersliausen»  de  Berghen.  — Combat  de 

Saint'-CQSt. — Le  comte  d'Alibigtiy. — Ballade  bretonne. 

Création  de  l'ordre  du  mérite  militaire.  —  Premiers 
dignitaires.  —  Affaire  de  Corbach.  —  Closlercamp.  — 
Le  chevalier  d'Âssas.  —  Combats  sur  mer,  —  Afifai» 
res  du  Canada.  —  Le  marquis  de  Montcalm  et  le 
eb«niUef  de  Levis, 


L  année  1758  offrit,  comme  la  précédente^ 
un  mélange  de  sucoès  et  de  défaites. 

La  bauiiie  de  Crevelt  ne  noua  fut  pas  favo- 
rable«  Le  tnaréohal  de  Aichelieu  subit  la  peine 
du  talion.  li  avait  enlevtj  le  commandement  au 
maréchal  d'£s€réeS|  et  il  dut»  au  mois  de  lé- 
vrier 1768)  remettre  l'armée  aux  mains  de 
M.  le  comte  de  Ciermont,  oncle  du  prince  de 
Coiidé;  mais,  moins  heureux  que  son  prédé- 


236     UlSXOiHE  DE  LÛilDUE  MILLTAIKE 

cesseur,  il  ne  se  retira  pas  le  lendemain  d'une 
victoire. 

Le  a3  juin,  le  comte  de  Clerniont  fut  atta- 
qué à  Crevelt  par  le  prince  Ferdinand  de 
Brunswick,  mais  il  reconnut  trop  tard  le  véri- 
table point  de  Tattaque  dirigée  contre  sa  gau- 
che. Il  manda  alors  en  toute  bâte  ses  réserves; 
mais  les  oiticiers,  ne  connaissant  pas  le  pays, 
égarèrent  les  colonnes,  et  elles  n'arrivèrent 
que  pour  recueillir  des  troupes  écrasées  par 
le  nombre.  Toutefois  la  retraite  se  lit  avec  tant 
J  ordre,  que  l'ennemi  dut  bientôt  renoncer  à 

4 

la  poursuite,  et,  selon  le  mot  du  duc  de  Brissac 

qui  la  commandait,  V  arrière -garde  halaya  la 
iioiUe  de  cette  journée. 

Notre  perte  fut  Considérable,  et  la  Gazette 
de  France  ne  publia  pas,  selon  Tusage,  les 
noms  des  officiers  morts  ou  blessés.  Le  comte 
de  Glermont  fut  remplacé  par  le  marquis  de 
Gontades,  auquel  le  roi  donna  le  bâton  de 
maréchal ,  et  le  iiouveau  commandant  fut 
chargé  de  remettre  la'  croix  de  Saint-Louis 
aux  officiers  suivants,  signalés  comme  ayant 
été  blessés,  ou  comme  s'étant  distingués. 

Infanterie  :  les  capitaines  d'Assas  (Fran- 
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çoîs)  (i),  de  Ghoumouroux^  Duflachar-Dapi- 

nac,  de  Malherbe,  et  de  Sasselange,  du  régi- 
ment d'Auvergne;  Bonconrt,  CSastelnau,  De- 
saugiers,  Durand,  Filliot,  de  Poiivourville, 
Persains,  PeJet,  Saint-Surin,  du  régiment  de  la 
Marine;  Boisset,  Boulon,  Cerencourt,  Garnier, 
Godet  de  Neuflize,  Keumilly,  Saint-Aurin, 
Vadenay,  du  régiment  de  la  Couronne;  Ro- 
bîeù  de  La  Bonllaye,  du  régiment  de  Berry; 
.Verclières-Darceau,  du  régiment  d'Ënghien; 
Caries  (major),  de  Carbonnier,  de  la  Bourdon- 
naye,  Des  Bureaux  deGrignon,  des  Grenadiers- 
de-France  ;  Descabaïuies,  Dazan,  Du  Content, 
de  Popincourt)  du  régiment  de  Bretagne;  vi- 
comte de  Chanipigny ,  du  régiment  de  Pié- 
mont ;  Biars  de  Liiommois ,  du  régiment 
d'OHéans;  de  Belombre,  de  la  Bourdonnaye 
de  Boissy,  de  Jourdan,  de  Kernisan,  de  Mar- 
velize,  du  régiment  de  la  Tour-du-Pin;  Darme- 
ville,  Delmas,  Duprat,  Guilly,  Ligonnier,  La- 
ma rque,  Maiilart,  Montrosier,  Daubery  iSaint- 
JuUien,  du  régiment  de  Touraine;  Philippe  de 


(i)  Frère  aîné  de  celui  qui  est  resté  immortel,  pour 
soD  dévouement  à  Glostercamp. 
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la  Gaze,  du  régiment  de  Navarre;  de  Monto- 
livet,  du  régiment  de  Picardie;  CadoDe.  Cava- 
lier (lieutenant),  du  régiment  de  Durt'ort; 
Boudard  de  Couture]  et  de  Lantianv,  du  ré- 
giment  de  Jielsunce;  Descliamps  et  Sariac,  du 
régiment  de  Chartres  ;  D*Herten,  à  la  suite  du 
régiment  de  Roiian  ;  I>a  Marche,  Montrai vel 
et  Kupé,  du  régiment  de  La  Marche  ;  de  la  Va- 
rennes,  de  Rastignac,  du  régiment  de  Vaube- 
court;  de  Richebourg,  du  régiment  de  Tour- 
naisis;  Petei-Descallier,  du  régiment  de  La 
Marck;  Girard  et  Trestendant,  du  réi^iineut 
de  Rohan^Rocliefort  ;  Bellon  de  Sainte-Mar- 
guerite et  de  la  Valette,  du  régiment  d*Âu- 
iiioiit  ;  de  Reuneville,  des  volontaires  de  Flan- 
dre; de  Bertrandy  et  de  Boccandré,  de  Ja 
légion  Royale. 

Cavalerie  :  De  Termes,  lieutenant  de  eava- 
ierie,  rang  de  capitaine,  mestre  de  can)p  d'une 
brigade  des  carabiniers  ;  Bullioud,  eapitai ne- 
réformé;  Boret,  lieutenant;  Barville  de  Nocé, 
aide^^major;  vicomte  de  Durfort  de  Rosines, 
mestre  de  camp,  lieutenant  d'une  bri^^ade,  de 
Pujol  et  de  Saiat-Pern  de  Lygouié,  capitaines 
aux  carabiniers  du  comte  de  Provenm;  les  ca- 
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pitaines  de  Rolly,  du  régiment  de  Herry; 
Bourgongne  de  Menneville,  du  régiment  de 
Conàé  ;  d«  Brnttel,  des  dragons  d'Orléans  ;  de 
Vignacout  t,  du  régiment  du  mestre  de  camp 
général  de  la  cavalerie;  de  Fauville,  de  Mar- 
ohesièux,  du  régînient  deRoyal^Gravattas;  du 
Croiset  de  Cumignac,  Maulcon,  Key,  capiUii- 
ne$,  et  Montaurant,  lieutenant,  au  régiment 
d'Aquitaîne  ;  de  Vigneras,  du  régiment  de 
Royai-Piemont;  marquis  de  Galonné  de  Cour- 
tebourne,  et  de  Tassigny^  du  jrégiment  de 
Crossol  ;  Fianronrt,  capitaine,  Fagnier  et 
Lizès,  lieutenants  au  régiment  d'Harcourt;  de 
J<)vten  et  de  Lavaux,  du  régiment  de  Ghabrtl- 
lant;  de  la  Vernette  et  de  Serres,  du  régiment 
d'Orléans  ;  Tioomte  de  Lignereux,  do  régiment 
de  la  Rochefoucauld;  de  Laferté,  Leymarie, 
de  Safïray,  capitaines,  et  Madron,  lieutenant, 
du  régiment  de  Royal-Roossillon;  Oaygui- 
randes,  du  régiment  de  Clermont;  de  Caudale, 
du  régiment  Marcieu;  de  Puismonn,  du 
régiment  de  Bourbon-Bosset;  de  Vidampierre, 
du  régiment  de  Fumei;  de  Publy,  du  régiment 
d'Archîac;  Monléon,  lientenant  an  régiment 
de  Dampierre;  de  Mustel^  de  Renson,  des  dra- 
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gens  de  la  Légion  Royale  ;  de  Mazatieourt,  ca- 
pitaine, rang  de  mestre  de  canif»,  et  Auclés, 
uide-major,  rang  de  capitaine,  du  régiment 
de  Noé. 

Furent  encore  reçus  par  le  maréchal  de 
Contades  :  le  marquis  de  Lesde,  maréchal  de 
camp  -  le  duc  de  la  Trémouille  et  le  marquis 
de  Gamaches,  mestres  de  camp,  Tun  d'Aqui- 
taine, Tautre  de  Royal-Piémont,  cavalerie;  le 
chevalier  de  Galard  de  Lézer,  capitaine  de  ca- 
valerie; et  M.  Teaillard  de  Teaissonnière,  dont 
le  grade  n'est  point  indiqué. 

Un  mois  après  la  défaite  de  Grevelt,  jour 
pour  jour,  le  a3  juillet,  le  duc  de  Broglie,  qui 
comipandait ravant-gardedelarmée du  prince 
de  Soubise  (seconde  armée  d'Allemagne),  joi- 
gnit le  prince  d'Isembourg  à  Sundershausen, 
près  de  Cassel.  et  le  battit  complètement. 

De  huit  mille  boniaies  dont  se  com|>osait  le. 
corps  du  prince  d'Isembonrg,  il  n'en  resta  que 
la  moitié.  JNotre  perte  f  ut  de  quatre  cents  tués 
et  de  douze  cents  blessés.  Parmi  les  morts  se 
trouvait  M.  de  Saint-Martin,  lieutenant-colo- 
nel du  régiment  de  Rohan  et  chevalier  de 
Saiut-Louiî». 
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L'enueDii  avait  seize  pièces  de  canon.  On  en 
prit  sept  sur  le  champ  de  bataille  (la  brigade 
de  Rolian  en  prit  quatre  à  elle  seule},  et  iiuit 
dans  la  poursuite.  Les  détails  de  cette  affaire 
lurent  apportés  à  Versailles  par  le  nuiiquis 
d'Autichamp-Beaumont,  aide  de  camp  du  duc 
de  Broglie,  et  le  roi  annonça  que  le  vainqueur 
de  Sundershausen  serait  compris  dans  la  pre- 
mière  promotion  des  chevaliers  du  Saint- 
Esprit. 

Un  autre  succès  couronna,  en  Bretagne^  la 

gioire  de  nos  armes.  Les  Anglais  ayant  débar- 
qué, le  4  septembre,  dans  la  baie  de  Saint» 
Lunaire,  à  deux  lieues  à  l'ouest  de  Saint-Maio, 
un  corps  de  douze  à  treize  mille  hommes,  qui 
s'avançait  dans  la  eaui pagne,  brûlant  les  chau- 
mières, le  duc  d'Aiguillon,  gouverneur  de  la 
Bretagne,  réunit  à  la  hâte  quelques  troupes  et 
marcha  sur  l'ennemi.  Il  le  joignit  au  moment 
où  il  se  rembarquait.  Rien  ne  put  arrêter  l'élan 
des  Français,  pas  même  le  feu  de  la  flotte,  qui 
essayait  de  protéger  cette  retraite.  Notre  perte 
fut  de  cinq  cents  hommes;  celle  de  i  ennemi 
fut  de  plus  de  quatre  mille  hommes,  dont  huit 

cents  prisonniers. 

II.  i6 
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Le  duc  d'Aiguillon  ne  recueillit  pas  la  gloire 

à  LujucUt  il  devait  prétendre.  La  rumeur  pu- 
blique laccusa  d avoir  laissé  à  ses  lieutenants 
rhonneur  de  cette  journée,  et  de  s'être  réfugié 
dans  un  moulin,  ce  qui  fit  dire  qu'il  était  re- 
venu de  Saint-Gasty  non  pas  couvert  de  gloire, 
maïs  couvert  de  farine. 

Kn  revanche,  il  n  eût  pas  été  juste  d'oubiier 
ceux  qui  avaient  bien  combattu,  et  le  duc 
d'Aiguillon  fut  chargé  de  remettre  la  croix  de 
8aint>  Louis  aux  oiiiciers  que  nous  allons  citer  : 

Abrieu,  capitaine  réformé  à  la  suite  du  ré- 
giment lie  cavalerie  de  Cli.dii  iilaiit,  de  lioisau- 
voyer,  capitaine  au  régiment  de  Brie  ;  comte 
de  Jumilhac,  colonel  du  régiment  royal  de  la 
Marine;  de  Lossac,  capitaine  au  régiment  de 
dragons  du  Dauphin  ^  de  Mansigny  et  de  Re- 
vel,  capitaines  au  régiment  de  Bourbon;  Pic- 
quet  de  Melesse,  prévôt  général  de  la  maré- 
chaussée de  Bretagne. 

La  belle  conduite  du  comte  Morell  d'Aubi- 
gny,  issu  d'une  race  normande,  fut  noblement 
récompensée.  Il  commandait  la  colonne  de 
gauche,  composée  d  un  bataillon  du  régiment 
de  Boulonnais,  d'un  bataillon  du  régiment  de 
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Brie  et  d'un  bataillon  du  régiment  de  Fonte* 

uay-le*Gomte,  Ce  fut  lui  qui  lit  les  huit  cents 
prisonniers.  Le  roi  nomma  le  comte  d'Aubigny 
lieutenant  général,  et  plus  tard  nous  montre- 
rons ce  digne  chevalier  de  Saiut4^uis  décoré 
du  cordon  de  commandeur,  ainsi  que  le  mar- 
quis de  Broc,  son  compagnon  d'armes  dans 
cette  journée.  La  Bretagne,  en  outre,  a  gardé 
dans  ses  souvenirs  une  ballade  destinée  à  per- 
pétuer la  gloire  de  Saint-Cast  : 

«  Quand  ils  furent  rangés  en  bataille  sur  la 
grève,  j*aperçus  les  Français  allant  à  leur  ren- 
contre, d'Aubigny  à  leur  tête,  i'épée  nue  à  la 
main. 

a  En  avant!  »  cria  d'Aubigny;  a  il  ne  nous 
c  en  échappera  aucun!..  Courage!  allons,  mes 
c  braves  enfants,  en  aVantl...  Suivez-moi,  et 
a  terme  !  » 

Les  Français  répondirent  tout  d'une  voix 
à  son  appel  :  a  Suivons  d'Aubigny  pied  à  pied; 
a  il  est  gentilhomme  et  bon  compagnon.  » 

«  Quand  d'Aubigny  en  vint  aux  mains,  il  n'y 
eut  personne,  grand  ou  petit,  qui  n'ouvrit  les 
yeux,  en  le  voyant  verser  le  sang. 

OL  Ses  cheveux ,  son  visage  et  ses  habits 

x6. 


a44     mSTOlKK  DE  L  OKDKJi  MILITAIRE 

étaient  couverts  de  sang,  du  sang  qu'il  tirait 
aux  Anglais,  en  leur  perçant  le  cœur. 

«  On  le  voyait  sur  le  champ  de  bataille ^  le 
cœur  calriu:,  la  tète  haute,  pas  plus  ému  jjar 
les  boulets  que  s'ils  eussent  été  des  bou- 
chons (i).  » 

Au  iiiois  d*octol)re,  le  prince  de  Soubise 
prît  sa  revanche  de  Rosbach  sur  les  corps 
réunis  des  généraux  d'Oberget  prince  dlsem- 
bourg.  11  les  joignit  à  Lutternberg,  et  les  lit 
attaquer  par  le  duc  de  Broglie ,  tandis  que 
Chevert  les  tournait  par  la  gauche.  Cette  ma- 
nœuvre fut  décisive,  et  les  soldats  ennemis, 
chargés  avec  fureur,  s'enfuirent  à  travers  les  bois 
tu  jetant  leurs  armes.  Trois  mille  hommes  tués 
ou  blessés,  et  près  de  mille  prisonniers,  lurent 
les  trophées  de  cette  journée.  Nul  cependant 
n'a  su  gré  à  M.  de  Soubise  de  cette  victoire  : 
il  est  toujours  resté  le  vaincu  de  Rosbach,  tant 
il  est  vrai  que  presque  toujours  l'histoire  est 
écrite  avec  plus  de  passion  que  de  justice. 

Une  nouvelle  distinction  attendait  Chevert. 


(i)  chants  populaires  de  la  Bretagne ,  par  M.  de  la 
Villemarqué. 
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A  son  cordon  rouge  de  commandeur,  qu'il 
devait  changer  plus  tard  contre  la  grand'- 
croix  de  Saint-Louis,  vint  se  joindre  le  cordon 
bleu  de  TAigle-Blanc  de  Pologne,  que  le  roi  de 
Pologne  lui  fit  remettre  avec  son  portrait,  ren<* 
fermé  dans  une  boîte  d*or  enrichie  de  dia^* 
mants. 

Le  prince  de  Soubise  reçut  dans  cette  cam- 
pagne la  croix  de  Saint-Louis  pour  le  baron 
de  Clozel,  brigadier,  colonel-lieutenant  du  ré- 
giment Royai-lnlanterie-AlIemandedes  Deux- 
Ponts^  de  Gelb,  lieutenant-colonel  du  régi- 
ment dinfanterie allemande  de  Saint-Germain; 
et  pour  les  capitaines  Desrozières,  de  Gobart 
ainé,  de  Gobart  cadet,  de  Horn,  de  Josse,  et 
de  la  Tour  (lieutenant  de  la  colonelle),  de 
Royal-Bavière;  chevalier  de  Banville,  du  Var- 
nès,  du  Ghalard, Saint-Avid,  de  Lourde  et  de 
la  Moustière,  du  régiment  de  Roban;  de 
Bruck,  de  Thalingen,  de  Hesse  et  de  Louisen- 
thal,  du  régiment  d'infauterie  allemande  d'Al- 
sace; de  Gevigiiy,  du  régiment  de  Royal- 
Suédois;  de  Berlincourt,  du  régiment  suisse 
de  Waldner;  Garpentier,  du  régiment  d'infiin- 
terie  allemande  de  Raugrave;  du  Roscoat,  du 
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réf^ment  de  Beanvoîsis;  Pechery,  caj^itaine 
réformé,  et  Hoitinann,  lieutenant  an  régiment 
de  Wirtemberg;  vicomte  de  Rougë,  du  ré- 
giment de  Poly;  de  Humbert,  capitaine,  et 
Sohmitt,  lieutenant  au  régiment  de  Nassau- 
Ousingue  {Ussingen)\  Hildebrand  et  Zevalos, 
du  it^imeiit  d'infanterie  allemande  de  Ben- 
theim;  de  Charrier,  du  régiment  de  Nor- 
mandie. 

De  Grand  pré,  aide-marechal  général  des 
logîft  de  l'armée;  de  Briand,  gendarme  de  la 
Maîson-du-Roi  ;  Marie ,  marécbûl  des  logis 
aux  gendarmes  de  Berry;  Mazeret,  capitaine 
aux  gendarmes  d'Aquitaine;  de  France,  ma*- 

réchal  des  logis  aux  gendarmes Boiu  j^iii^rioiis; 
de  Keranguès  et  la  Noue,  capitaines  au  régi- 
ment de  dragons  d'Âf)chon  ;  de  Rey,  capitaine- 
lieutenant  de  la  iiiestre  de  camp  du  régiment 
de  Koyal-Âllemand  ;  comte  de  Rosen,  mestre 
de  camp-lieutenant  du  régiment  de  cavalerie 
de  Wirtemberg;  de  Vissac,  capitaine  au  ré- 
giment de  cavalerie  de  Poly;  Oberlin,  aide* 
major,  rang  de  capitaine,  et  Regnault,  lieute- 
nant, au  régiment  de  cavalerie  de  Raugrave. 
Au  Canada,  le  marquis  de  Montcalm,  avec  six 
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mille  hommes  seulement, battit,  à  Ticonderago, 
les  Anglais,  qui  en  avaient  vingt-quatre  mille. 
Montcalm  commandait  le  centre,  iecbe?alier  de 
Lévis  la  droite,  et  M,  de  Bonrlamarque  la  gau- 
che. Le  chevalier  de  Lévis  eut  ses  habits  cri* 
hiés  de  balles.  M.  de  Bonrlamarque  fut  blessé 
dangereusement,  et  M.  de  Bougainviile,  aide- 
maréchal  général  des  logis  et  aide  de  camp  de 
Montcalm,  lut  atteint  d  un  coup  de  feu  à  la 
téte  auprès  de  son  général.  L'ennemi  se  retira 
à  la  faveur  de  la  nuit,  après  avoir  perdu 
quatre  mille  hommes.  C'était  à  peu  près  la 
perte  qui  suivait  les  grandes  batailles  sur  le 
continent.  Nous  eûmes  quatorze  officiers  tués 
ou  blessés  niortelltment,  vingt  blessés,  quatre^ 
▼ingtnleux  soldats  tués  et  deux  cent  soixante 
et  un  blessés.  M.  de  Bougainville,  envoyé  en 
France  par  Montcalm,  pour  exposer  Timpos^ 
sibilîté  de  conserver  le  Canada  si  on  ne  Ini 
donnait  de  prompts  secours,  reçut  du  roi  le 
brevet  de  colonel  à  la  suite  du  régiment  de 
Rouergue,  et,  le  18  février  1769,  la  croix  de 
Saint-Louis,  quoiqu'il  n'eut  que  six  ans  de 
service.  M.  de  Bougaiu ville  eut  cette  bonne 
fortune  que,  colonel  en  1759  et  vice-amiral 
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en  1 790,  il  a  été  réclamé  par  l'armée  et  par 
la  marine,  également  iières  de  s'appuyer  sur 
une  aussi  grande  illustration. 

La  même  croix  fut  décernée  aux  officiers 
signalés  par  M.  de  Montcalm  comme  s'étant  le 
plus  distingués,  et  qui  étaient  détachés  au 
Canada  avec  le  deuxième  bataillon  de  leur» 
régiments ,  savoir  ;  ûeiraas  de  Sabié,  d'Hebe* 
court,  d*Hert,  le  chevalier  de  Malartic,  capital' 
nés  au  régiment  de  la  Reine;  le  chevalier  de 
la  Ferté  de  Mun,  de  Létang  de  Celles ,  le  che- 
valier de  Remigny  et  le  chevalier  de  Villar, 
capitaines  au  régiment  de  la  Sarre;  Danglas, 
Leprévôt  de  Basserode  et  le  chevalier  de  Ren- 
nepont,  capitainesau  régiment  de  Languedoc; 
Bernard,  Kergus,  Rosmordre,  de  Saint-Félix  et 
le  chevalier  de  Vassal ,  capitaines  au  régiment 
de  Bearn  ;  chevalier  dt  Bassignac  (Dan^lars), 
Daureilhan  de  Pradines  et  de  Valette,  capitai* 
nés  au  régiment  de  Royal-Rousstllon  ;  de 
Beiiot,  capitaine  au  régiment  de  Guyenne; 
Gassignan  de  Saint-Félix  et  Milhau,  capitaines 
au  régiment  deBerry;  de  Montbeillard,  capi- 
taine d'artillerie,  et  Desaudrouins,  ingénieur 
ordinaire. 
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Dans  cette  année  17Ô8,  le  roi  reçut  sept 
chevaliers  de  Saint-Louis  :  le  duc  de  Mazarin, 
colonel  du  régiment  d'Aumont,  infanterie^  le 
marquis  de  la  Fosseuse,  capitaine-lieutenant 
des  gendarmes  de  Reine ,  menin  de  M.  Je 
Dauphin  ;  le  comte  de  Biernay,  sous-lieutenant 
des  gendarmes  de  Berry;  le  comle  de  Lordat, 
sous-lieutenant  des  Chevau-Légers  de  Breta- 
gne ;  de  Murinais,  premier  cornette  des  Che- 
vau-Légers d'Aquitaine;  de  Noé  et  de  Saisse- 
va),  guidons  de  gendarmerie.  Cette  réception 
est  du  19  avril. 

Le  7  janvier  1759,  le  roi  reçut  encore  che- 
valiers de  Saint-Louis  : 

Mgr  lb  prince  db  Goin>^, 

Le  comte  de  la  Marche;  le  duc  de  Montmo- 
rency, brigadier,  colonel  du  régiment  de  Tou- 
raine;  les  marquis  de  Morbec  et  de  Vastan, 
ce  dernier  colonel  d'un  régiment  de  son  nom  ; 
le  duc  de  Mazarin,  colonel  d*un  régiment  de 
son  nom;  le  prince  de  Chimay,  colonel  aux 
Grenadiers  de  France;  le  marquis  de  Chan- 
mont-Bernage,  colonel  du  régiment  de  Forez; 
le  marquis  de  Balincour,  le  marqub  du  Cam- 
bout  de  Coaslin,  le  comte  de  Danois,  le  mar- 
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quis  de  Beuvron,  niestre  de  camp  de  eavalerie, 
le  comte  deGacé,  lechevalierdeSaint-Aignan, 
le  comte  de  Valbeiie,  inestie  de  camp  de  cava- 
lerie; M.  Thomas  de  Domangeville,  M.  Patrice 
Wal,  le  marquis  de  Marbœuf,  colonel  d'un 
régiment  de  dragons  de  son  nom,  et  M«  de 
Lire,  capitaine  de  cavalerie  dans  le  régiment 
de  Dam  pierre. 

On  eut,  au  commencement  de  cette  année , 
des  nouvelles  de  Tlnde.  Lally  y  était  arrivé 
au  mois  d'avril  17Ô8,  et  avait  pris  snocessive- 
nient  les  forts  de  Gondelour  et  de  Saint-David, 
renfermant  cent  quatre-vingts  pièces  de  canon, 
sept  cent  vingt  soldats  anglais  et  dix-sept 
cents  soldats  noirs;  ces  troupes  turent  prison- 
nières de  guerre.  Quatre-vingts  autres  pièces 
iureat  trouvées  dans  le  fort  de  Divicoitey, 
abandonné  par  les  Anglais.  M.  de  Paradis,  in- 
génieur en  chef  et  chevalier  de  Saint-Iiouis,  fut 
tué  au  siège  du  fort  Saint-David,  et  M.  de  Til- 
lecourt,  aussi  chevalier  de  Saint -Louis,  com- 
mandant un  bataillon  du  régiment  de  Lorraine, 
mourut  pendant  cette  campagne. 

La  division  navale  qui  avait  conduit  Lally 
dans  rinde  était  commandée  par  le  comte 
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d*Acbé,  chef  d'escadre.  Elle  comprenait  neuf 
vaisseaux  et  deux  frégates.  Pendant  qu'un  de 
ces  vaisseaux  et  une  Iregate  débarquaient  le 
comte  de  Lally  etun  détachement  de  troupes, 
le  reste  fut  attaqué  par  neuf  vaisseaux  anglais. 
D'Aché  n'avait  à  proprement  parler,  dit  un 
historien,  qu'un  vaisseau  de  ligne,  les  autres 
étant  des  bâtiments  de  la  compagnie  des 
Indes,  armés  en  guerre  et  incapables  de  porter 
une  artillerie  suffisante  pour  combattre  en 
ligne;  néanmoins  H  reçut  le  choc  en  digne 
chevalier  de  Saint-Louis, et  les  Anglais  finirent 
par  se  retirer,  après  avoir  eu  quatre  vaisseaux 
fort  maltraités.  Trois  fois  le  Zodiaque^  monté 
par  d*Aché,  fut  vigoureusement  attaqué  par 
l'amiral  Poeok,  qu'il  contraignit  à  battre  en 
retraite,  et  il  repoussa  de  même  le  contre^ 
amiral  Stervens  qui  succéda  à  son  chef. 

Trois  mois  plus  tard,  Pocok,  ayant  renforcé 
ses  équipages,  attaqua  de  nouveau.  Cette  fois, 
il  fut  plus  heureux  et  moins  loyaL  Mon-seule- 
mentson  artillerie  était  d'un  calibre  supérieur, 
mais  il  s'approcha  pour  couvrir  d'artifices 
Tescadre  française  ^  ce  qui  était  alors  contraire 
à  tous  les  usages  de  la  guerre.  D'Ache  ayant  été 
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biessé,  et  le  tiers  du  Zodiaque  étant  tué  ou  hors 
de  combat,  la  retraite  fut  ordonnée,  etd*Aché 
vint  s'embosser  devant  Pondichéry,  où  l'enne- 
mi n  osa  le  poursuivre.  Nous  eûmes  trente-trois 
officiers  et  huit  cent  cinquante-trois  matelots 
tués  ou  blessés.  Le  comte  d'Aché  obtint,  par 
ordonnance  du  3o  mars  1 769,  les  honneurs  et 
l'expectative  de  commandeur,  et  devint  titu- 
laire le  10  septembre  1760.  Là  ne  s^arrêtèrent 
pas  les  bontés  du  roi,  et  cetofBcier-général  fut 
promu  grand-croix  le  3  août  1766. 

Le  i3  avril  1769  eut  lieu  la  bataille  de 
Berghen.  Le  duc  de  Broglie  commandait  l'ar- 
mée française;  le  prince  Ferdinand  de  Bruns- 
wick avait  quarante  mille  hommes  de  troupes' 
choisies,  le  duc  de  Broglie  a  en  avait  que 
vingt-huit  mille ,  mais  la  bonne  position  qu'il 
avait  prise  égalisait  les  chances.  T^e  fort  du 
combat  se  passa  au  village  de  Berghen,  placé 
en  avant  de  notre  droite,  et,  quelques  efforts 
que  fît  Tennemi,  il  fut  constamment  repoussé, 
iinhn,  le  prince  Ferdinand,  voyant  qu'il  ne 
pouvait  réussir  à  percer  la  ligne  française , 
passa  de  rolïensive  à  la  défensive,  et  entretint 
le  combat  jusqu'à  la  nuit»  aiia.  de  se  retirer 
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sans  trop  de  désavanta^.  Ce  ne  fut  plus 

(juNiti  engagement  d'artiilerie  et  de  tirailleurs. 
Cette  affaire  fut  importante,  en  ce  qu'elle  força 
Fennemi  d'évacuer  le  pays  de  Fulde,  ainsi  que 
toute  Ja  Franconie,  et  de  rentrer  dansiaHesse. 
Le  duc  de  Broglie  reçut  le  cordon  bleu  qui  lui 
avait  été  promis  Taniiee  piccedeiiLe  eL  fut  fait 
prince  de  l'empire. 

L'ennemi  perdit  de  six  à  sept  mille  hom- 
mes et  sept  pièces  de  canon.  La  perte  des 
Français  fut  de  trois  mille  hommes.  L'ordre  de 
Saint-Louis  eut  à  regretter  le  baron  de  Ray 
etM.deChabrier,  brigadiers;  M.Lamy  deBe- 
zanges,  commissaire  d'artillerie;  M.  de  Bony 
de  la  Vergue,  le  chevalier  de  Brassens,  et  M.  le 
Comte,  capitaines  au  régiment  de  Piémont. 

Le  marquis  d'Haussonville ,  colonel  de 
Royal-Roussillon ,  fut  nonnné  chevalier  de 
Saint-Louis,  et  le  régiment  de  Piémont,  qui 
avait  fait  des  prodiges ,  obtint  six  croix  pour 
les  capitaines  :  De  la  Chevalerie,  Dau[)inn, 
Desforges,  Desvallées,  de  la  Touche  et  de  Tin- 
gny  de  Nesmy. 

La  même  faveur  iut  accordée  aux  oiiicicrs 
suivants  :  De  Beaujeu,  Dyvolet  et  du  Bernet , 
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capitaines  au  régiment  d'Auvergne;  Dumien- 
ville,  de  Sérigny,Doré  et  du  Gourty,  capitai- 
nes au  régiment  de  Picardie;  de  Casteinau  et 
Dericq,  capitaines  au  régiment  Dauphia;  Doys 
et  de  Foucault,  capitaines  au  régiment  d'En- 
ghien;de  Bonnes ,  capitaine  au  régiment  de 
Navarrre;  Descorches,  capitaine  au  régiment 
de  la  Marche;  d'Ingnimbert,  capitaine  au  ré- 
giment deBelsunce;  Duhalgouet,  capitaine  au 
^  régiment  de  la  Tour-du-Pin  ;  Desardeuts,  capi* 
taine  aur^iment  de  Royal-Bavière  ;  de  Yezins, 
lieutenant  au  régiment  Royal-Carabiniers;  Dar- 
celoty  capitaine  au  régiment  de  cavalerie  du 
Roi;  Del  pons,  lieutenant  au  régiment  de  cavale- 
rie de  la  Reine  ;  de  CoUiquet  »  capitaine  aux 
dragons  deLaferronnays  ;  du  Pallye,  lieutenant 
aux  dragons  d'Apchon;  Bertrand,  lieutenant 
au  régiment  de  Royal-Gravattes;  Bouran, 
capitaine  au  régiment  de  cavalerie  de  Bour- 
gogne, et  de  Bouille,  capitaine  au  régiment  de 
cavalerie  de  Vaubecourt. 

Mais  tandis  que  la  croix  de  Saint-Louis 
payait  le  sang  répandu  pour  la  France,  beau- 
coup d'oiiicieis  étrangers  qui  professaient  la 
religion  protestante  se  voyaient  privés,  malgré 
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leurs  services,  d'une  décoration  qui  impliquait 
la  loi  caliiolique.  Le  roi,  voulant  prévenir  le 
découragement  qui  s*emparait  de  ces  braves 
militaires  ,  et  donner  une  impulsion  à  leur 
courage,  créa,  par  sou  édit  du  lo  mars  1759, 
Tordre  du  Mérite-Militaire.  Il  ne  faut  pas  se 
tromper  sur  la  pensée  de  Louis  XV.  On  a  dit  que 
cet  ordre  avait  été  créé  en  faveur  des  officiers 
protestants,  d*oii  il  suivrait  qu'il  était  donné 
à  tous  les  offieiers  professant  la  religion  appelée 
>  réforiitée.  G  est  une  erreur,  et  elle  est  réfutée 
par  le  préambule  et  l'article  premier  de  Tédit. 

Le  préambule  porte  :  a  Sa  Majesté  ayant 

considéré  que  dans  les  régiments  étrangers 
qui  sont  à  son  seinàce,  il  se  trouve  on  grand 
nombre  d'officiers  qui,  ués  daus  des  pays  où 
la  religion  protestante  est  établie,  ne  peuvent 
être  admis  dans  Tordre  de  Saint-Louis,  parce 
que,  suivant  Tinstitution  de  cet  ordre,  l'entrée 
ne  doit  en  être  ouverte  qu'aux  seuls  catholi- 
ques; Elle  aurait  reconnu  que  si  Fobstacle  qui 
les  a  privés  jusqu'à  présent  d'une  des  récom- 
penses les  plus  flatteuses  que  la  bravoure  et  le 
zèle  aient  à  se  proposer,  est  de  nature  à  ne 
pouvoir  ^tre  levé,  il  n'en  est  que  plus  digne 
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d'£lle  de  les  dédommager  par  une  distinction 
de  même  espèce,  qui  soit  un  témoignage  public 
de  son  estime  et  de  sa  considération  à  i'égard 
des  services  qui  ont  pour  objet  le  bonfaeur  de 
rÉtat  et  la  gloire  de  la  couronne  En  con- 
séquence, Sa  Majesté  a  ordonné  et  ordonne  ce 
qui  suit  : 

ce  Article  i®**.  —  Sa  Majesté  crée ,  érige  et 
institue,  par  la  présente  ordonnance,  une  mar- 
que extérieure  de  distinction ,  sous  le  titre 
du  Mérite-Militaire,  en  faveur  des  officiers 
Suisses  et  étrangers  qui,  faisant  profession  de 
la  religion  protestante,  ne  peuvent  être  admis 
dans  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint- Louis.» 

L'article  a  dit  qu'on  ne  peut  en  être  décoré 
qu  en  vertu  d'un  brevet  du  roi. 

L  article  3  fixe  trois  degrés  supérieurs  l'un  à 
l'autre,  comme  dans  Tordre  de  Saint<*Louis. 

L'article  4  désigne  la  forme  de  la  décoration. 
Elle  consiste  en  une  croix  d'or,  sur  un  des 
côtés  de  laquelle  il  y  aura  nne  épee  en  pal 
avec  ces  mots  :  Pro  virtute  bellicâ,  et  sur  le 
revers  une  couronne  de  laurier  avec  cette 
légende  :  Ludovicus  XV  institidt  lyBg*  Les 
chevaliers  la  porteront  attachée  à  la  bouton- 
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nière  avecun  petit  ruban  couleur  bleu-foncé  sans 
être  onde.  Les  commandeurs  la  porteront  atta- 
chée à  un  large  ruban  de  la  même  couleur,  |Kissé 
en  ëcharpCi  et  ils  ne  seront  que  quatre.  Les 
grands-croix  seront  au  nombre  de  deux,  et 
porteront,  outre  le  grand  cordon,  une  brode- 
rie d'or  sur  le  manteau. 

Article  5.  —  Les  qiialités  liécessaires  poui 
obtenir  l'ordre  du  Mérite-Militaire  sont  les 
mêmes  que  pour  Tordre  de  Saint-Louis. 

Article  6.  —  Il  règle  le  serment^  qui  est  le 
même  que  celui  des  chevaliers  de  Saint-Louis, 
sauf  l'omission  de  la  religion. 

Article  7.  —  Les  chevaliers  dont  le  rot  ne 
recevra  pas  le  serment  seront  reçus  par  un 
grand-croix,  commandeur,  ou  chevalier  dési- 
gné à  cet  effet. 

Article  8*  —  Le  passage  à  un  degré  supé- 
rieur nMmplique  pas  un  nouveau  serment. 

Article  9.  —  Ceux  qui  contreviendraient  à 
leur  serment,  ou  commettraient  des  actions 
déshonorantes,  seront  dégradés. 

L'article  10  défend  h  tous  autres  qu'à  ceux 
honorés  de  cet  ordre  par  le  roi,  d'en  porter 
les  marques,  sous  les  peines  existantes  contre 
II.  17 
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ceux  qui  oseraient  porter  la  croix  de  Saint- 
Louis  sans  1  avoir  reçue. 

Tel  est  cet  ordre  dont,  à  Toriginei  aucun 
grand-croix,  commandeur  ou  chevalier,  ne  fut 
pensionné.  , 

Les  deux  premiers  grands-croix  lurent 
le  comte  de  Waidaer,  iiiartchal  de  camp 
(lo  mars  1769),  et  ie  prince  de  Nassau-Saar- 
bruk  (^izyjiiin  1759). 

Les  quatre  premiers  commandeurs  furent  : 
le  baron  de  Wurmser  (10  mars  1759),  le  ba- 
ron de  Dieskau,  le  baron  d  Erlacb,  et  M.  In- 
ner  (29  juin  1759). 

Une  délaite  cruelle  devait  suivre  la  vic- 
toire de  Berghen.  M.  de  Contades,  qui  avait 
réuni  le  coaniiandêment  des  deux  armées, 
croyant  le  prince  Ferdinand  afiisiblî  par  suite 
de  l'envoi  de  douze  mille  hommes  sur  les 
derrières  de  larmée  françaiseï  espéra  avoir 
bon  marché  de  son  adversaire.  Il  chargea  le 
duc  de  liroglie  de  tourufx  la  gauche,  de 
Fennemi,  mais  il  y  trouva  plus  de  forces  qu'il 
ne  croyait.  Taudis  c|u'il  atteudait  des  renforts 
qa!on  tirait  de  notre  gauche,  ie  prince  Ferdi- 
nand renforça  son  centre,  et  urdoiuia  une 
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attaque  générale.  Notre  eeiiti  e  l'ut  percé,  notre 
gauche  dégarnie  fut  refoulée,  et  M.  de  Gon- 
tades  dut  battre  en  retraite;  mais  cette  re- 
traite fut  couverte  par  les  brigades  d'Auvergne 
et  d'Anbait,  dont  la  ferme  attitude  comiirinia 
les  efforts  de  Tennemi. 

Parmi  ies  chevaliers  de  Saint-Louis  tués  ou 
morts  de  leurs  blessures  nous  pouvons  citer 
le  marquis  tle  Custiiies ,  meslre  de  cauip 
lieutenant  des  gendarmes  anglais;  le  marquis 
de  Vignacourt,  capitaine-lieutenant  des  gen- 
darmes d Orléans  (le  troisième  de  son  nom 
depuis Foutenoy);  M.  de  Provizy,  major  du  ré^ 
giment, colonel-général  delà  cavalerie;  M.Le- 
maigre  de  Laulanhier,  maréchal  des  logis  aux 
cbevau-légers  de  Bourgogne;  le  vicomte  de 
Durfort,  chef  de  brigade  des  carabiniers; 
M.  de  Gerinay  de  Ciretoutaïue,  capitaine  d'ar- 
tillerie; M.  de  Barjeton,  major  aux  grenadiers 
deFraiice;M.  Héraut  de  Séchelles  (un  nom  ijui 
devait  être  fatal  dans  les  annales  révolutionnai- 
res, tant  parfois  les  fils  ressemblent  peu  à  leurs 
pères),  colonel  du  régiment  de  liouergue; 
M.  de  Baiilet,  capitaine  au  régiment  de  Vas- 
tan;  M,  Vantelety  lieutenant-colonel  du  régi- 
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ment  de  Talleyrand  (cavalerie);  M.  de  Vau- 
concourt,  capitaine  au  régiment  de  Touraine, 
et  le  chevalier  de  Vidal,  capitaine  au  régiment 
de  Picardie. 

Notre  perte  fut  de  trois  mille  quatre  cent 
seize  soldats  tués  et  deux  mille  trente  blessés. 

Parmi  les  luorts  se  trouvaient  encore  :  le 
prince  de  Chimay  (chevalier  de  Saint-Louis 
du  7  janvier  précédent),  et  le  marquis  La- 
fayelte,  colonels  aux  greiiatiiers  de  France. 
Le  comte  d'Herbouville,  capitaine-lieutenant 
des  chevaU'Iégers  de  Bour^^ognc^  mourut  de 
ses  blessures. 

Soixante-quatre  oilBciers  d'infanterie  et  cin- 
quante-cinq de  cavalerie  furent  tués.  Deux 
cent  quarante-trois  oiiiciers  d  infanterie  et 
cent  cinquante-deux  de  cavalerie  étaient  bles- 
sés; en  tout,  cin(j  cent  quatorze.  Est-ce  assez 
de  sau}^  noble,  et  dira-t-on  encore  que  les 
guerres  d'autrefois  n'étaient  qu'un  jeu,  com- 
parées aux  guerres  modernes? 

Un  combat  naval,  malheureux  comme  ré- 
sultat, mais  glorieux  comme  effet,  signala 
cette  année.  M.  Delachie,  chef  d'escadre,  sorti 
de  Toulon,  rencontra  le  17  août,  à  la  hauteur 
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du  ca|>  Sa  11  ta -Maria,  quatorze  vaisseaux  an- 
glais. Il  n'en  avait  que  sept.  Forcé  d'aceep- 
ter  le  combat,  il  se  défendit  vigonrenseinent; 
inaisy  atteint  par  un  coup  de  mitraille  qui  lui 
cassa  la  jambe  gauche  et  lui  fît  une  plaie  con- 
sidérable à  la  jambe  droite,  il  remit  le  com* 
mandement  au  capitaine  de  Carné,  qui  con- 
tinua énergiquenient  le  combat.  Sur  les  sept 
vaisseaux  français,  trois  furent  pris,  deux  se 
brûlèrent  à  la  côte  et  deux  parvinrent  à  se 
sauver.  Le  capitaine  de  Sabran,  commandant 
le  Centaure^  £iït  enveloppé  par  l'escadre  enne- 
mie, et  ne  se  rendit  que  lorsque  ses  poudres 
étaient  mouillées,  et  lorsqu'il  n'avait  plus  de 
matelots  pour  servir  ses  pièces.  On  fut  obligé 
de  le  traîner  à  la  remorque  et  la  pompe  à  la 
main  jusqu'à  Gibraltar,  pour  rempécher  de 
couler.  Ce  vaisseau  seul  aurait  été  pris,  si  les 
Anglais  n'avaient  violé  la  neuiralité  du  port 
de  Lagos  (Portugal),  où  M.  Delaclue  s'était  ré. 
fugié.  Parmi  les  prisonniers  se  trouvait  le  lieu- 
tenant de  vaisseau,  de  Suffren.  1^  futur  héros 
de  rinde  était  déjà  un  marin  éprouvé.  Eii 
17479  servant  dans  Tescadre  de  M.  de  TEtan- 
duère,  il  était  tombé  au  pouvoir  des  Anglais. 
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En  1756,  il  était  au  combat  jivje  par  M.  delà 
Galissonnière  à  l'amiral  Byng.  La  fortune  lui 
réservait  de  faire  payer  cher  aux  Anglais  sa 
double  captivité. 

Un  autre  combat  naval,  livré  leao  novem* 
bre  par  M.  de  Gonflans,  donna  encore  la  vie* 
toireau]^  Anglais,  mais  il  lit  éclater  de  généreux 
dévouements.  Le  chef  d'escadre  de  Saint  «An- 
dré du  Verger,  chevalier  de  Saînt-rjonis,  sou- 
tint l'effort  de  douze  à  quinze  vaisseaux»  fut 
tué  sur  son  bord,  et  eut  pour  remplaçant  son 
frère  du  Verger  le  jeune.  Celui-ci  n'amena 
que  lorsqu'il  allait  couler  bas,  et  ii  fut  em- 
porté à  son  tour  par  les  déchargea  de  trois 
vaisseaux  anglais  qui  anivaicut  sur  lui.  Un 
autre  capitaine,  M.  de  Kersaint,  fut  englouti 
dans  la  mer,  avec  deux  de  ses  enfants.  Le  ca- 

pîtaine  de  llosmadeo  de  SanU-Al louai  11,  tué 
comme  du  Verger^  fut  remplacé  comme  lui 
par  son  frère,  bientôt  grièvement  blessé. 
Enfin  deux  autres  frères,  capitaines  de  vais- 
seau et  chevaliers  de  Saint>-Louis,  MM.  deMon- 
iiquet  de  Guly,  périrent  encore  dans  cette 
désastreuse  joui  née.  Il  y  a  des  défaites  que 
les  dévouements  rendent  égales  aux  victoires. 
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Moiitcalm  mourait  devant  Québec,  mais 
son  ftdverBaire  éprouvait  le  même  sort  Mont- 
oaîm  était  chevalier  de  Saint -Louis  du 
Ski  avril  1743.  D'Hosier  le  porte  comme  com- 
mandeur^ à  ia  date  du  i4  mars  1757.  La  lîat« 
imprimée  en  1785,  et  relevée  sur  les  registres 
de  Tordre,  ne  coniirme  pas  ce  fait.  Montcaim 
a  pu  obtenir  Texpectative  et  les  honneurs  du 
cordon  rou^e,  récouipeiise  bien  méritée,  mais 
ii  ne  fut  pas  titulaire. 

L'année  1760  noua  fut  plus  favorable^  Le 
maréchal  de  Broglie,  qui  avait  succédé  au 
maréchal  de  Contades,  battit  à  Corbach^  le 
10  juillet,  le  prinoe  Ferdinand  de  Bruna*- 
wick,  lui  fit  éprouver  une  perte  de  six  cents 
hommes»  tués,  sept  centa  bie&$té&»  et  s'empara 
de  douze  pièces  de  canon  et  de  quatre  obuaiera. 

Le  prince  I  crdiuand  prit  sa  revanche  sur  le 
ohevalier  du  Muy,  dout  il  enveloppa  ie  corps 
d*armée,  et  auquel  il  tua  ou  bleaaa  troia  mille 
hoiuiues;  mais  le  comte  de  Stainville  vengea 
eiet  écbeo  en  battant  huit  mille  hommes 
oommandés  par  les  généraux  de  Fenen  et 
Bulow.  Cette  colonne ,  mise  en  désordre  et 
rudement  poursuivie,  perdit  tous  ses  canons. 
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5es  équipages  et  (jiielques  milliers  d^hommes. 

Le  i6  octobre  eut  lieu  l'affaire  de  Closter- 
cainp>  iilustm  par  le  dévouement  du  chevalier 
d*Assas.  La  tradition  porte  que  il  Assas,  étant 
en  reconnaissance  pendaut  la  nuit,  tomba  au 
milieu  de  Tavant-^arde  ennemie,  fut  entouré 
et  menacé  de  mort  s'il  pariait.  Préleraiit  alors 
la  sûreté  de  ses  soldats  à  la  sienne,  il  s'écria  : 
«  A  moi,  Auvergne,  ce  &ont  ie&  c^nnemis  i  ^et 
tomba  percé  de  coups. 

Le  maréchal  de  Rochambeau,  alors  colonel 
du  régiment  d'Auvergne,  raconte  le  fait  d'une 
autre  manière,  sans  cependant  enlever  à  l'hé- 
roisme  de  d'Assas  ce  qu'il  eut  de  glorieux  et 
de  touchant. 

(c  Je  dois  à  la  vérité,  dont  j*ai  toujours  fait 
profession,  dit-il,  de  détailler  ici  le*  trait  si 
connu  du  chevalier  d'Assas,  dans  toute  son 
exactitude.  Charpentier,  dit  Bichelieu^  capo- 
ral des  chasseurs,  fut  le  premier  qui  décou- 
vrit l'ennemi  dans  cette  nuit  très-noire;  il  me 
mena  sur  cette  colonne^  qui  fit  feu  sur  nous.  Je 
revins  aux  grenadiers  et  chasseurs;  je  leur  or- 
donnai de  faire  feu  par  demi*compa^nies  al- 
ternativement, et  surtout  de  périr  a  leur  poste 
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plutôt  que  de  rabandonner,  en  attendant  l  ar- 
riyëe  de  la  brigade.  D'Assas,  un  des  capi- 
taines de  chasseurs,  placé  à  Textrémité  de 
l'aile  gauche  de  ce  bataillon,  fut  attaqué  et  se 
défendait  Tigoureusenient.  Un  officier  lui 
criant  qu'il  tirait  sur  ses  propres  gens,  il  sor- 
tit du  rangy  reconnut  Tennemi,  et  cria  :  TireZy 
chasseurs,  ce  sont  les  ennemis/  Il  fut  crible  de 
coups  de  baïonnette»  et  voua  ainsi  à  sa  pa- 
trie le  sacrifice  de  sa  vie,  avec  cet  héroïsme 
qui  a  été  si  justement  célèbre.  » 

Le  combat  dura  seize  heures.  L'ennemi  se 
retira  en  désordre  avec  une  perte  de  plus  de 
quatre  mille  hommes.  La  notre  fut  de  vingt- 
six  ofliciers  tués,  cent  soixante  et  un  blesses, 
huit  cent  quinze  soldats  tués,  et  seize  cent 
quarante-quatre  blessés.  Sur  quatre-vingts 
officiers  pr^nts  au  drapeau ,  Auvergne  en 
eut  pour  sa  part  seule  cinquante-huit  tués  ou 
blessés,  et  plus  de  huit  cents  soldats.  Parmi 
les  blessés  de  la  journée  se  trouvaient  les  bri- 
gadiers marquis  des  Cars,  colonel  du  régi- 
ment de  Normandie  (atteint  d'un  coup  de  feu 
et  de  plusieurs  coups  de  sabre)  ;  comte  de  Ro- 
chambeau,  colonel  d'Auvergne  (balle  à  la 
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omsse);  et  mHrqnis  de  la  Tour  du  Pin,  côlo^ 
nel  du  régiment  de  son  nom  (coup  de  feu  à  la 
cuisse). 

Le  régiment  de  Normandie  ne  fut  pas  plus 
épargné  que  celui  d'Auvergne.  11  eut  soixante* 
trois  olficiers  tués  ou  hlessés,  et  sept  cents 
soldats.  Le  marquis  des  Gars,  après  avoir  été 
blessé,  comme  nous  l'avons  dit,  était  tombé 
entre  les  mains  de  l'ennemi  ;  sept  soldait  de 
son  régiment  le  dégagèrent  heureusement. 
Pierre  Mathuriu  Malté,  dit  la  Presse^  l'un 
d'eux,  tua  un  des  cavaliers  qui  emmenaient 
son  colonel;  Emery  Alary,  dit  la  Fortune^ 
donna  un  coup  de  baïonnette  à  l'un  d'eux,  et 
lui  fit  lâcher  prise;  ces  deux  braves  lurent  les 
seuls  que  le  marquis  des  Cars  pût  rëcompen* 
ser,  les  cinq  autres  ayant  été  tues  en  accom- 
plissant leur  pieux  devoir  (i). 

Ces  succès  furent  balancés  par  nos  désas* 
très  dans  les  coiouies.  Ajjres  un  blocus  de  sept 
mois,  soutenu  avec  Tintrépidité  qui  le  distiB«> 
guait,  Lnllv  rendait  Pond iciierv  (a ),  et  l'Inde 

(i)  Histoire  du  icgimeni  de  Normandie^  par  M.  de 
Houssel,  1767. 
(»)  Pendant  o«tl6  année  17^,  les  capitaines  d'arùl- 
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passait  aux  maius  des  Anglais;  ils  devenaient 
également  mattres  du  Canada.  Le  chevalier  de 
Lévis  allait  emporter  Québec,  lorsque  la  des- 
truction de  la  flottille  qui  secondait  ses  mou* 
veiuents  le  força  de  lever  le  siège,  et  de  se  con- 
centrer à  Montréal.  Bientôt  M.  de  Vaudreuîl 
fut  contraint  de  capituler.  Il  obtint  les  lioii- 
nears  de  la  guerre,  eii  sengageant  à  ne  pas 
servir  pendant  la  guerre,  et  fut  embarqué 
avec  ses  troupes  pour  la  France.  Au  retour,  le 
chevalier  de  f  lévis  fut  nommé  lieutenant  géné* 
l  al,  et  le  cordon  de  commandeur  fut  donné  à 
Af .  de  Bourlamarque. 

M.  de  Lévis  obtint  lu  croix  de  Saint>Louis 
pour  les  ofHciers  de  son  corps  d*armée,  qui 
s  étaient  distingués,  et  il  reçut  le  serment  des 
capitaines  Beauchâtel  de  la  Martinie,  du  Boas« 
quet,  Figuiery ,  de  la  Pauze,  Revillast  de 
Vesne,  de  Boneau,  du  régiment  de  Guyenne; 
Desnoes,  de  la  Tour  Dassezait,  du  régiment  de 
la  Reine;  Duprat  et  de  Beauclerc,  du  régiment 


lerie  Gilbert,  fieaumont,  et  l'ingénieur  ordinaire  de 
Reyeux,  qui  servaient  dans  flnde,  sous  Lally,  furent 

Dominés  chevaliers  de  ^amt-Ix^uis. 
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de  la  Sarre;  de  Preyssac-d'Arlens  et  de  Preys- 
sac  de  Cadillac^  du  régiment  de  Berry;  et  du 
Verny,  lieutenant  en  premier  d  artillerie,  rang 
de  capitaine. 

Au  mois  de  février  lyig^  la  croix  avait  été 
envoyée  au  Canada,  à  M.  de  la  Ferté  de  Mun, 
capitaine  au  régiment  de  la  Sarre,  frère  de 
ceiiii  iioninié  en  1758. 

L'armée  d'Allemagne  reçut  aussi  les  récom* 
penses  qu'elle  méritait.  Outre  les  grades,  pen- 
sions et  gratitications  accordés,  furent  nom- 
més chevaliers  de  Saint-Louis  : 

Le  duc  de  Fronsac,  brigadier  de  dragons; 
de  la  Tour  du  Pin  de  Paulin,  colonel  d'infan- 
terie; le  chevalier  de  Touruy,  niestre  de  camp 
du  régiment  de  cavalerie  de  la  Reine;  le  comte 
de  Rohan-Chabot,  mestre  de  camp  de  Royal- 
Étranger;  le  comte  de  Tessé,  mestre  de  camp 
de  Royal-Cravattes  ;  le  comte  de  Tatleyrand, 
mestre  de  camp  du,  régiment  de  son  nom;  de 
Percenat,  mestre  de  camp  réformé,  à  la  suite 
du  régiment  d'Kscoulonl)res;  le  comte  de  Vo- 
gué, mestre  de  camp  du  régiment  de  son  nom  ; 
de  Ranjaceul,  colonel-réformé,  à  la  suite  du 
régiment  de  Toustain. 
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Du  Caiiipe  de  Rosamel^  major  an  régiment 
de  cavalerie  de  Damas  (1);  de  Pons^  major  au 


(i)  Il  devint  inajor,  puis  iieutenant-coloiiel  au  régi- 
inenl  lloyal-Navarre,  cavalerie,  avec  le  rang  de  mestre 
de  camp.  11  obtint  en  1766,  une  pension  de  600  francs, 
sur  l'ordre  de  Saint-Louis,  fut  nommé  brigadier  des  armées 
du  roi,  le  i**^  Janvier  1780,  et  maréchal  de  camp  le 
1**^  janvier  17S4.  Son  fils  aîné,  tientenant  au  r^iment 
RojaUNavarre ,  émigra,  fit  les  campagnes  de  l'armée 
de  Gondé,  rentra  en  France,  fut  nommé  chevalier  de 
Saint" Louis  le  27  novembre  t8i4t  rejoignit  le  roi 
Louis  XVin  à  Gand  en  18 1 5,  et  devint  ensuite  capitaine- 
iuljudant  de  place  à  llcsdiii  (Pas-de-Culais),  faisant  fonc- 
tions dt»  lieutenant  du  roi.   Son  fils  cadet  fut  le  vice- 
amiraide  Rosaniel,  chevalier  de  Saint-Louis,  grand  offi- 
cier de  la  légion  d'honneur,  pair  de  irauce,  et  ministre 
de  la  marine,  mort  au  mois  de  mars  1848.  L'amiral  de 
Rosamel  laissa  deux  fils,  tous  deux  capitaines  de  vais- 
seau. Le  cadet,  Joseph  de  Hosamel,  mort  en  i854>  èuit 
officier  de  k  Légion  d'honneur  ;  l'araé,  M.  Charles  de 
Bosamel,  est  commandeur  de  la  L^ion  d'honneur,  et 
son  fils,  enseigne  de  vaisseau  à  ving^deuxans,  est  cheva* 
lier  de  la  Légion  d'honneur,  «t  décoré  de  la  médaille  de 
(  i  iiiM  i  .  Ce  jeune  olficiei  ctall  avec  raniira!  Hanielin  sur 
le  vaibscau  /a  Fille  de  Paris,  en  i854»  au  moment  de 
l  explosion  de  la  bombe  tombée  sur  la  dunette;  il  a  fait 
la  campagne  de  i85i),  dans  la  Dahique,  comme  officier 
d'ordonnance  du  contre- amiral  Penaud.  Ainsi  cette 
famille  considérable  du  Boulonnais  compte  trois  cheva« 
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régiment  de  Royai-Cravattes;  de  Kircheim, 
major  au  régiment  Royal-Allemand  ; 

Senauzan  de  Taulignan,  capitaiue  au  ré- 
giment de  cavalerie  d'£scouloubres,  rang  de 
mestre  de  camp,  et  maréchal  des  logis  de 
l'armée  ; 

Infanterie  :  les  capitaines;  de  Collevilie,  de 
Castaignos,  de  Choumouroux  de  Montaigo,  de 
Cboumouroux  de  Montmea,  du  Pratdn  Cad- 
mus^  chevalier  de  Marsan,  de  Maignol,  et  de 
Villemejane,  du  ré^i  nient  d'Auvergne;deBarst, 
d'Epicniie,  Ilanioir^  de  Lourdes,  de  Roche- 
neuve,  Rieunier,  et  de  Mon  plaisir,  (ce  dernier 
lieutenant),  des  grenadiers  de  France;  deGuil- 
lermy,  la  Barrière  de  Lalande,  de  Maleret,  de 
Renmont,  de  Saint-André,  chevalier  de  Ville- 
neuve, et  de  VineauK,  du  régiment  de  Gham* 
pugne;  de  Beaulieu,  de  Mengin,  Durond^  de 
Ligonès,  de  Mecquencmen,  du  régi  ment  de 
Picardie;  de  Fontanes,  chevalier  de  Mons, 
Tinguy  de  iNiesmy,  et  de  Verneuil,  du  régiment 
4e  Piémont;  de  Castella^  de  Courten,  (Ëugène 


li«rs  de  Saint-Louis  successifs  et  résume  en  elle  les  quatre 
piemiers  degiéâ  de  lu  Lésion  d'iiuuneui. 
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Alphonse),  de  Courten  (Jean* Antoine)  et 

Gueidlin  de  Thiefiaut,  du  régiment  suisse  de 
Courten;  Gouy  d'Arcy,  du  régiment  du  Roi; 
de  Poix  (  Louis  -  François  -  Vincent  Mare- 
creux),  du  régiment  de  la  Reine;  Desgarets 
et  Léautaud-Donine,  du  régiment  Dauphin  ; 
Baudenet-Denoux ,  de  Mosny,  et  Fabre,  du 
régiment  de  Dnrfort;  de  Pethienviile,  du  ré^ 
giment  de  iouraine;  Govello  de  ivosnieurs, 
du  régiment  de  Talaru  ;  de  Salgues,  du  régi- 
ment de  Condë;  de  1  ailin,  deCassabé,  du  ré- 
giment de  Navarre  ;  de  Vioe2ac,des  grenadiers 
royaux  de  D  Ailly;  de  Ribaupierre,  du  régi- 
ment Royal-Deux*Ponts  ;  de  Gressigny,  du  ré- 
giment d'Artois;  Leconrt,  do  régiment  Colo- 
nel-Général ;  de  Bourck,  du  régiment  irlandais 
de  Buikeley  ;  de  BarnewaI,  du  régiment  de 
Berwick;  DaBois,Dûuiecker,coaitede  Jaubert, 
et  Kouralfiki,  du  régiment  allemand  de  JNas- 
sau  ;  de  Choisy  (i),  et  de  Sigueville,  des  voion- 
tairea  deHainaut;  de  Gosté,  de  Lauzecourt, 
de  Madron,  et  de  Veraeuil,  du  régiment  de 


(i)  il  s  illustra  plus  tard  en  Pologne.  Sa  quminatiuu 
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Vastan;  de  Cabannes,  du  régiment  d'Âbace; 
Davans,  etFiquet,  de  la  légion  royale;  d'Eve- 
nos,  du  régiment  de  Provenee;  d'Osmond,  et 
de  Sounel,  du  réi^fiinent  de  la  Marche;  Dide- 
lot,  du  régiment  de  Montrevel  ;  Defresnay,  et 
Heffenberg,  du  régiment  Royal-Bavière;  de 
Gautes,  des  volontaires  du  Dauphiuë;  de 
Gonrcy,  et  Zoepffe)^  du  régiment  de  Bouillon  ; 
de  Girard,  et  de  Leporte-au-Loup,  du  régi- 
ment de  Rouergue  ;  Heswick,  des  volontaires 
de  Clerinoiit;  de  la  Tour  de  Cressia,  du  régi- 
ment d'Ëscouloubres;  deLussy,  du  régiment 
suisse  de  Planta;  iMaistre,  du  régi  meut  suisse 
d'Ëptingen  ;  de  Marisy,  des  chasseurs  de  Fis- 
cher; Haccourt,  de  Mecreu  de  Mangelsehot, 
de  Montet,  Roth,  Nezot,  O'Brien  (Térencej, 
et  de  Baclan,  du  régiment  de  la  Marck  ;  de 
Bruxs,  de  Biencour,  et  de  Cassabé,  du  régi- 
ment de  Navarre;  de  Bonnissent,  et  de  Mor- 
tillon,  du  régiment  d'Aquitaine  ;  d'Hercuiez, 
et  de  Pelisson,  des  volontaires  de  Flandre;  de 
PInnckett,  du  régiment  irlandais  de  Glare;  de 
Raussanr,  du  régiment  de  Beauvoisis  ;  Renard, 
du  régiment  de  Toustaiu;  Stack,  du  régiment 
de  l^liy;  de  Klocker,  du  régiment  Royal- 
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Suédois;  O'Brien  (Bernard),  O'Falvey,  du  ré- 
giment de  Glare;  O'Brien  (Morgan),  du  régi- 
ment de  Rothe  ;  de  Marne  (Daniel),  des  gardes 
de  Lorraine. 

Cavalerie  :  les  capitaines  Michel^  du  régi- 
ment  du  Roi  ;  Dcsiiiarêts  de  Vaucourt,  du  régi- 
ment de  la  Reine;  de  CoiO'el  et  de  Sissable^ 
des  dragons  de  Laferronnays;  Du  Bois  de  la 
Bernade,  des  dragons  d  Oi  lëans  ;  d'Hodicq^  de 
Launac  et  Prévost  de  la  Touche,  du  régiment 
de  Damas;  de  Belleseize,  Leféron  et  de  Ro- 
quépiae^  des  dragons  de  Caraniaii  ;  de  Betten- 
TÎUierSydes  dragons  de  Bauiïremont;  Taillier- 
Darentier,  du  régiment  de  Berry;  comte  de 
Verteillac,  guidon  aux  gendarmes  anglais; 
comte  de  Vrigny,  du  régiment  dePoly;  Dou- 
radour-Dantezat,  de  Royal-Dragons  ;  d'Ëgre- 
niont,  de  Royal-Étranger;  Langiois  (lieute- 
nant), de  Royal-Cravattes;  Reriliiase  de  Veyne, 
de  Royal-Cavalerie  ;'Dufour,  de  Royal-Piémont; 
de  Ravannes  de  Montigny,  de  Royal -Polonais; 
de  Marelles,  du  régiment  de  cuirassiers  ;  de 
Barst  et  chevalier  d'Oibs,  de  Royal-Nassau; 
Daurel,  des  dragons  d'Apohon  ;  Roode,  du  ré- 
giment  Des  Gars;  de  Bellenot  et  de  Rouville 
it.  18 
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(ce  dernier  lieutenant),  du  régiment  deCrussol  ; 
de  CouncelW      chevaliar  d'Argenteuily  du  ré- 

  i   

giment  deBaiincourt;  de  Glatrao^'du  régiment 

de  Cbarost  ;  de  Cougiiy,  Desidery,  du  Tiret 
e|  de  ValciomrttDauiiou^c ,  du  régiment  de"-  la 
Rochei'oucauld  ;  de  Grave,  des  hussards  de 
Bereheny  ;  de  Lille»  des  dragons  de  Thianges; 
de  L4aval  et  d«  Uir  Roche^Enore  (ce  dernier 
lieutisnant)t  du  régiment  de  Noé  ;  Deiamarre^ 
oornette  au  régiment  de  Moustiers;  de  Monta, 
lembert  et  de  Pbelîppe^  du  régiment  d'Ar-*- 
chiao;  Boudet  de  Pttyéiaigre,  du  régiment  d^ 
Fle^ry  ;jde  Brinihal)  du  légimeut  d'Aquitaine  ; 
Blonde!  (lieutenant),  du  régiment  de  SeysseF;' 
ûuchçisne,  et  de  Rocliecot,  du  régiment  d'Or- 
léans; Desnoiia,  du- régiment  de  Traseignies^ 
de  Sai  cLis  et  de  Tilly,  du  régiment  de  Tous- 
tajin  ;  de  Rouvil»  du  régiment  de  Futnel  ;  comte 
de  l'oustain  de  Viray,  du  légimenL  de  \  aus- 
s\(m.  î  h  chevalier  d'Elbée^  du  régiment  de 
Penthièvre.  *  • 

ArtiilLjsrie  :  les  capitainç^  Blot  de  Ferreux^ 
.  d^Ct|Qvresy(I:iOiiis),  dp  Ghevi^sy  (Charles),  De* 
sobenux  ,  d'Orbay  ,  de^  Brosses-Gharrièreaj 
QfffQrrfu^yDefay  Daiin^line,  de  Gdimoait,  Hey- 
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Llot,  Lebrun,  Leroy  de  Montopiii,  de  Lumian, 
de  Ménage  et  de  Ruffier. 

Compagnie:!  d  uia  riers  embrigadés  avec  Var* 
tiUeriê  :  les  capitaines  de  Menson  et  Piilon 
Darquebouville. 

Ingénieurs  ordinaires:  DeChambre^Duraiid 
de  la  Roque,  Grillot  de  Poiliy  et  de  Gibau- 
dière. 


CHAPITRE  Vm. 


Campagnes  de  1761  et  17621.  —  Affaire  de  Gruiibei|[. 
—  Bataille  de  Filingshausen.  —  Premières  armes  du 
prince  de  Coudé.  —  Augmentatioii  dans  les  dignités 
de  l'Ordre.  —  BateiMe  de  Johannisberg^  —  Fin  de  la 
guerre  de.Sept-Ans.  ^.Proniottoiis  de  cheraticrs ,  de 
oommandeurs  et  de  graDds-croiz* 

Au  mois  de  mars  1761,  le  comte  de  Stain- 
ville,  commandant  i'avant-garde  du  duc  de 

Broglie,  joignit  Tennemi  auprès  de  Grunben, 
elle  mit  en  pleine  déroute.  Beaucoup  de  morts 
et  de  . blessés f  deux  mille  prisonniers,  parmi 

lesquels  deux  bataillons  des  i^^ardes  de  Bruns- 
wick,  dix-*huit  drapeaux,  et  quatorze  pièces 
de  canôn,  tels  furent  les  trophées  de  cette 
journée.  Les  dragons  de  Laferronnays  s'étant 
particulièrement  distingués,  deux  officiers  de 
'  ce  corps,  le  marquis  de  Bouille,  capitaine,  et 
le  chevalier  de  Laferronnays,  major,  turent 


978     HISTOIRE  D£  L'ORDRE  MiUTAIRË 

chargés  d'apporter,  l'un  la  nouvelle  du  succès, 
l'autre  les  drapeaux  pris.  Le.  roi  les  fit  tous 
deux  mestres  de  camp. 
Ën  1761^  ifoad  avions  deux  armées  en  Aile* 

magnCj  1  une  couiiiiaiidée  par  le  duc  de  liio- 
glie,  l'autre  par  le  prince  de  Soubise.  Les  deux 
maréohdnt  résolurent  démarcher  sur  lé  prince 
Ferduiandi  d'approcher  de  lui  le  ^5  juillet,,  et 
de  l'attaquer  le  16.  Leduc  de  Broglie  marcha 
par  la  droite,  et  le  prince  de  Soubise  par  la 
gauche;  le  duc  de  Broglie  fut  obligé  d'dtta-* 
quer  le  i5.  Le  combat  dura  jusqu'à  la  nuit.  Il 
recommença  avec  furie  le  16,  à  trois  heures  du 
matin;  mais  1«  prince  1  erdiiiaud  porta  la  plus 
grande  partiè  de  ses  forces  sur  sa  gauchC)  &t 
le  duc  de  Broglie  dut  se  rctu  er,  au  moment  où 
il  allait  être  écrasé.  Le  prinoe  de  Soubise  n'en» 
tra  en  li^ne  que  dé  neuf  à  dix  heures  dii 
««tin»  Il  poussa  vigoureusement  reonemi, 
emporta  un  village  et  la  redoute  qui  lé  déféa^^ 
dait;  mais  le  duc  de  Broglie  lui  ayant  lait  sa- 
voir qtt*il  battait  en  retraite,  M.  dte  Soubisè 
dut  rétrograder  à  son  tour.  Telle  iut  la  La* 
taille  de  Filingsbansen»  où  les  lieutenants^  gé- 
néraux duc  d'Havre  et  marquis  de  Bougé 
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lurent  emportés  par  le  mêinè  boulet.  M.  de 
Viliepatour^  brigiidiery  diei^lier  de  Sâint«» 
Louis,  et  blesse  dans  celle  journée,  fut  fait 
maiiéahal  de  camp^  Catait  un  des  cfaefd  l66 
plu^  diâtin^és  de  notre  artillerie,  et  plus  tard 
il'fiit  lietttenant  générai  et  cordon  i*0Uge  (1  , 
•  Quelques  jours  plus  tard,  le  prince  Henri, 
troisième  fils  du  due- de,  Brunswick,  ayant  été 
atteint  d*an  coup  de  feu  à  1»  poitrine  dans 
une  escarmouche,  le  prince  Ferdinand  fit  de* 
mander  à  M.  de  Soûbise  les  deox  plua  habile^ 
chirurgiens  de  son  armée,  pour  soigner  son 
inéTeu.  Ils  furent  envoyés  sur-le-ehamp  ;  mais, 
maigre  cet  hommage  rendu  à  la  science,  la 
blessure  était  si  grave  qu'on  ne  put  sauver  le 
jeune  prince^  Au  milieu  des  horrpurs  de  la 
guerre, 'on  aime  à. retrouver  cette  ebnfiancé 

dans  la  loyauté  française.  "    *  ' 

Le  â8  juiiletflit  un  jour  heureux  pour  le  jeune 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

(i)  Après  sa  mort,  en  1781,  sa  sœur,  madame  veuve 
:de  Bkuicey,  obtint  wae.  pension  do  600  IWr^  en  souvenir 
des  services  de  M«  de  Vilkpatour;  il  est.  le  grand-onde, 

(lu  côté  maternel,  de  MM»  Heori  et  Charles  tle  Hianoey, 
anciens  représentauts  a  1  Assemblée  légistutive. 
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prince  de  Condé  (i).  Ce  chevalier  de  Saint< 
Louis  de  1769  avait  débuté  dans  la  carrière 
des  armes,  sous  les  ordres  du  comte  de  Cler- 
mont,  son  oncle.  Commandant  un  corps  d'ar- 
mée sous  M.  de  Soubise,  il  fut  attaqué  par  le 
prince  Ferdinand  de  Brunswick,  neveu  du  gé- 
néralissime des  alliés.  Forcé  de  reculer,  ii 
revint  à  la  charge  et  repoussa  Tennenii.  Celui-ci, 
ayant  reçu  des  reniorts,  reprit  l'avantage;  mais 
une  troisième  charge,  conduite  par  le  prince  de 
Condé  lui-même,  décida  l'affaire,  et  l'ennemi 
s'euiuit  après  avoir  essuyé  une  grande  perte. 

Cette  campagne,  à  tout  prendre,  méritait  des 
récompenses.  Louis  XV  se  montra  généreux, 
et  les  chevaliers  de  Saint-Louis  nommés  furent  : 

Le  marquis  de  Damas-Grux  (Lioois-Ëtienne* 
Fraiicoia),  colonel  du  régiment  de  Foix;  le 
comte  de  Polignac,  mestre  de  camp  réformé, 
à  la  suite  dcB  dragons  de  Nieolaî;  le  comte  de 
Schomberg,  mestre  de  camp,  commandant  la 


(i)  Ijouîs  Joseph  de  Boutiion ,  prince  de  Gondé,  né 
en  1736;  il  commanda  en  1792  Tarmée  de  rémigratton, 
et  mourut  en  t8i8,  à  Chantilly,  âgé  de  quatre-vingt-deux 

ans. 
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cavalerie  légère  des  volontaires  ;  le  comte  de 
Cucéy  et  M.  de  Boisgelin,  colonels  dans  les 
gardes  de  Lorraine  ;  le  marquis  de  Thiboutot, 
colonel  d'artillerie;  H.  de  la  Chevalerie,  corn- 
maudaxil  uu  corp^i  de  trois  cents  hommes,  rang 
de  colonel;  Préaux^  major  au  régiment  d'Or- 
léans; le  marquis  de  Pons,  mestre  de  camp, 
lieutenant  en  second  des  dragons  d'Orléans; 
le  comte  de  Wargemont,  lieutenant-colonel, 
rang  de  colonel,  eti^  rimout,  major  aux  volon* 
taires  de  Soubise. 

Les  capitaines  suivants,  savoir  : 

Infanterie:  d'Henehin,  Dathis,  Doresmieux, 
Dimedo,  Gaétan,  de  Marmande,  de  Thienne, 
de  Villers-au-Tertre  et  de  Villemoron,  du  ré- 
giment du  Roi;  Duparc  de  Locmana,  d  Har- 
nèdes,  de  la  Vaissière,  de  la  Noue  de  Vair, 
chevalier  de  Clery  de  Mathouville,  de  Pistre, 
de  Prébois  et  de  Valernes,  des  grenadiers  de 
France;  Dulau,  de  Papin,  de  Puch  et  de  Pië- 
ville,  du  régiment  de  Normandie^  de  Gher- 
mon,  Daubermesnîl  (Jacques-Nîcolas  Lemoine), 
chevalier  de  Dreuille,  d'Esecures,  Dieusse  et 
Lassaubolle,  du  régiment  de  Navarre;  Ros- 
taing,  de  Saint-Montant  et  Sybert,  du  régi- 
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ment  (le  Coudé;  liemaignan!de>K.érai]ga€,  d«s 
gnenadiers  royaux  de  TEspinasse-Langeao;  dè 
Foulques  :  et  i  de  Vilieiiioutry,  des 'grenadiers 
royaux  de  Narl>oiinè  ;Jde  Varengues.  et-  de 
Vauxeelie,  des  grenadiers  royaux  dé  Paysé- 
gur;  Dascourt  et  du  Kègrie)  des  grenadiers 
royaux  de  Longauoay-;  de  Mepou  (Georgfsa), 
des  grenadiers  royaux  de  d*AilJy  ;  de  Châtillon 
et  du  Monte!  du  Foiirnei^du  régiment  de  Pro»- 
venee;  jGavietzel,  du  régiment  suisse  de  Salis; 
des  Rives,  du  régiment  d'Aquitaine;  d'Epine- 
ville,  du  régiment  de  liretagnef  •  Du£(»ur' et  de 
Merletj  du  Irégiment  de  Molittevei;  iiaroii  de 
Georgi  et  de  Walser,  des  volontaii  es  ci  Aus- 
tralie; ide  Greder,  du  régiment  suisse  de 
Wàldner-;  Gueldliu ,  de .  PâroUeK  ec  Laobàs- 
aelie,  du  i^gimeitt  suisse  de  Reding;  Leblanc 
jet:  de  la  iiorie,  du  ré^imétit  de  Durfort;  de  la 
Justonhe,  du- régiment  de  Languedoc;  de 
l'Escalier  et  de  Montbrun,  du  régiment  de 
Lastic;  de-Loye,  deMaiVoisin^  Walraiid  et  :de 
Yîllemont,  de  la  Légi  oh -Royale;  Landaperg 
etduJk>is,  du  régiment  de  Nassau;  iMorès,jda 
régiment  de  Lalli;  de  Montaager,  du  régimerft 
de  Lorraine;  Pony  de  Sacerr^e,  du  régiment 
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d'Âuti<;hamp;  de  Paiinade  et  de  Yermont^  des 
volontaires  de  Flandre;  de  Riverie,  du  rc^'i- 
•ment  d'Aquitainâ;  ReBaud  et  Vemoii^  du  ré- 
giment de  Rougé  ;  dé  Sàlmeny,  du  régiment 
de  Kouergue  ;  de  Saint-Alby,  du  régiiueut  de 
Bretagne  ;  de  Saint-Félix,  du  régiment  de  Tou^ 
raine;  de  SaLiU-MaclouXi  du  régiment  de 
Bouille;  Bizot  et  de  Haussenr,  du  régiment 
de  la  Marck;  de  Chiquet,  Dufraisnay,  Gouget 
et  de  Genevrayi  du  régiment  de  Saint^Mau* 
rice;  Defraiture  et  de  VireuK,  du  régiment 
d'infanterie  iiégeoi&e  de  Vierzet  :  (la  cvolk  de 
M,  de  Vireux  fut  renvoyée,  ce  brave  officier 
étant  mort  de  beb  blessures  avant  de  i, a  voir 
reçue);  Labaye^  Ségur  de  la  Roquette:  et  de 
SauU-Oreiis,  du  régiment  d  Orléans  ;  de  Pan- 
nier,  et  chevalier  de  Saint-Maurice,  du  régi* 
ment  de  Lenips  ;  de  la  Iloque-Podenaâ,  du  ré- 
gimctnt  d^  Bourbonnais. 

Camlerie.  -^Maisoiidu  Roi:  marquis  d'En- 
tragues,  premiiâr  guidon  ;  Deafopgea  de  la  Tour» 
Duclieron,  Ducluseau,  llouillier  de  VilLedieu, 
Lemoine  de  Plancy,  de  la  Baitrie  et  delà  Du* 
verie,  gendarmée  dans  la*  coni()agnie  des  Gen- 
darmes de  la  maison  militaire  du  iloi;  Goiiar- 
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don,  du  Bourg  et  de  Ijorières,  mousquetaires 

noirs. 

Capoierie  :  les  capitaines  chevalier  de  Chau- 
mont,  de  Monts  de  Mazin  et  de  Saint-Afrique, 

des  dragons  de  Chapt  (ce  dernier  pour  avoir 
défendu  et  conservé  deux  pièces  de  canon 
dont  l'ennemi  voulait  s'emparer)  ;  du  Theil^ 
des  dragons  de  Choiseul;  du  Mirail  et  de 
Kerny  (ce  dernier  lieutenant),  du  régiment 
Dauphin  ;  de  la  Roche-Fousserie,  du  régiment 
d'Autichauip;  Leroux  Dutéugueray,  des  dra- 
gons d'Orléans;  Maucouvert,  des  dragons  de 
la  Légion-Royale;  de  Maupas,  des  dragons 
d'Autichamp;  comte  de  Mauron,  des  dragons 
de  la  Reine;  Pemet  de  Blercour,  des  dragons 
de  Laferronnays;  de  Rochehrune,  de  Rossel 
et  de  Saint-Mandé,  des  carabiniers  du  eonite 
de  Provence;  de  Villereau,  capitaine  de  dra- 
gons aux  volûiitaii ei>  de  Clermont- Prince; 
Ried  (rang  de  lieutenant-colonel),  des  dra- 
gons* chasseurs  de  Gonflans;  d'Arbois  et  du 
Houx,  capitaines  de  dragons  aux  volontaires 
du  Dauphiné;  le  comte  de  Sartiges  (François 
Combarel  de  Gibanel),  capitaine  au  régiment 
de  cavalerie  de  PoJy. 
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Artillerie  :  les  capitaines  de  Uo(|uei)iatireI, 
D'Aleyrac,  du  Content,  du  Gravier,  Girard,  de 
la  Rigaiidie,  de  ]a  Gbatonie,  de  Lilatte. 

Compagnies  d'ouvriers  :  le  capitaine  de  la 
Qiapelle  de  Loyauté. 

Ingénieurs  ordinaires:  Desclaizons,  Dumon* 
tier  de  Pricé,  Pacquin  de  Vauzleoiont,  de 
Moyenneville,  Radelet. 

Commisstdres  ordinaires  des  ffurres  :  Pau* 
lain  et  Poulletier  de  Suzenet. 

Commissaire  pnmncial  de  guerre  :  Pontet 
de  la  Croix-Marron. 

Le  27  décembre  1761,  le  roi  fit  aux  officiers 
suivants  l'honneur  de  les  recevoir  luirmême 
chevaliers  de  Saint-Louis  : 

Le  duc  de  Coigny,  maréchal  de  camp,  mes- 
tre  de  camp  général  des  dragons;  le  marquis 
de  Ville,  mestre  de  camp,  commandant  le  ré- 
giment de  dragons  Mestre  de  camp  général; 
le  comte  du  Roure,  colonel  du  régiment  de 
Saintonge;  le  marquis  de  Seignelay,  colonel 
du  régiment  de  Tiie-derFrance;  de  Nozières, 
colonel  du  régiment.de  Flandre,  et  le  marquis 
de  Séreiit,  mestre  de  camp  du  régiment  Koyal- 
Cavalerie. 
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Les  nécessités  de  la  guerre  demandaient  une 

augmentation  dans  les  dignités  de  l'ordre  de 
Saint-Louis.  Par  un  édit  du  27  mars  1761,  le 
roi  s'interdit  d'accorder  désormais  des  expec- 
tatives, et  il  porta  les  grand^croix  de  treize 
à  vingt-quatre,  et  les  commandeurs  de  qua- 
rante a  cinquante.  Il  n'y  eut  plus  de  comman- 
deurs à  4>ooo  et  3,ooa  livres.  La  pension  fut 
réglée  à  3,ooa  livres  pour  tous,  sauf  les  droits 
acquis. 

Sur  ce  nombre,  le  roi  réserva,  poui-  sa  mai- 
son militaire,  dix  des  dignités  de  grand-croix 
ou  de  commandeur  et  quarante-trois  j^ensions 
de  chévaliera,  nontant  à  41)9^  ^iv. 

L'artillerie  et  le  génie  furent  compris  dam 
l'armée  de  terre  pour  deux  dignités  de  grand'- 
croix,  ou- -une dignité  de  grand'croix  aveo  deux 
de  commandeur,  ou  quatre  dignités  de  com- 
mandeur, lorsqu'il  n*y  aurait  pas  de.  grand'* 
croix. 

La  part  de  Farinée  de  terre  se  trouva  portée 

à  vingt  et  unedignitésdegrand'-eroix,  quarante 
et  une  crois  de  commandeur  et  trois  cent 
soixante-sept  |)ension8,  montant  à  33G,ooo  lîv. 
La  part  de  la  marine  fut  de  trots  grand'- 
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croix,  neuf  commanderies  et  quaraote-huil 

peiisioiis  mont  un  t  à  38, 000  liv. 

Ën  (omme»  la  dotation  de  Tordre  de  Saint- 
Louiîi,  dignitaires  tît  chevaliers,  se  ttouva  tixetj 
11707,200  liv.,  savoir  :  â85,ooo  liv,  pour  Var< 
niée  de  terre ,  83,ooo  liv.  pour  la  mai  iuu  et 
39,000  livras  pour  les  ofiioier&  de  l'ordre. 

L'affaire  de  Filingshausen  ayant  amené  de 
vjivea  récnin^aatio^a  entre  le  due  deBroglie.et 
M,  d^.Soubise,  le  doo  de  Broglie  fut '$aeri6é 
son  rival;  mais  s'il  eut  le  voï  contre  lui,  il  eut 
ppiur  lui- 1  opinioa  publique;  On  interdit  iea 
représentations  de  Tancrèdey  ptwcQ  qa  on  aj> 
p)audis9ait  avec  fureur  ôe  vers  t   .  . 

'C'est  id  sort  a  un  héros  d'étrfi  persécuté, 

et  le  duc  de  Noailles,  à  qui  Louis  XV  disait  que 
las  Mémoire»  du  due  cleiBrogUe  étaient  en^ 

iiu^eux,  lui  rcpoiidit  avec  beaucoup  de  sens, 

de  oœur^et-d'esprit:  «t  Sire,  cet  homme^à  n'est 
bon  qu'à  la  tête  de  nos  armées,  et  je  vous  con- 
seille de  l'y  renvoyer.  »' 

Cet  avis  ne  fut  pas  écouté,  mais  on  adjoignit 
le  maréchal  d'Estrées  au  prince  de  Suubise.^ 
I^e  début  de  la  carapagûe  de  176s  nous  fut  con* 
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traire.  IJennenii,  supérieur  en  forces,  attaqua 
à  la  ibis  1  armée  française  de  front  et  la  tourna 
sur  ses  flancs.  Les  maréchaux,  assaillis  de  tons 
les  côtés,  se  retirèrent j  mais  1  armée  eût  été 
compromiset  sans  le  dévouement  du  comte  de 
Stainville.  Prenant  avec  lui  quelques  régiments 
d'élite,  il  soutint  le  choc,  empêcha  la  pour* 
snite,  tandis  que  M.  de  Soubise  couvrait  de 
son  côte  la  marche  des  équipages,  et  l'ennemi 
s'arrêta  devant  le  bon  ordre  de  cette  retraite. 

Le  régiment  de  Fitz-James,  cavalerie,  souf- 
frit beaucoup  dans  cette  journée  et  perdit  un 
de  ses  étendards.  Le  comte  de  Menon  (Fran- 
çois)t  capitaine  au  régiment  de  cavalerie  Dau- 
phin, ne  voulut  pas  laisser  ce  trophée  aux 
mains  de  l'ennemi.  Ralliant  une  centaine 
d'hommes  autour  de  lui,  il  se  précipite  sur  les 
Anglais  et  les  hussards  de  la  Mort,  seprend  corps  ' 
à  corps  avec  celui  qui  avait  enlevé  l'étendard 
de  Fitz-James ressaisit  cette  glorieuse  dé- 
pouille et  la  rapporte  triomphalement.  M.  de 
Soubise  ayant  signale  ce  fait  au  roi,  le  comte 
de  Menou  fut  nommé,  le  i®*^  décembre  1762, 
colonel  du  réi»imoni  de  Oiiercy,  et  le  147  mars 
176S,  chevalier  de  Saint-Louis. 
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Lia  autie  corps  d  armée»  iormé  sur  le  fias- 
Rhiii)  avait  pour  chef  le  prince  de  Condé, 
a  dotit  le  haut  méritei  disent  les  Mémoires  an- 
glais, n'était  pas  la  plus  brillante  des  qua- 
lités. » 

Le  a4  ^out  1 762,  le  prince  de  Condé  mar- 
chait pour  rejoindre  les  maréchaux,  lorsque  le 
prince  héréditaire  de  Brunswick,  à  la  tète  de 
trente  mille  hommes,  essaya  d'empêcher  cette 
jonction,  mais  il  fut  battu,  et  se  retira,  laissant 
en  notre  pouvoir  trois  pièces  de  canon  et  la 
plus  grande  partie  de  ses  blessés. 

Le  3o  août,  il  revint  à  la  charge  et  voulut 
emporter  les  hauteurs  de  Joliannisberg,  qu'oc- 
cupait le  chevalier  de  Lévis,  commandant 
ravant-garde  du  priuce  de  Condé.  Cet  officier 
général  était  rentré  du  Canada  avec  M.  de  Vau- 
dreuil,  comme  nous  ravuns  dit.  Impatient  de 
combattre  de  nouveau,  mais  religieux  obser^ 
vateur  de  la  parole  jurée,  il  ne  voulut  pas 
qu'on  pût  i  accuser ,  même  faussement.  Il  en 
appela  à  la  loyauté  du  roi  d'Angleterre,  et 
opposa  à  ce  monarque  que  la  capitulation  ne 
concernait  que  le  service  des  colonies.  Le  roi 
Georges  111  reconnut  la  justice  de  cette  l  écla- 
lu  19 
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mation,  et  c'est  après  avoir  été  ainsi  dégagé 
que  M.  de  Lévis  partit  pour  Tarmée  d'Alle- 
magne. On  voit  que  le  vieil  esprit  liaiiçais 
n'était  pas  éteint  sous  Ijouis  XV.  Il  devait  re- 
vivre encore  plus  tard  sur  ces  mêmes  bords  du 
Abin. 

M*  de  Lévîs,  vivement  attaqué,  résista  vigou- 
reusement; mais,  écrasé  par  le  nombre,  il  fut 
forcé  de  recaler.  Le  prince  de  Condé  arrivant 
d'un  côté  et  les  maréchaux  de  I  autre,  il  re- 
prit bientôt  loliénsive.  L'infanterie  fit  mer- 
veilles, tandis  que  le  prince  de  Condé  et  le 
prince  de  Soubise  chargeaient  à  la  tête  de 
leur  cavalerie,  et  le  prince  Ferdinand  n'arriva 
que  pour  recueillir  les  débris  de  son  armée 
vaincue. 

Ce  fut  le  dernier  fait  d'armes  éclatant  de 
cette  guerre.  I^a  signature  des  préliminaires 
de  paix,  le  3  novembre,  mit  un  terme  aux  hos- 
tilités, et  le  traité  définitif  fut  signé  le  lo  fé- 
vrier 1763. 

De  nombreuses  promotions  récompensèrent 
la  valeur  déployée  pendant  cette  année,  et  la 
croix  de  Saint-Louis  vint  se  placer  sur  de  no- 
bles poitrines. 
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Les  nominations  suivantes  eurent  Jieu  : 
Comte  d*Âyen,  mestreo-de-camp  du  régiment 

de  cavalerie  de  Noailles;  marquis  de  Bouiiiers, 
colonel  du  régiment  Dauphin,  infanterie;  mar- 
quis de  Thianges,  colonel  aux  grenadiers  de 
France;  vicomte  de  Beauiie,  colonel  du  régi- 
ment de  Bretagne;  Polletzky,  capitaine  aux 
hussards  de  Chamborant,  rang  de  mestre  de 
camp;  vicomte  d'Haraiabure,  colonel  de»  vo* 
lontaires  d*Austrasie;  comte  de  FJamarens, 
mestre  de  camp  des  diagons  de  la  Reine; 
comte  de  Montrevel,  colonel  d  iniautene;  mar- 
qvis  de  Montmirail,  mestre  de  camp  du  règle- 
ment Royal-Roussillon,  cavalerie;  de  la  Ro* 
che-Lambert,  colonel  des  Grenadiers-Royaux 
de  son  •  nom  ;  comte  de  Sparre,  colonel  de 
Royal-Suédois;  de  Villette,  aide-maréchal  gé- 
néral des  logiâ  de  l'armée,  rang  de  mestre  de 
camp;  comte  d'Hautefeuillcy  colonel  du  régi* 
ment  de  Rouergue;  comte  de  Souastre, colonel 
du  régiment  de  JNavarre. 

Les  majors  :  de  VilleneuTe,  des  Grenadiers- 
Royaux  lie  Camus;  de  Marcé,  des  Grenadiers- 
Royaux  d'Argentré;  ûaime»  des  volontaires  de 
ClermontideCiiny^  du  régiment  de  Royal-Lor* 

«9- 
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raine  ;  Diiuiesnel,  du  régiment  de  Berry,  cavale- 
rie; Maillard  de  Mainbeville,  du  régiment  Co- 
lonel-Général, cavalerie;  Wardt,  du  régiment 
de  Nasi^au;  Woy&tel,  du  régiment  suisse  de 
Reding. 

Maison  militaire  du  roi: 

DespâqueS)  Grenot,  Ramenoville,  gendarmes; 

Marquis  de  Chanibray,  cornette  aux  che- 
vau-légers;  Ghanne  de  Vézanne,  aide-niajor, 
idem  ;  du  Tillet ,  du  Piessis,  du  Cbe&nay,  che- 
vau-légers  ; 

Vicomte  de  Rocliechonart ,  cornette  aux 
mousquetaires  gris;  Chavigny  de  Courbois, 
mousquetaire  gris  ; 

Gasanove,  Des  Tuilais,  Des  Touches,  deNoi- 
ron»  de  Vatry,  mousquetaires  noirs; 

Le  Blanc  de  Gloys,  de  Lézeau,  de  Pallaminy, 
lieutenants  ;  de  Blacas  d'Âiilps^  de  la  Beiiinaye, 
de  la  Barttie^  Chaste  de  Loger,  sous^lieute- 
nants  au  régiment  des  gardes-françaises. 

Infanterie,  — Les  capitaines:  De  Saint-De- 
nis, de  Perrier-Villers  et  Van-Rhémen,  du  ré- 
giment Dauphin;  Didier,  du  régiment  de 
Flandre;  d'Hérisson,  de  la  Roche-Âymon  et 
chevalier  de  Lalitte  (ces  deux  derniers  lîeute- 
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nants),  du  régiment  de  Royal-Navarre;  de  Ker- 
sauzon,  des  milices  d'Angouiême;  Fonrmes- 
traux-Doosthove,  des  milices  de  Flandre;  de 
Lespinasse,  de  La  Tour,  de  Lannoix,  de  Ray, 
des  Grenadiers-Royaux  I.e  Camus,  cî-devant 
de  Puységur  ;  La  Roquette,  La  Chaiuaux,  des 
Grenadiers-Royaux  de  Méhégan  ;  de  Malaret, 
chevalier  de  Moncaut,  de  Noblet,  du  régiment 
de  Piémont;  de  Maynal,  de  Sérignac  de  Bé- 
cave,  du  Gai,  de  SauUe,  de  la  Châtre,  de  La- 
miraut,  du  régiment  de  Normandie;  Stewart, 
de  Royal-Ëcossais  ;  de  Susangeii,  chevalier 
de  Taffin,  de  Villeneuve,  du  Boueltier,  Dus- 
ton,  Petit,  de  Beaupuèche,  Boucarres,  Mail- 
lard (ce  dernier  lieutenant),  du  régiment  de 
Navarre;  Mâsquinant,  Montsaulnin,  Rothaia 
de  MariJiande,  Saint-Gerniaiii  Dathis,  de  Saint- 
Aldegonde,  du  Châtelet,  du  régiment  du  Roi; 
Rouillé  de  Roissy,  de  Sainte-Michel  de  Valer- 
nés ,  Surand  des  Juifs ,  des  grenadiers  de 
France;  Naudrest,  de  Sinety,  de  Sevio,  de 
Payen^  du  régiment  de  Briqueville  ;  de  Ricard, 
des  volontaires  de  Haynaut;  de  RepelUn,  du 
régiment  de  Condé;  comte  de  Thermes,  de 
Royal-Cantabres  ;  de  Vassan,  Vanborel,  des 
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Grenadiers-Royaux  de  Narhoiuie;  Barquier, 
Beaiifort,  Dugas,  Feumorents,  chevalier  de 
Roquefort,  Sclinwenboiirg,  Verrly,  du  régi- 
ment de  Picardie. 

Vassimont,  Coinmai  cjue,  des  gardes  de  Lor- 
raine; Baratier  de  Saint «Auban,  de  la  Motte, 
Je  Saiiit-Louet,  Vanderniesch,  des  volojitaires 
de  Soubise  ;  de  Belaistre,  chevalier  d'£sminiè- 
res^  d'Harneder,  de  la  Baume,  La  Chai  se,  de 
Saint-Georges,  Gouion,  Pastournuy,  Garabel 
de  Villeneuve,  du  rég;iinent  de  Champagne; 
Grenay  de  Saint-Aubin,  du  régiment  de  Ver- 
mandois;  de  Gornier,  des  volontaires  de  Gler* 
mont;  Chambon  (rang  de  Ueutenant-coionel), 
du  régiment  de  Rouergue  ;  GrehnoHe ,  Laval* 
lette,  du  régiment  du  la  Marche;  de  Courcel- 
les  (Joseph),  Choiet,  Dumesml-Oa|>lainoourt, 
Descaules,  Vanderbourg,  Bazonville ,  Lon- 
geauxy  du  régiment  de  Hainaut;  Darbouse, 
Desplasses  de  Charmasse,  Diiparc,  du  régi- 
ment d'Aquitaine;  de  Courtois,  de iioya]-Lor«« 
raine;  Gap,  deReboul,du  régiment  de  Boulon- 
nais; de  Ganat,  du  régunent  de  Quercy; 
Dumesnil,  de  Borne-Gouvault ,  Mauran,  Rim- 
bes,  Vassoigne,  du  régiment  de  la  Sarre; 
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d'Hameur,  d'EWert,  Hansez,  Coudenhoven, 
Chambre,  du  régiment  de  Vierzet;  Danglars, 
Gâche,  de  Royal-Étranger; 

Danye,  de  La  Loubîère,  THermite,  Lauzac, 
Salie^nae,  du  régi  ment  de  Lafère;  Bergh,  Barst, 
Kerlié,  de  Wimpflfen ,  du  régiment  d'Âlsace; 
Bachmann,  du  régiment  suisse  de  Castella; 
de  Beauvais,  Dumesni],  de  Montanlieu,  Pasca^ 
lis,  du  régiment  de  la  Reine;  de  Baulincourt, 
Jirinon  de  Mérolîes,  chevalier  de  Beaumont, 
du  régiment  de  Languedoc;  Bellefond,  du 
Parc,  de  la  Barrière,  du  régiment  de  Brie; 
Briot,  Duelos,  de  Naux,  de  Royal-Barrois  ; 
Carbonneau,  Brouzède,  de  Villefranche ,  du 
régiment  de  Bourgogne  ;  Duchemin  de  Ghen- 
neville, de  la  légion  royale;  chevalier  deCan- 
deran,  du  régiment  d'Aumont;  Ghâteauneuf, 
Devanx,  chevalier  de  Lautrec,  Peyié,  du  régi^ 
ment  de  Bourbon;  Du  Prat,  chevalier  d'Espens 
(Jean-Baptiste);  d'Ëspens-Ëstignos  (François); 
Saulvebœuf,  du  régiment  d'Auvergne;  Lom- 
pian,  La  Boupillière  ,  Duplessis-Grenedan  , 
Harel,  Hérisson,  du  régiment  de  Berry,  ci- 
devant  Moiitrcvel  ; 

Duchàtei,  Dantremaux,  de  l^ontafret ,  Pop- 
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tets,  de  Saint-iMaclotix  (Louis- Victor)  (i),  du 
régiment:  de  Bouitlé;  Dautrage,  Dehorn,  Vi- 
douze,  du  régiment  de  Bouillon;  Darces,  La* 
chaufFeterie,Soulters,  Thoiré,  deViomesnil.des 
volontaires  du  Dauphiné;  de  Ray,  Fouillard, 
des  grenadiers  royaux  d'Argentré  ;  du  Maulny, 
des  grenadiers  royaux  de  Cambis;  d  User,  du 
régiment  de  Conti  ;  Dachon ,  du  régiment 
deSoissonnais  ;  de  Rases, du  Plessis,  Guintraud, 
Le  Brun,  La  Barrière,  L'Eufernat,  Mézières, 
Memarque,  Ranchîn  (a),  chevalier  de  Sarran, 
de  Charost  de  Saint-Sulpiee,  Tristan  d'Hous^ 
soy,  du  régiment  de  Boisgelin;  Dauniol,  du 
Plessis,  Marchand,  du  régiment  de  Forez; 
Desmarais,  Le  Ris,  du  régiment  d'Ângoumois; 
Felber,  du  régiment  suisse  d'Halwys;  Falier, 
Reynold,  Wfleger  (Antoine),  Wfleger  (Pierre), 
Stchelin,  Lucheni,  (ces  deux  derniers  lieute- 
nants), du  régiment  suisse  Darbonnier  ;  Fon- 
tanien,  de  Saint-Laurent,  du  régiment  de 
Quercy;  Gaussiuie,  Garderàu,  de  La  Motte,  du 


(i)  Il  n'était  qu«  lieutêtiant. 

(a)  M.  de  Ranchm,  ;i  peine  nommé,  niourut  des  blei* 
sures  qu  il  avait  recue&à  la  bataille  de  Johannisberg. 
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régiment  de  Poitou;  Reding ,  du  régiment 
«lisse  de  Reding ^  Kaukol,  du  régiment  de 
Royal-Bavière;     .  . 

De  La  Garde,  de  Montlebouri^',  Wasseras, 
du  régiment  de  Penthièvre;  de  l'Ëpinay,  Mon* 
tauglos  (le  Gondy,  lloinas,  Tcsëon,  du  régi- 
ment de  Provence;  Uamelet,  du  régiment  de 
Foix;  Huiihé,  du  régiment  de Bourhoiinais; 
Kienner,  du  régiment  suisse  de  Boccard  ;  La 
Mazeîîère,  du  régiment  de  Saint-Chaniond  ; 
Raymond,  chevalier  de  Sérent»  des  grenadiers 
^royaux de  la  Martinique;  Marnette,  du  régi- 
ment de  Nassau  ;  Rambois^  du  régimentRoyal- 
Roussillon;  de  laPommarède,  des  volontaires 
diiHainaut;  Luchène,  Maicorps,  baron  de 
Reding,  du  régiment  suisse  de  Waldner;  La 
Perrière,  Keinhac  de  Steinbrun,  du  régiment 
suisse  d*£ptingen  ;  le  chantre  de  la  Pallu,  de 
Roraecouil,  Séjournas,  du  régiment  Royal- 
Comtois; 

De  Lautrec,  Pommereau,  Rondot,  Beaude- 
ion,  du  régiment  deLougaunay;  de  Las  CabaUi 
de  Pinsum,  de  Saint- Vincent,  du  régiment  de 
Béaru;  Mateo  Buttafoco,  du  régiment  Royal- 
Corse  ;  de  Mas  de  la  Perairie,  des  grenadiers 
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roy.mx  de  Loniît'îunay;  iNaiigeac.  du  régiment 
de  lieauvoi&isi  PoUet,  du  régiment  suisse  d'Ër« 
lach  ;  Percy,  des  grenadiers  royaux  de  d'AîlIy  ; 
Rauch,  du  régiment  Royal-Suedois  ;  Rauliu 
de  Belwal,  du  régiment  Royal-Italien;  de 
Rauner,  du  régiment  de  La  Mark  ;  de  Saint- 
Léger,  Sénarmont,  de  Saint- Vincent,  du  régi- 
ment de  Vaubecourt;  Sorlus,  du  régiment  de 
Montmorin;  Taffart,  des  grenadiers  royaux 
de  Ja  Tresne  ;  Testoferry  ,  des  grenadiers 
royaux  de  Soubise;  Vedei,  du  régiment  de 
nie-de-France. 

Cavulerie.  — Les  capitaines  :  De  Marcou ville, 
du  Rosier  ^ce  dernier  lieutenant),  du  régiment 
Royal -Gravât tes  ;  de  Nollent,  du  régiment 
d'Archiac;  de  Roque-Serière,  Dabady  de  Saint- 
Clément,  des  Roches  (œ  dernier  lieutenant),  ^ 
des  dia^oiis  de  Nicolai  ;  chevalier  de  Coiu- 
gham,  Duchellau,  de  Saint-Maurice^  de  Saint- 
Martin,  des  dragons  du  Roi  ;  de  Garmoy,  des 
dragons  de  Laf  erronnays  ;  Nompère  de  Chani- 
pagny,  du  régiment  d'Artois  ;  cheyalier  de 
Monts,  d*Aspremont,  de  Maillé  de  la  Tour- 
Landry,  de  Romefort,  Thalange,  des  dragons 
de  Chapt;  du  Roberil-Dumoland ,  Goyon*de 
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Beaufort,  du  régiment  Colonel-Gén^ral-Dra- 
^ons  ;  d(i  Châtelîer,  d'Esselin,  du  Long-Bot, 
baron  d'Espalunque,  la  Bârre  de  Corcelles, 
Robinet  de  1  roueville,  du  régiment  de  Char» 
tres;Dazarin,  maréchal  de  logis  aux  Gendar- 
mes-Ecossais  ;  de  Lon,  Dabense,  d  Uitcii,  de 
Luc,  du  régiment  de  Berry; 

De&landes,  ehevalter  de  Runes,  de  Chapa» 
st'aii-Vicfvillers,  des  dragons  d'Orléans;  iiid- 
derberck,  Bosniak  (i),  des  hussards  de  Ber« 
chény;  marquis  de  Bouville,  Suzemont,  Som- 
mery,  de  Ro(juefeuille  (ce  dernier  lieutenant), 
du  régiment  de  Royal-Pologne;  Breuillac,  Tja* 
haye,  de  Richemont,  de  Lombard  (ce  dernier 
Jieulenant),  des  dragons  de  Flamarens;  Berge- 
ret,  du  régiment  de  Gonti;  chevalier  de  Ber- 
mondet,  Gromières,  de  Royal-Dragons  ;  Gham- 
bellain,  de  Girac,  du  régiment  de  la  Reine; 
Gastellanne,  Gerber,  Koblé,  Prévost  de  Saint» 
Vast  (ce  dernier  lieutenant),  des  hussards  de 
Chamborant;  Ûespies  et  du  Laur,  lieutenants 


(i)  Après  la  nominatioii,  on  s'aperçut  que  cet  officier 
ne  professait  pas  la  religion  catbolîque  et  il  fut  rayé, 
sans  qu'on  dise  s*U  eut  la  croix  du  Mdrite  mitttaiie. 
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au  répriment  des  cuirassiers  ;  Dalzau,  Saint- 
Nicolas,  Lillet  (ce  dernier  lieutenant),  du  ré- 
giment Dauphin  ;  Davôtist,  de  Gondé  (ce  der- 
nit  r  lieutenant),  du  régiment  de  carabiniers  ; 
Général,  de  Gibaudière,  de  Lissac,  de  Royal- 
Normandie  ; 

Kaukol,  Moranville,  Schreyer,  lieutenants, 
de  Royal-Âllemand  ;  Luminy,  lieutenant,  Lor- 
geril ,  soiis-lii'utenant  de  la  coloiinelle,  du  ré- 
giment Colonel-Génëral-Cavalerie  ;  Koehegude 
d'Âquerain,  du  régiment  de  cavalerie  lié- 
geoise; Milhe,  de  la  Pascalie-Martignac,  de 
Royal-Rous&iilon  ;  de  Fages-Lagarde,  la  Ro- 
cheribter,  Maussabre  (ces  deux  derniers  lieu- 
tenants), du  régiment  de  Bourbon;  Ravel,  des 
dragons  de  Choiseul,  la  Tourailles^  du  régi- 
ment de  Condé;  de  Pujey^  de  Push,  de  Merry, 
Pennet  (ces  deux  derniers  lieutenants),  du  ré- 
giment du  Roi  ;  de  Mérinville,  maréchal  des 
logis  aux  gendarmes  de  la  Reine  ;  de  Mézange, 
maréchal  des  logis  aux  chevau-légers  d  Or- 
léans ;  Morres,  lieutenant  au  régiment  de  Fitz« 
James  ;  chevalier  de  Montmoreau  ,  Vantelet, 
Saint-Auvant  (ce  dernier  lieutenant),  de  Royal- 
Piémont  ;  de  Richebourg,  maréchal  des  logis 
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aux  clievau-Jégers  de  Bourgogne;  Saint-Paul, 
lieutenant  au  régiment  Commissaire-Général 
de  la  cavalerie;  Schmîtz,  capitaine  de  hus- 
sards aux  Dragons-Chasseurs  de  Conflans; 
d'Houdan,  capitaine  de  dragons  aux  volon- 
taires de  Soubise  ;  Gobert,  lieutenant  de  dra- 
gons aux  volontaires  'du  Dauphine. 

Artillerie  :  les  capitaines  Ganot  de  Aéci- 
court,  delà  Villats,  Lefèbvre  delà  Donchanip, 
de  Miuardière,  Pelletier,  de  Roquemaurel. 

Commissadre  et  artillerie  :  Descasseaux. 

Ingénieurs  ordinaires  :  Leveux,  Larcher- 
Daubencourt. 

Conmissedre  de  la  gendarmerie  :  Dalmay. 

Commissaire  des  guerres  :  De  Saint-Prin. 

Le  lo  février  1763,  on  signa  le  traité  d'Aix- 
la-Chapelle^  et  de  nouvelles  promotions  eu- 
rent lieu  pour  liquider  l  arriéré.  Furent  nom- 
més chevaliers  de  Saint-Louis  :  le  comte  de 
Vibraye,  mestre  de  camp  du  régiment  de 
cavalerie  Dauphin;  le  duc  de  Villequier  (d  Au- 
mont),  mestre  de  camp  du  régiment  de  Royal- 
Polojçne,  cavalerie;  le  marquis  d*Autichamp. 
Beaumunt,  mestre  de  cani ;>  du  régiment  de 
cavalerie  d'Autichamp  ;  le  comte  des  Cars, 
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mestre  de  camp  réformé,  (son  régiment  aurait 
été  incorporé  en  1761  dans  le  régiment  de 
cavalerie  de  Penthièvre);  le  comte  de  Béren» 
ger,  colonei  du  régiment  de  Sainton^^e;  de 
Rabodanges,  colonel  du  régiment  de  Bour- 
bon; le  marquis  de  Bérenger,  à  la  suite  des 
gr'enadiers  de  France  (sans  désignation  de 
grade);  le  marquis  de  Joviac,  colonel  aux 
grenadiers  de  France  ;  le  marquis  d'Estampes^ 
idem;  de  la  Luzerne,  idem;  le  marquis  de 
Créquy ,  mestre  de  camp  de  Royal-Dragons; 
le  vicomte  de  Coetlosquet^  colonel  réformé, 
à  la  suite  du  régiment  de  la  Reine- Dragon  s; 
le  comte  de  Peyre,  colonel  du  régiment  de  la 
Sarre;  le  chevalier  de  TEspinasse,  colonel  aux 
grenadiers  royaux;  le  marquis  de  l^ambert, 
mehtie  de  camp  du  régiment  de  Berry-Cava- 
lerie;  le  chevalier  de  Toustain,  colonel  du 
régiment  de  Royal-Ijorraiiie,  cavalerie;  Du- 
tertre  de  âancé,  capitaine  réiornié  à  ia  suite 
du  régiment  d*Antichamp-Dragons,  rang  de 
mestre  de  camp;  ie  comte  de  Sparre,  major 
au  régiment  de  Royal^Suédois,  rang  de  colo- 
nel; de  Béville,  lieuteuauL-colonel  à  la  suite 
dea  dragons  de  Nicolaï;  Beaudouin,  lieutenant- 
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colonel  à  la  suite  de  Royal-Italien;  la  Blache 
(sans  désignation  de  grade  ni  de  corps);  d'in* 
glebert,  major  de  Royal-Navai  re;  le  baron 
d'Ëstat  y  lieutenant-colonel  réformé,  à  la  suite 
des  dragons  de  Wurmser;  le  chevalier  de  la 
Ferronnays,  major  aux  dragons  de  Chabot. 

Infanterie.  —  Maison  du  roL  Garnies  fran-^ 
f  aises  :  Le  Mairat,  le  Gentil  de  Paroy,  cheva- 
lier de  Mandat,  chevalier  de  Sainte-Marie , 
Boury,  de  Montesquieu,  chevalier d'Artagnan, 
de  Fiavigny  (Charles-François),  sous^lieute* 
liants;  de  Champigny,  sous-aide-niajor. 

Les  capitaines  :  chevalier  d'Allonville,  du 
Biui>sel,  Doniiel  de  Faouëdic,  Duchaiiip,  Dû- 
ment; chevalier  du  Trochet,  de  la  Roche- 
Lambert,  de  Lannoy,  Murât,  de  Montbeatl- 
gratieu  de  Montalembert ,  du  régiuieat  du 
Roi  ;  Belbèse,  Dussatet  Cardenier  (lieutenants, 
rang  de  capitaine),  Dupin,  Monchat,  des 
grenadiers  de  France  ;  Borie,  Justamohd,  Du-» 
moulin-Mojitezun,  chevalier  de  Viel-Castei, 
du  régiment  d'Auvergne;-  Bourbon,  Desâotte, 
Graiigeneuve,  la  Caussade,  de  la  Longue,  du 
régiment  de  Normandie;  Broun,  Kelly,  White^ 
du  régiment  irlandaii>  de  Dillon,  de  la  Bizière, 
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Dulot-Daucelle,  du  Perroiix,  de  Rome,  Lalle- 
mand  de  Villiers,  du  régiment  de  Guyenne; 
Bonnely  Deliot  deRoblet,  Dufayel  de  Beriiay, 
chevalier  de  Maignol,  du  régiment  Dauphin  ; 
BcyriCf  Dreuil  de  Grandchamp,  la  Comté, 
chevalier  de  Maussé,  de  Saint-Bliii,  Tilly,  du 
régiment  de  Navarre;  Barneval ,  Boylan, 
Marrés,  du  régiment  irlandais  de  Berwick; 
Brouss,  Robert,  Wibraiiowsky,  Freytag,  du 
régiment  d'Anhait;  Bouille,  Caradieux,  Du- 
chaulet,  Duchanip,  DupIessis-le-Noir,  Dunédo, 
Fortin,  Gourdoii,  de  la  Pujade,  Vandelin,  du 
régiment  de  RoyaUa-Marine;  Bardou,  d'An- 
digné,  de  la  Rongère,  Addée,  du  régiment 
d'Aquitaine;  de  Beriiiont,  Castelnau,  de 
Moutreau,  Saint-Philip,  Savignac,  de  Villiers, 
du  régiment  de  la  Marine;  Barronnat,  Dalè^ 
gre  de  Beaupré,  Forestier,  de  Morais,  de 
Maisonrouge,  de  Maugîron,  du  régiment  de 
RoyaUVaisseaux  ;  Blanc,  du  régiment  d'An- 
gouniois;  chevalier  de  Bely,  Girol,  la  Bois- 
sière,  Roger,  Disson,  du  régiment  de  Beau- 
jolais; Bigé,  du  Pille,  Desais-Devegoiis,  Lam- 
bertye,  Lestrade,  chevalier  de  iiongueviiie, 
de  Lauzon,  de  Varrax,  du  régiment  de  Lyon^ 
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liais ^  Aniaud,  du  Bourdois,  du  régiment  de 
Beauvoisîs;  de  la  Mothe-Bessony,  Bien,  Dtou* 
lens,  de  la  Place,  Rottalier  (Claude«Pierre), 
clievalier  de  Rottalier  (x^lexis-Desiré),  Van- 
guynionti  du  régiment  de  Soissonnais,  ci- 
devant  de  BrîqueviHe;  de  Boussac,  KrefF,  du 
régiment  de  la  IVlarche  ;  chevalier  de  Belsunce, 
Dusauzay,  Dofïroy,  chevalier  de  la  Mure, 
Montorcîer  de  Sngriy,  de  Saint-Germain,  du 
régiment  de  Flandre;  Bustoro,  Maeafèrry, 
Rossy  (Camille),  Rossy  (Antoine),  du  régiment 
Royal-îtalien,  ci- devant  Royaî-Corse;  Aylnier, 
Fitz-Gerald,  Ryan,  du  régiment  irlandais  de 
Glare;  Beanvallon,  Beaudean,  Rostan,  du  ré* 
giment  de  Tournaisis;  Bonnefous,  de  la  Boiil- 
Jaye,  de  Voisines,  du  régiment  de  Verman- 
dois;  Faventine,  capitaine  réformé  à  la  suite 
du  régiment  de  Coude;  Iladauv.  Iv  ippv,  ])a- 
ron  de  Neustein,du  régiment  d'Alsace;  Belle- 
marre,  Kerguin  du  Boittier,  du  régiment  de 
Ronergue;  de  Boisragon,  Mesnard,  du  régi- 
ment d'Orléans;  Bosredon,  du  Rivais,  de 
Monrgon,  du  régiment  de  Chartres;  Barrât, 
Betouzet,  Grange,  Jolly,  Lusean,  de  Richery, 
Villeneuve,  du  ixîgimeiit  de  Bourbonnais; 
II.  ao 
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Butter,  Greagb,  Nagle^  Saint- André,  du  régi- 
ment irlandais  de  Lally;  Burke,  Sluart,  du 
régiment  irlandais  d'O-Gilvy  ;  Barailhon,  Bes- 
sière,  Fleurigny,  Guy  de  Villars.  de  Mazades, 
de  Luzi-Pelissae,  du  régiment  de  Bretagne; 
Chamisot,  de  Crenneville,  de  Oivonne,  Gué* 
ronnière,  de  Moiron,  du  régiment  de  Cham- 
pagne; Buflévaut,  Dudecluâ,  la  Palue,  des 
gardes  de  Lorraine;  de  Chorier,  de  Ghamouin, 
chevalier  de  Pimont,  du  régiment  de  Vexin; 
Coquerelle,de  Courcelles  (Marie),  de  la  Combe, 
Duciuzeau-Chabreuil,  de  Yignaniontj  du  ré^ 
giment  de  Berry,  ci-devant  de  Montrevel  ; 
Dury,  Dufort^  d'Anthouard,  Deroc,  de  Lusi- 
guan,  Muller,  Daverton,  du  régiment  de  Pi- 
cardie; Dassy,  chevalier  de  Foucault^  cheva- 
lier de  Monts,  de  la  Châsse- Vitry  4e  Vcrigny, 
du  régiment  d*£nghien  ;  Heyssens,  le  Moine 
de  Lauiia^,  Parce,  Dorm  Chweiller,  Da ver- 
ton,  de  Fermont>  Folnay,  Girardet,  de  la  lé- 
gion du  Haynaut;  Dattel,  du  régiment  de 
Piémont;  Fnstenhansen,  Gunderode,  Jacoby, 
du  régiment  Royal-Bavière;  Huguenin,  Hou- 
chard,  Loret,  Melcbior,  Rensonnet,  Vanda], 
Blaire  de  ia  Bruyère,  Barbier,  de  Cesseras, 
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Gorcey,  du  Ih  légion  Royale;  du  liairou^i 
du  régiment  de  Bourgogne;  Faget,  du  l'PgÂr 
lucnl  Koyal-Pologne^  JuUy,  Saint-Viaceat,  de 
Fresnoy,  du  régiment  Eoyal-ftoussillon;  de  la 
Coste,  Esqiiien,  de  Lacirac,  Lorgères,  .dnivar 
iier  de  Moyeucourt,  de  Plantades,  du  régi* 
meut  de  Touraiae;  Driinioiit,  !Naiinc,  Saim- 
Léger»  Hurguliart,  du  régiment  Roy^al-Eisos" 
sais;  Chavigny,  de  Chastel,  Duniuiil  de  la 
Motbe,  de  Lyon,  de  Pèbre,  de  Pingié,  de 
Rostaing,  de  Rousstllon,  de  Savary,  Simon, 
Trin(juelague^  chevalier  de  Vios,  du  ^égitueut 
de  Conti  ;  de  GoHanconrt ,  Dnvernay,  de  la 
Salle,  de  Vioménil  (Léopold),  du  reguuent  de 
Dauphiné;  Kervert,  Keralio,  do  Tertre^  dii 
régiment  dç  Provence  ;  Comnicrlurt,  d'Eiby- 
Mahoni,  Geoghegan,  Magcnîs,  da  régimenf: 
irlandais  de  Bulkcley;  Gironde,  de  Kei  nillicii, 
Mercadier»  du  régiment  de  Pérlgord;  Kerga* 
riou,  du  régiment  de  Brie;  Cassagnard,  de 
Champeaux,  de<CbàtilloB,  de  Graveron»  l'iti- 
gendt  .s ,  clievalier  de  Mntry ,  Marcheau  de 
Corbeil,  du  régiment  Royal;  Ducbat,  Saint^ 
Ferréol,  de  Parfourn,  du  régiment  de  Lan- 
guedoc; Garderaui  du  régiment  de  Poitou; 

20. 
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Lestibaudois,  de  Peyra,  Du  pin,  dn  régiment 
de  Haynant;  chevalier  de  Carrière,  de  Cour- 
celles  (Louis),  du  régiment  de  fieauce;  Dupey'- 
rat,  de  Sorbez,  de  la  Pomélie,  de  Marsac,  De- 
lapucin,  Kavillon,  de  Seyssel,  de  Truchis, 
Vîlledon,  Villatelle,  du  régiment  d^Aunis; 
DibaignetU',  Mostolac,  Saint-André  {ce  der- 
nier lieutenant),  du  régiment  de  Vivarais  ;  de 
Sonllier,  Daquet,  de  Rochefort,  de  Saiiit-Ëloi, 
du  régiment  de  Limousin;  chevalit^r  de  Mau- 
beuge,  du  régiment  Royal-Comtois  ;  de  Mont- 
fort,  du  régiment  de  Bourbon;  Rostaîng, 
Natten,  baron  de  Wimplien,  du  régiment  de 
la  Marck;  Redmont,  du  régiment  irlandais  de 
Roth;  chevalier  de  Verrière,  du  régiment  de 
la  Couronne;  de  Lausiere,  Solers  de  ia 
Drouille,  Bourbon,  Barroussel,  Breaun,  Du- 
veri^er,  Oandard,  de  la  légion  de  Flandre; 
chevalier  de  Perrin  (lieutenant),  du  régiment 
de  Lorraine;  Rithier,  Courvoisier,  de  la  légion 
de  Conflans;  Rambert,  Saint-Genest,  Vallu, 
Baudeck,  Franssu,  des  volontaires  de  Sou- 
bise;  Sutaine,  ancien  capitaine  du  régiment 
de  Cambresis,  aide  de  camp  du  nuu'(|uis  de  la 
Châtre,  lieutenant-général;  de  Villadon,  du 
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régiment  Royal  ;  Beaacousiii,  de  Blaîr,  des 

volontaires  de  Clerniont;  Ballet,  des  volontai- 
res de  Cambefort;  F ourquin,  coai mandant  du 
bataillon  d'Etaîn,  rang  de  lieutenant-colonel; 
Gouguet,  de  la  cuinpagnie  franche  du  Mounet« 

Cavalerie:  maison  du  roi. 

Compagnie  des  gendarmes  :  de  Laubarède» 
de  j.asparie,  La  Brousse  de  Bellevilie,  Lafaiire, 
de  fjambaUerie,  de  Marigny  (Florent),  Ma* 
noury  de  la  Brunettière,  de  Pracontal,  Pr<^vost 
de  la  Brise,  de  Saint-Cyr,  de  Banne,  Courtois, 
.de  Lorme,  Dumeix,  Diiehàtenet»  Dièche  (de 
la  Carsagne),  Duchâteau,  Desfbrges,  Desmoii- 
iins,  Dareau,  GrauHiac  (Turenne),  de  Glati- 
gny,  de  la  Jaumarye^  de  Tourvilie,  gendarmes. 

Compagnie  des  Chcmu- légers:  de  Tra  vcrsac, 
Thérouide,  chevalier  de  Bellefosse,  Ckevau* 
légers;  de  Maysonnade,  aide-major  de  brigade; 
de  Hardivilliers,  Lincourt,  Briot  de  Montremy, 
Salignac  de  la  Maingottière,  de  la  Poujade, 
chevalier  de  Régnier,  de  Satnt-Hilaire,  de  la 
Tour  Vanteaux,  de  Verniaiidovillé,  Le  Baillif, 
chevalier  de  Bourneuf,  chevalier  de  Beauvil- 
lard,  de  Bandeville,  Ghauvenet,  chevalier  de 
Campagnac,  Daret,  til»evau-légers. 
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Mousquetaires:  Danihrttn,  moiisquetaife. 

Les  capitaines  ou  lieutenants  de  cavale- 
rie :  baron  de  Saporta,  Desvignes  ^  Chape- 
ron, de  Grangeae  (Henri  de  Charbonnier), 
Guilhemot,  du  régiment  de  la  Reine;  Lafolie, 
de  Manègre,  de  la  Chamailles,  des  dragons  de 
Chubrillant;  Lataye,  Chauinout)  du  régiment 
de  Berry;  Pasquier,  de  Cardès,  Gîraud,  Guil- 
lot  de  Chaniplleur,  du  régiment  Danphin; 
Laudardière,  Chanipeaa,  de  l*Étang^  Saint* 
Mandé,  chevalier  de  Buzelet ,  d'André,  du 
régiment  Dauphin^Dragons  ;  d'Hermevilie,  de 
Valtière,  Ca.seau  de  Nevois,  Do  m  pierre,  du  ré- 

  r 

gimeilt  Royal  ;  Dehaussay,  chevalier  de  FEpe- 
rorinîère,  La  Bruyère,  André,  Germifçney,  deê 
dragons  du  Roi;  de  la  Linière,  Monnier^ 
Roussel  du  Serret,  d'Ëlville,  du  régiment 

Boyal-Etranger;  f^ahehcan,  Arnaud,  de  Lor- 
mei,  du  régiment  Commissaire-Général;  La- 
vaud,  Parisot  (Claude),  Penicaud,  chevalier 
d*Argœuvre,  du  régiment  de  Chartres;  de  la 
Gattière,  Monthaniac,  liouruiaison,  Co(|uerpI, 
du  régiment  de  Bourgogne;  Loinvilie,  Mont* 
mége,  Dupont,  du  régiment  du  Roi;  I^afonds, 
Laville-Bellaiiger,  Serioniie.  Tubion,  du  régi- 
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nient  cPOrléans;  vicomte  de  Coetiosquet,  La 
Rochette,  de  Montgi*o8,  Salornet,  d'Hawguits, 
des  dragons  de  la  Reine;  Laniirande,  Senevoy, 
Gond  recourt,  des  dragons  deChapt;  de  Lor» 
niière,  Lecoq,  Pioger,  de  Pontcharost,  des  dra- 
gons de  Fiaiiiarens  ;  de  la  Boiirdine»  Dauphini 
du  régiment Royal-Cravattes ;  Laval,  du  régi- 
ment de  Clermont  ;  La  Bastide,  de  Vrigny,  da 
léginient  Royal-Piémont;  de  la  Varennes, 
Monspey,  Perein  de  Saint-Aulaire,  Daran- 
Darraniac,  de  Tiercent,  du  régiment  Royal- 
Normandie;  de  la  Faure,  Pnmetz  de  la  Boy  rie 
(major- reformé  à  la  suite),  Richery-d'Allons, 
de  Durfort,  Darsès,  du  régiment  d  Artois; 
Lenchère  (lieutenant-colonel  réformé  à  la 
suite),  Bernard  de  Marigny,  Molière,  de  Bois- 
lambert.  Deslandes,  du  régiment  Mestre-de- 
Camp-Général  ;  Madiol,  comte  de  Reigecourt, 
Bourges,  de  Cessiat,  d'Aigreniont,  des  dragons 
de  Bauiii  i mont  ;  Monin  de  Mourut,  Dulan  de 
Lusignan,  Furel  de  Villers,  du  régiment  Royal- 
Roussillon  ;  Sedilhar,  de  Bannieul,  de  Maillart 
(major  réformé  à  la  suite),  du  régiment  de 
Jx>rraine;  Mayrol,  chevalier  d'Argis,  du  régi- 
ment de  Bourbon  ;  Munez,  Saint-Loo,  Willem, 
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;liai(ieck,  (l'Espy,  baron  do  Termern,  du  régi- 
ment Royal -Allemand  ;  de  Mauiaincourt,  des 
dragons  de  Ijaferronnays;  Mer^ei  ,  de  Ressi- 
gny,  Blainont,  Darcy  de  Coiuplaiiiville,  des 
dragons  de  Nicoiai  ;  Pindhomme^  Saint-Ouin, 
de  Blaru,  de  Bonne,  d*Albert  de  Rioms,  des 
dragons  de  Languedoc;  Parjsot  (Antoine),  du 
régiment  GoioneUGénéral-Dragons  ;  de  ReseJ, 
du  régiment  de  Noailles;  Raclé  de  Chassé,  du 
régiment  Mestre-de-Camp-Général-Dragons  ; 
Rossé,  Reich,  Devay,  des  hussards  de  Ghambo- 
raiit  ;  Reineeke,  Dt  .sini^iie,  Tretïa,  des  dragons 
de  Scbomberg;  Sallau  deSaboulie,  Desessarts, 
Faget,  dn  régiment  Royal-Pologne;  Marveîlle, 
Saint-Atihaii,  de  Ventillac,  Dudressier,  du  ré- 
giment Royal-Picardie;  Sabinet,  Bagard,  des 
dragons  de  Choîseul  ;  Yignière,  Devaux,  For- 
tes de  Vissée,  du  régiment  Royal-Dragons; 
Villaines,  Beauchamp,  d'Ëlbée^  Dumojarier, 
Gourville,  du  régiment  de  Penthièvre;  de 
Williers,  Deeodrt,  des  cuirassiers  du  Roi  ;  Ber- 
thy,  dindy,  de  Flavigny  (Philippe),  d'i£on(i)» 

(i)  C'est  U  fameux  chevalier  U'Ëon,  dont  les  aven- 
tares  firent  tant  de  bruit  au  siècle  dernier»  Le  registn* 
porte:  «ai  mars  1763:  D*Éon((4harlej(-Genetiève-fjoiiia* 
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des  dragons  d'Auticbamp;  Cappy^  d'Apchiery 

du  régiment  Royal-Champagne;  Chapelain, 
chevaliei^  d  .Bspiès,  des  carabiniers  du  comte 
de  Provence  (i);  Couche,  des  dragons  de  la 
légion  du  Hayiiaut;  Dartaise,  des  dragons  de 
la  légion  royale;  Fortelle,  de  Royal-Lorraine. 

^rtiUerie  :  les  capitaines  de  Jauoaye,  Hes» 
pon,  de  Bonnay-Reuti ,  de  Saint-Paul,  Riche- 
court  (Dagneau),  Regnauldot,  de  RomaioTille, 
Saint-Mîchel  chevalier  de  Missolz  (Jacques)^ 
Sdint-Micbei  de  Missolz  (Pierre),  de  Surnioat, 
de  Breuiliy  (Charles),  de  fireuiUy  (François), 
d'Aboville,  Desmarets,  chevalier  de  Beaurains. 

Gardes  du  corps  du  roi  de  Pologne :ymQi\^ 
garde  du  oorps. 

Commissaire  ordonnateur]  des  guerres  :  de 
la  Salle. 

Commissme  ordinaire  des  guerres  :  de  la 
Vallone. 

Attgiiste-Timothée  de  Beaiunont) ,  capitaine  réfonué  à 
la  Auîf  e  lin  i^ment  «TAnticbanip,  dragons.  —  Beçu  par 
le  duc  de  Niremaii,  ambaisadenr  du  roi  à  Londres.  » 

(i)  C'est  le  même  régiment  que  celui  de  Fontenoy  : 
il  avait  pus  en  1^56  cette  dénomination,  liu  nom  de 
son  colonel,  M.  le  comte  de  Provence,  depuis  le  roi 
Louis  X\ m. 
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Aide  de  camp  :  Gallaade,  aide  de  eattip  du 
chevalier  de  Soupire,  lietitenarit  général* 

De  la  Carrière,  vicomte  de  Ganiaches  (sans 
désignation  de  grades);  La  Roche,  capitaine 
dans  la  compagnie iranche  de...  (nom illisible). 

lies  promotions  aux  dignités  de  grand*croix 
et  de  coniniaiideur  lurent  également  nom- 
breuses pendant  la  guerre  de  Sept-Âns. 

Furent  nommés,  de  1766  à  1763,  inclusive- 
ment : 

Commandeurs,  —  Arméê  de  terre:  les  lietw 
tenants  généraux  ou  maréchaux  de  camp: 
1 7Ô(i,  marquis  de  Braasac,  marquis  de  Berviile^ 
comte  de  Rasilly,  chevalier  de  Croismarre, 
marquis  de  Monteynard;  1 7Ô9,  de  Baye;  1760, 
marquis  de  Cornillon^  de  Montmort;  1761, 
marquis  de  Saint-Georges»  baron  de  Bésen- 
val,  deCastella,  marquis  de  Lugeac,  comte  de 
Narbonne-Pelet-Fritziar ,  marquis  d'Auvet , 
marquis  de  Pûységur,  comte  d*Arehiae,  comte 
de  Fumel,  comte  de  Mauerhe,  chevalier  Pelle* 
tier^  marquis  de  Lastic,  de  Meyronnet,  Poisson 
du  Petit- Bois,  de  Burlamarque,  marquis  de 
Narbonne-Pelet ,  chevalier  dé  Beauteville; 
1762,  du  Bourcet;  1763,  comte  de  Ghabo-I^a- 
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serre,  conïte  de  Diesbach,  baron  de  Closen, 
de  Fiilet,  comte  de  Durfort 

=  Armée  de  mer  :  les  chefs  d*escaclre  ou  capi- 
taines de  Taisseau  :  1706,  Périer  de  Salvert; 
17Ô7,  chevalier  de  Foiigny,  de  Montlouet, 
marquis  deVaudreuil'davagnal;  1 768,  marquis 
Duquesne-Menneville;  J760,  comte  d*Aché; 
1 76 1 ,  de  Bompar  ;  1 76a,  Vicomte  de  Bouville. 

Grandi' croix.  —  Arm^e  de  terre  :'  les  com- 
mande u  rs;  1766,  marquis  du  Chfitelet  (Du- 
châtetet-Lomont),  courte  de  la  Rivière,  capi- 
taine-lieutenant  des  mousquetaires  noirs 
(deuxième  eonipa^nie);  1 769,  comte  de  Cour- 
ten;  1760,  baron  de  Zurlauben  ;  1 761,  comte 
de  la  Serre,  comte  de  Mareieu,  de  Cheverl  (i), 

'  (i)  Getillufttré  nom,  l'orgtieîl  de  Tordre  de  Saint-Louis, 
n'a  {Mis  besoin  âe  commentaires.  Gherert ,  parti  simple 
soldat,  6ift  le  seul  artisan  de  sa  fortune..  Il  franchit  tous 
les  gradesi  et  arriva  par  sa  vakov  an  rang  da  Uéotanant 
géttëyaleti  la  dignité  de  grand'croil.  Le  maréchal  de 
Saxe  Tavait  en  grande  estime,  et  un  jour  qu'il  faisait  à  sa 
table  l'éloge  de  cet  officier,  en  appuyant  sur  le  de,  signe 
distinctif  de  la  noblesse,  il  fut  interrompu  par  un  gentil- 
homme, qui  s'écria  :  •  Pardon^  M.  le  maréchal,  vous 
dites  f/e  Chevert  :  Cheveit  n'est  pas  noble,  ce  n'est  qu'un 
officier  de  fortune.  —  Ma  foi,  Monsieur,  répondit  Blau* 
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de  Gréfiiille,  vicomte  de  Si»y,  marquis,  de  Va-» 
lory,  (le  Montiiiort,  major  gênerai  des  gardes 
du  corps j  marquis  de  CliauveUn,  comte  de 
Montazet,  marquis  de  Gornillon,  marquis  de 
Villenieur  (Riotor);  1763,  chevalier  de  Moat- 
barrey,  marquis  du  Me&nii. 

44rmée  de  mer:  1 766,  de  Macnémara,  confie 
de  Vaudreuil  ;  1761,  comte  Du  Bois  de  la 
Motte;  176^1  de  Massiac;  1768,  inarquis  de 
Vaudreuil-Gavagnal  (i). 


rice,  je  Tignorab,  et  je  Tons  remerde  de  me  lavoir 
appris  :  jusqu'ici  je  n'avais  eu  pour  M.  Chevert  que  de 
Testime;  à  présent,  j'aurai  du  respect.  »  Gievert  mourut 
i  Paris,  le  a4  janvier  1769,  içi  de  y 4  ans. 

(r)  11  y  avait  deux  sortes  de  vacances  dans  les  hauts 
grades  de  Tordre  de  Saint-Louis,  les  ^  acaiices  faites  y>ar 
la  mort,  et  celles  faites  par  la  protuoiion  à  la  dignité  de 
chevalier  des  ordres  du  roi.'  Lorsqu'on  était  dignitaire 
de  Saint*iU>uis I  0t  qtt*on  recevait  le  cordon  bleu,  on 
remettait  le  cordon  rouge,  en  vertu  de  l'art.  i3  de  Tédit 
de  17 19  :  «  Ceux  qui  seront  honorés  de  l'ordre  du  Saint» 
Esprit  ne  pourront  conserver  les  grand'croix,  comiiian- 
deries,  on  pensions  de  l'ordre  de  Saint-Louis,  mais  con- 
tinueront de  porter  la  croix  dudit  ordre  de  Saint>Louis 
avec  celle  du  Saint-Esprit.  «  ^ 
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Fin  dtt  règne  de  Louis  XV.  —  Croix  de  Soîni-Louis.  — 

( j lierre  fie  Pologne.  —  Sît*ge  de  Cracovie.  —  Kecoui- 
penses.  —  Commandeurs  et  griiiidcroix.  —  Av^nc- 


Petidaiit  les  onze  aiintcs  tjui  suivirent  et  (]ui 
nous  condtiiseni:  jiisquà  la  mort  de  ÎjOUî&  XV, 
le  régné  de  ee  prince  n'offrit  plus  d'événe- 
ments militaires.  £ti  1772,  cjuelques  Français 
généreux  se  réveillèrent,  lorsque  la  royauté 
dormait,  et  protestèrent  contre  rimmobilîté 
que  l'on  gardait  vis-à-vis  renvaliissemcnt  de 
la  Pologne,  ce  pays  sur  lequel  avait  régné 
Henri  TTI  et  qui  avait  élu  le  prince  de  Gontî« 

Avant  de  raconter  cet  épisode,  nous  ferons 
un  retour  en  arrière  et  nous  citerons  les  noms 
de  quelques  officiers  faits  chevaliers  de  Saint- 
Louis  en  dehors  de  ceux  déjà  mentionnés. 

1746,  M.  de  Lescure,  capitaine  au  régiment 


Jib      HISTOIRE  DE  LOllDRE  MILITAIRE 

de  Bonnac;  174^»  le  marquis  de  Lostanges^ 
niestre  de  camp  <Jes  cuirassiers  du  Roi;  M.  de 
Lostanges,  ca|)itainc  au  régiment  d'Anjou,  ca- 
valerie; M.  de  Gondreoourt,  lieutenant  au  ré- 
ginieiit  de  lîerry(i);  M.  Ducos  de  fialiitte, 
capitaine  de  grenadiers  au  bataillon  de  milice 
de  Gahors;  1760^  M.  de  Saint-Priett,  capitaine 
au  régiment  de  Lyonnais;  le  clievalier  d'An- 
digné,  capitaine  au  régiment  de  Piémont;  le 
chevalier  Des  Gars,  colonel  aux  grenadiers  de 
France;  1701,  le  comte  de  Boiirbon-Busset, 
mestre  de  camp;  17S2,  M.  de  Bouillé(Charles)9 
capitaine  an  régiment  de  Bourbonnais;  M.d'Au- 
bermesnil  (JÊtienne)  et  M.  du  Koclier,  gardes 
du  corpS)  compagnie  de  Villeroy;  le  chevalier 
de  la  Pailleterie  (  Louis  -  François  •  Thérèze 
Davy),  commissaire  ordinaire  d'artiiierie  (^2); 
iyS'Sf  M.  de  la  Ferté*Meuu  (Claude),  capitaine 
au  régiment  Royal,  infanterie;  le  comte  de 
la  Ferronnays,  niestre-de  canip  de  dragons; 
M.  Damoiseau  (fiOuis-Armand-DésirédeMont- 

• 

(1)  n  fiit  reçu  par  M.  de  Gondrecourt,  major  ait 
tnènie  riment. 

(2)  Grand-oncle  paternel  de  M.  Aleiaiidrc  Dumas,  la 
célèbre  écrivain. 
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regard)^  ingénieur  ordinaire;  lyS^y  M.  deBla-* 
cas  (d'Antoiiiej,  brigadier,  inspecteur  gerieral 
des  troupes  et  milices  de  S,  A.  l'Infant,  duc  de 
Pprme;  Jl.  dcMenou  (Edmond),  capitauie  aux 
grenadiers  deFrance(i);  M.  d'Auriol  (Pierre), 
garde  du  corps,  compagnie  de  Noailles;  le 
chevalier  BatZi  capitaine  au  régiment  d'Au-» 
vergue;  M.  d'Oillianison  (Jacques),  exempt 
des  gardes  du  corps»  compagnie  Luxembourg  ; 
M.  de  Valory  de  liéeé,  exempt  des  gardes  du 
corps,  compaguie  de  Gharost;  1755,  le  cheva- 
lier d'Aubermesnii  (Lemoine),  capitaine  au 
régiment  de  Médoc;  M.  d'Aubermesnil,  aide- 
major  au  régiment  de  Saiuoes;  1.7561  le  mar-» 
quis  de  Talaru^  colonel  du  régiment  de  son 
nom;  17679  lecomtç.de  Menou  (Joseph)^  ca- 
pitaine au  régiment  de  cavalerie  de  la  Roche- 
foucauld, iieut,euaut  jiour  le  rpi  au  châteaii 
de  Nantes  ;  M.  Dupetit-Tbouars  (Loiiis-Henri- 
GeorgeS'Aubert),  lieutenant  pour  le  ro^à  Sau«> 
mur;  le  comte  de  Lnr-Saluoes,  mestre  de  camp 
du  régiment  de  Penthièvre,  cavalerie;  delà 


(i)  lUfut  reça  par  le  comte  (i«  Menou,  enwigQc  au 
gardes  du  €orps« 


Garde  de  Cliambonas  (Hector-Aîitoiiie),  sous^ 
lieutenant  aux  Gardes-Françaises.  « 

1758,  le  duc  de  Grussol,  mestre  de  camp;  le 
comte  de  Durfort,  coniette  aux  chevau-Jégers 
delà  maison  du  Koi;  de  GrévecœuT(6ois),  ca- 
pitaine aux  milices  de  Gorbeil;  le  chevalier  de 
Dumanadeau  (Anet),  ^pitaiiie  au  régiment 
de  Beauvoisis;  Dupetit-Thouars  (Hyacinthe- 
I/ouis-Aubert),  capitaine  au  régiment  de  Saint- 
Chamond;  d'Aubigny  (de  Morell),  capitaine 
aux  dragons  de  Marbœuf;  de  Viomënil(Gharles 
Duhoiix),  capitaine  au  régiment  de  Limousin  ; 
le  chevalier  deWoIbock  (Marie-Aiitoiiie),  ca- 
pitaine an  régiment  de  Rohan;  de  Walsb,  lieu* 
tenant  d'infaiitoi ic,  réformé;  de  \ igiraconrt, 
capitaine  au  régiment  Mestre-de-Cauip-Géné* 
ral-de-ia-cavalerie  :  1759,  le  chevalier  de  Jâ 
Ferronnays,  capitaine  réfornié  à  la  suite  dû 
régiment  du  Roi,  cavalerie;  le  chevaller.de 
Boisgetin,  sous-aide-major,  et  de  Menou  (Ma- 
rie-Bernard), sons-lientenant  aux  Gardes-Fran- 
çaises; 176O)  de  Linage  (Rozier),  capitaine  au 
régiment  de  la  Reine;  le  marquis  de  Damas 
(Jean  FraiH;oiî>),  mestre  de  camp;  de  Yiennct 
^Jacques),  lieutenant  aux  dragons  de  f^angue- 
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doc;  iy6i,deMenou  (Cicorges),  caj)itaiiie  lé- 
Ibrnié  à  la  sui  tedes  grenadiers  royaux  ded'AiHy; 
le  vicomte  de  la  Tour  du  Pm  de  la  Gharce, 
ooloqel-iieutenant  du  régiment  de  Chartres; 
176a,  du  Mesnil-Glaîze,  sous-lieutenant  aux 
Gardes*Françaises;  le  marquis  de  BoufQers^ 
colonel  du  régiment  Dauphin  ;  dé  la  Potteriei 
capitaine  au  régiment  de  Piémont; 

1763,  le  chevalier  de  Nioolay,  lieutenant 
général  ;  le  marquis  de  Moutmorciicy-IiOgny^, 
colonel  du  régiment  de  Tourbine.  >  - 

Les  registres  de  la  marine^  que  Son  Excel-i 
lenee  M.  Tamiral  Hamelin  a  bien  voulu  nouB 
permettre  de  consulter,  nous  mettent  à  même 
de  rectifier  une  erreur  oommisie  dansla  sep* 
tième  livraison.  En  nous  appuyant  sur  la  chro- 
nologie ofiieielle  des  dignitaires  de  l'Ordre^ 
nous  avons  nié  que  M.  de  l'Étanduère  ait  été 
nommé  commandeur.  Jl  n'a  pas  été  titulaire;  - 
mais,  en  janvier  174^/  il  a  obtenu  les  hon- 
neurs et  l'expectative  de  cette  dignité,  avec 
une  pension  de  1,000  livres,  augmentée  de 
2,000  livres  en  janvier  1749»  ^  qi^i  iui  don- 
nait le  tt*aitement,  en  attendant  une  vacance/ 
qui  ne  se  présenta  pas  avant  sa  mort. 
tu  at 


UiSiOiiŒ  U£  L'URUilK  MiLITAlHii; 

Dans  cette  même  année  1749,  M.  de  Caylus, 
gouverneur  de  la  Martinique,  reçut  trois  croix 
pour  des  officiers  de  son  état-mcijor.  Il  sus- 
pendit la  réception  d'un  de  ces  oiticiers,  parce 
que  sa  nomination  aurait  fait  un  mauvais  effet 
11 8  était  discrédité  par  un  coiiunerce  prohibé 
qui  l'avait  fait  décréter  de  prise  de  corps  et 
Tavait  fait  suspendre  de  ses  fonctions,  l  iom  de 
mériter  des  grâces,  sa  conduite  demandait 
qu'il  fût  retranché  de  1  elat-inajor.  La  iionii- 
nation  fut  annulée;  mais  on  remarquera  que 
la  sérérité  était  aussi  grande  dans  la  marine 
q4Ae  dans  l'armée  de  terre,  et  que.l.'on  veillait 
avec  soin  à  ce4|uela  croix  de  Saint^Louiscon* 
servât  la  pureté  de  son  origine. 
•/Ën  1766,  les  rapports  constataient  qu^il  fal- 
lait vingt  ans  de  services  dans  la  marine  pour 
obtenir  la  .croix  de  Saint  «Louis.  Une  ordon** 
uance  du  y  octobre  la  contera  à  cinquante 
lieutenahts  de  Vaisseau,  parmi  lesquels  se  trou* 
vaientMM .  PennendreffdeKersaiison,  du  Ver- 
gier  deKerhorlay,  Kolland  de  Kerloury,  Ber- 
nard de  Marigny,  Barras  Sain^LaQrent,  Dar- 
baud  de  Jouques,  X^amotte-Picquet,  le  vicomte 
de  Noé.  Ce  dernier  nom  est  ajouté  de.  la  main 
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du  ministre  probablement*  Qnelques-uns  de 

ces  oflicitTs  devaient  s'immortaliser  plus  tard. 

Le  avril  de  cette  année,  le  roi  accorda 
plusieurs  pensions  sur  Tordre,  entre  autres 
une  de  i,juu  francs  à  M.  de  Beaussier,  capi- 
taine de  port  à  Toulon* 

En  1757^  le  19  avril)  parmi  les  trente-trois 
lieutenants  de  vaisseau  pronnis,  se  uouvent 
Al.  d'Ambray,  blessé  en  1746  d'un  coup  de 
fusil  à  travers  le  corps;  Vialis,  qui  avait  eo 
les  deux  bras  cassés  au  cutniiat  de  M.  de  TÉtau- 
duère  en  17479  et  qui  était  estropié  de  la  main 
droite;  Duvergier  Kerhorlay,  blessé  au  même 
combat  d'un  coup  de  fusil  qui  lui  avait  tra- 
versé le  bras  gauche  et  qui  Tavait  laissé  es* 
tropîéi 

Dans  le  DODibre  des  autres  oiiiciers  se 
trouvaient  M.  de  fieausset,  le  chevalier  d'Ar- 
gouges,  M.  de  Saint-Pern,  le  marquis  de  Vitu- 
dretiil,  le  baron  de  Narbonne,  M.  de  Grasse- 
Brianson  (lieutenant  des  gardes  de  la  marine), 
M.  dcQuélen,  iM.  Bayard  et  M.  de  Narbonne- 
Pelet. 

Le  t^mai  1767,  la  croix  de  Saiitt-Ldliis  fbt 

envoyée  aux  capitaines  de  Sermonville,  de  la 
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Corne  la  Coiombière,  de  Villiers,  le  Gardeur 
de  Repenti  ^ny  et  le  chevalier  le  Mercier  (ce 
dernier  capitaine  de  canonniers),  servant  au 
Canada  (faits  de  guerre). 

En  1759,  le  23  février,  lurent  également 
nommés:  les  capitaines  Herbin,  Sâint^Ours 
des  Chai  lions,  chevalier  de  Bonne,  de  Lori- 
mier^  La  Pérade  de  la  Naudière,  Beanjeu  de 
Vilmonde,  La  Corne  Saint-I.uc,  de  Léry,  de 
Beilestre,  servant  dans  la  même  colonie. 

A  la  suite  du  brillant  combat  livré  par  le 
chef  d'escadre  d' Aclié,  dans  les  mers  de  l'Inde, 
en  1769,  cet  officier  général  eut  les  hon- 
neurs et  Texpectative  de  coinniatideur,  avec 
3,000  francs  de  pension;  M.  de  Gotho,  lieute- 
nant de  vaissean ,  obtint  nne  pension  de 
4oo  francs  sur  Tordre;  le  chevalier  de  Monteil 
et  M.  de  Beaudran-Tredean,  lieutenants  de 
vaisseau,  furent  nommés  chevaliers  de  Saint- 
Louis. 

Le  7  septembre,  les  capitaines  Marest  de  la 
Tour,  Favrot,  de  Bonnille,  Delfau  de  Pontalba, 
Gamon  de  la  Rocbette,  Neyon  de  Villiers,  le 
chevalier  de  Villiers,  Amelot,  Dareiisbourg, 
de  la  Vergne  et  de  Livaudais ,  servant  à  la 
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Louisiane,  obtinrent  la  même  faveur.  Six 
autres  ofiiciers,  égaienieut  proposés,  iureut 
a|oarnés,  comme  n'ayant  pas  le  teinps'  voulu, 
ou  parce  qu'ils  étaient  trop  nouvellement 
arrivée  dans  la  colonie. 

En  1760,  le  a6  avril,  la  croix  de  Saint- Louis 
fut  donnée  aux  capitaines  de  Maizièref  Groi- 
zille  de  Coui  teiiiaiiche,  deGaiiiies,  le  chevalier 
de  la  Roche-Vernay ,  Jacau  de  Fièdemont, 
Monin  de  Vaucoret,  servant  au  Canada  (faits 
de  guerre). 

he  même  jour,  trente-sept  lieutenants  de 
vaisseau  furent  nouimés  chevaliers  de  Saint* 
Louis,  entre  antres  M.  de  Beaussier. 
.  Il  existait  alors  un  singulier  usage.  va- 
leur des  croix  de  Saint-Loots  accordées  aux 
oHiciers  au  service  de  la  Compagnie  des  Indes 
était  payée  .  par.  la  Compagnie,  et  non  par 
rÉtat.  Dans  un  état  des  croix  fournies  par  la 
Marine  aux  officiers  de  terre  et  de  mer  m 
service  de  la  Compagnie  des  Indes,  t^ue  le  Roi 
a,  agrégés  à  tordre  de  Saint-Louis^  depuis 
1741  jusqu'au  3i  décembre  17G0,  nous  iruii- 
vons  les  indications  suivantes  : 

17^9,  \S  juin. —  Dupleix,  gouverneur  de 
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Pondiohéry,  une  croix ,  avec  une  grand'- 
croix  (i). 

1751,  3  fthrrier.  —  De  Bussy,  etpitaine  d'in> 
ianterie. 

1751,  6  décembre.  —  M.  Law,  capitaine 

d'infanterie,  par  duplicata,  la  première  ayant 
péri  sur  le  vaisseau  Le  Prince.  Il  en  résulte 
que  le  capitaine  Law  est  porté  pour  deux 
croix. 

La  aS  novembre  1 760,  la  Compagnie  obtint 
la  croix  de  Saint-Louis  pour  les  capitaines  de 
vaisseau  Claessen,  Beedelièvre  du  liouéxic,  et 
pour  les  capitaines  d'infanterie  G^urtois  de 
Longchamps,  Paîgnon  de  Gargas,  Vigrio], 
le  Sière,  d'Héry,  \  ery  et  Viileneuve-Cillart. 
*  Le  i5  avril  1761,  cinq  autres  croix  lui  fu« 
rent  accordées.  En  tète  de  la  liste  se  trouve 
M.  I^aw,  gouverneur  de  Pondicliéry  et  com- 
mandant général  des  établissements  français 
aux  Indes  orientales  (2).  Les  autres  étaient: 

(i)  Ainsi  Dupleix  -porta  Ici  iniigiiM  de  gniMi'flroîx , 
niais  il  iifi  filtre  pas  dans  la  ohionologie  imprimée  an 
1785. 

(2}  It  était  le  père  du  maréchal  marquis  de  Lauriston, 
ministre  de  la  maison  du  roi  sous  Louis  XVIII,  et  le 
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M.  Courtin ,  coniniaiidant  en  second  sous 
M.  Law;  les  capitaines  d'infanterie  Patrice  Dro- 
maiu»,  Mirande  de  Langlois;  et  M;  Martené, 
oflioier  d'infanterie. 

Dans'le  mémoire  de  proposition,  la  Gompai- 
gnie  établit  &  que  M.  Law  esi  ie  neveu  du  mi- 
nistre que  la  Compagnie  regarde  comme  son 
fondateur  î  que;  nommé  au  mois  d  avril  1760 
gouverneur  de  Pondicliëry  et  oommandani 
^cueral  dts  etablLs^iements  iVançais  aux  Indea 

# 

».  ■  i  iii  1   '   ■  ■  î  iii  1' 

grand-père  du  général  marqui5  de  Lauriston,  ancien  pair 
de  France  et  iADCî^p  représentant  à  TAss^mbiée  légis^ 
lative.  {I  fiit  noin|né  maréchal  de  q^i^  le  i*'  ipar»  .lyS^o^ 
et,  quoique  désigné  dans  le  mémoire  sous  le  nom  s^ul  de 
Law,  î!  figure  'dans  les  almsinàchs  royaux  sous  le  ndtii 
de  Law  de  Lauriston.  Une  lettre  de  Louis  XV,  qui  se 
trouve  aux  arehifvea  de  la  marine,  charge  il.  LaW'  de 
Lauriston^  gouverneur  général  à  Pondicliéry,  de  recevoir 
des  chevaliers  de  Saint-Louis.  £lle  est  datée  du  i5  novera- 
Dre  1 77  o,  et  la  réponse,  «le  Pondichèr y  le  i*'  octblîre  1771, 
est  «i^ée'  Latr  dé  Lauriston.  11  existe  au  dossier  dit 
général  ime  lettre  signée  Law,  baronne  de  Lauri&toi», 
et  ce  ùtve  de  barç^  lui  est  donpépar.fto^  frèi;f|,le  çb^yAT 
lier  Law  de  Lauriston,  dans  une  autre  lettre  adressée  en 
ïn66  au  ministré  de  la  marine.  Le  capitaine  Law,  cit^ 
piu's'ha'ùt ,  à  la  d'Ate  de  lyfi'i,  Aûï(  le  frère  dû  gouver- 
ueur  Relierai  dé  Pondichéry.      "        "  •  /  ! 
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orientales,  il  est  au  service  de  la  Compagnie 
cbjciuia  dixr^ept  ans;  que  rinteUigance  et  la 
capacité  qu'il  a  toujours  fait  paraître  déteiv 
minèrent  la  Compagnie  à  le  nommer  au  grade 
de  conseilier  en  1763  ;  que  ce  fut  en  cette 
qualité  qu'il  fut  chargé  dù  com mandement 
civil  et  militaire  dans  différeates  places  de 
rinde^  à  Daka,  et:succe8atYement  à  Patna  et 
Cassembazard,  où  il  cémniandait  en  1767; 
que,  lors  de  la  prise  par  les  Anglais  du  comp- 
toir, de  Ghandernagor,  M.  iiaw,  prévoyant  les 
suites  de  cet  événement,  s'occupa  avec  fermeté 
d€(:  rétablir  les  atiaires  de  la  nation  ;  qu'il 
rassembla  le  peu  de  Français  qni  purent  sor- 
tir de  Chandernagor  avant  la  prise  de  cette 
plçjçe;  qu'il  mit  dans  son  parti  différents 
princes  maures,  qui  lui  fournirent  quelques 
secours;  qu  avec  des  forces  infiniment  infé- 
rieures à  celles  des  Anglais  il  combattit  en 
plusieurs  rencontres  le  corps  de  troupes  qu'ils 
avaient  envoyé  k  sa  poursuite,  ce  qui  avait 
opéré  nne  diversion  si  avantageuse  qiie  la 
Conijjagnie  pouvait  encore  s'en  promettre  un 
heureux  succès,  si,  comme  il  y  .avait  lieu  de  le 
croire,  il  avait  continué  de  se  soutenir  par  ses 
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propres  moyens;  que  le  zèle  de  M.  Law  pour 
les  intérêts  et  l'honneur  de  la  nation,  sa  -fer^ 
meté  dans  les  plus  grands  dangers,  son  intelli- 
gence dans  les  af  faires  publiques,  civiles  et  mi- 
litatrés,  enfin  la  distinction  avec  laquelle  il 
s'est  comporté  dans  les  circonstances  les  plus 
critiques,  ont  déterminé  la  Compagnie  à  lui 
eonifier  Fàdinînislration  en  chef  de  ses  comp- 
toirs aux  Indes  ;  et  qu'elle  désire  que  le  mi- 
nistre veuille  bien  accorder  à  ses  services  la 
décoration  militaire  qu'elle  sollicité  en  sa 
veur.  »  '  '  ' 

Eli  parmi  vingt-neuf  lieutenant*  de 
vaisseau  faits  chevaliers  de  Saint-Louis,  se 
trouvent  les  noms  de  MM.  d'Audilïret,  de 
Gheriséy,  Destniehels  de  Champorcins,  le  che- 
valier de  Vaudreuil,  le  comte  de  Durfort  et 
le  marquis  de  la  Valette. 
'  -  En  177a,  la  croix  de  Saint-Louis  fut  donnée 
le  18  août  au  c  oîiite  d'Osmond,  commandant 
les  milices  du  fort  Dauphin;  à  Saint-Domin- 
gue; » 

De  1763  à  1770,  les  promotions  furent  rares, 
et  après  les  récompenses  accordées  pendant  la 
gnerre  il  y  eut  un  temps  d'arrêt. 
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Nous  dtéfons  cependant^  comme  ayant  été 

faits  chevaliers  de  Saint-Louis  : 

1764,  le  chevalier- du  May,  lieutenant  >gë« 
itérill;  -1767»  le  marquis  de  Talaru,  me&trtî 
de  oamp  à  la  suite  du  Dauphin 9  cavalerie; 
M»  d  HaiJtpoul  (Fraiiçois-Pierre),  capitaine  au 
régiment  d'Aquitaine  ;  Ai.  d'Aumale  (Chariear 
François-' Marie),  colonel  d'un  bataillon  du 
iiorp^  d'artillerie  du  9iéuieM.768,  M/de 
BauftTemont  (Charles*  Roger),  prinnedn  Sainte 
Empire,  brigad^r  des  armées;  du  .roi;  1769, 
le  duc  de  Lauzun  (Armand*riOuis  de  Gantant), 
jç^pitaiuç  AM^i  (^ardes-l*iaaf^0is^;  ii  n'avait 
pas  le  teinpfi  de  s#rvi<)e,  >  dit  une  not^t  «  et  U 
a'  eu  UP;  ordre  partiçuUe;*  pour  avoir  servi  en 
Cprse  avec  distinction  )i;  l^icAmtei  de  la  Tour 

d'Auvergiie,  niaréchal  de  camp,  le  marquis  de 
Clermont  d' Amboise,  brigadier . d'in&nterie* 

A  dater  de  1770  les  nominations  reprirent 
l^ur  cours  ordijiaire,  et  nous  icd lierons  : 

1770,  le  marquis  d*Avafvay 4  oolonel  dit  ségi- 
ment  de  la  Couronne;  le  marquis  de  Bouilldy 

colonel  du  régiinent.  de  .Vexiii>  •gp^yerneur  de 

la  Guadeipupe;  le  coiiuti  d^  Coigny,  colqnel 

» 

de  la  légion  Roy.a^le;  le.b^rw  de  Cru^l,  co- 


Digitized  by  Google 


DK  SAINT-LOVIS.  33i 

lonel  du  régiment  de  Beiry;  Je  vicomte  de 
CustinfiS)  ooiouei  de,  Aouergue;  le  comte  de 
Grillon^  colonel  aux  fprenadièra  de  Fnuioe  i  le 

duc  du  Duribrt,  brigadier  d'infanterie;  le 
inarquifl  dfi  Fits-James,  colonel  du  régimeot  de 
Berwîok;  le  comte  de  Saolx-TivenneB^ooloiid 
du  régiment  de  la  Reine;  le  marquis  deVérac, 
mestre  de  isamp  de  Royal-Dragons  ;  le  comte 
de  VaudreoiJi  roestre  de  oamp  de  dragons; 
M.  Uupetit'Tbouarâ  (Jean-Auguste  Aubert  de 
Ratsay)»  capitaine  au  régiment  d'Aunii$  M^d'A«> 
gonlt  de  Saînt^Michelv  Meutènant  aux  Gavde»* 
Françaises;  M.  de  la  l'erronnaya, capitaine  au 
féfimeiil  d*Otf  léaua,  oavalerie* 

1771,  leiffiarquia  de  Beltuoce,  mesire  de 
4îainp  de  dragons;  le  prince  de  Croy-Solpe^ 
mestre  de  camp»  lieiitcoant  de|loyai*MçrniAn<- 
die;  le  comte  de  Galard  (de  Béam  de  Brassac), 
colonel  aux  grenadier^  de  France;  le  comte  de 
laGaliwonnière,€QlQoel:  de  la  légion  de  Flan- 
dre; le  chevalier  de  la  Ferronnays» colonel  de  la 
légion  Royale i  M%de  Keilermau^i  (Christophe)» 
capitaine  de  hussards  dans  la  légion  de  Gon- 
flant (i);  M.  d'Oilliamson,  exempt  des  gardes 

(i)  Depuis  duc  de  Valmy,  pair  et  maréchal  de  France. 
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du  corps,  compa]^îe  de  Liixembourc^  (i)  ; 
M.  Dupetit-Thouars  de  Saint^erniain  (Hya* 
canthe^Augustin-Gélestîn.  Aubert),  eapitaiiie  eti 
régipaent  de  Rouergue;  M.  d'Agoult  (Pierre- 
Aiidré-JMicolaâ),  capitaine  d'une  ooDipagnie 
d'ourriers  d'artillerie;  M.  du  Rocher  (Biaise), 
^  ancien  maréchal  des  logis  aux  ^eiidannes  d'Or- 
léans* •    «  • 

1772,  le  marquis  d'Espinay  >  Saint  -  Luc 
(Adrien- Joseph),  mestre  de  camp  de  dragons; 
le  comte  de  Gaulaincourty^eolon^l  du  régi- 
ment provincial  dePéroni^e;  'le  marquis  Du- 
guescHri,Qolonei  des  grenadiers  Royaux;  M^de 
la  Gordaire,  capitaine  en  premiei^  d'une<com» 
pagnie  d  élèves  de  l'École  Militaire;  M.  de  Sé- 
gonzac  (Jean-Louis  de  Bardon),  exem^^  des 
gardes  du  corps,  compagnie  de  Luxembourg; 
le  chevalier  de  Montcalni,  mesUe  de  caniij  de 
dragons;  M»  de  Conway,  colonel,  d'infanterie, 
aide^major  génëràl'à  la  Guadeloupe;  le  prince 
de  Craon,  brigadier  d'iniariterie;  M.  du  Bou- 
zet,  capitaine  au  régiment  de  Lyonnais;  M.  de 


(i)  Plus* tan],  lieutenant  général ,  commandeur  et 
framl-croîx.  •  - 
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Saiiit-Macioud  (Dunot),  capitaine  au  régiment 
de  Beauvoisis;  M.  d'Assas  (Jacques-François), 
Gapitaîne  réformé  du  'régiment  de  Gondé, 
cavalerie;  M.  rie  Narbonne-Lara ,  capitaine 
de  sapeurs  d'artillerie,  régiment  de  Gre^ 
noble. 

En  1771,  le  roi  porta  les  grands-croix  de 
vingt-quatre  à  vingt-sept,  et  les  commandeurs 
de  cinquante  à  soixante-deux;  deux  de  ces 
nouvelles  coiiintaiiderits  étaient  affectées  à  la 
maison  militaire  du  roi.  La  part  de  TartiHerie 
était  lixéc  pour  l'avenir  à  une  dignité  de 
grand-croix  et  une  de  commandeur,  ou  trois 
oommanderies,  lorsqu'il  n'y  aurait  pas  de 
grand-croix;  celle  du  génie,  à  une  dignité  de 
granj^croix'  ou  deux  de  commandeurs.  Une 
des  nouvelteis  dignités  de  grand-croix  et  deux 
de  commandeurs  étaient  accordées  à  la  ma- 
rine, ce  qui  lui  donnait  en  tout  quatre  grandV 
croix  et  onze  commanderies. 

En  177 1,  le  baron  de  Vioménii,  maréchal 
de  ciimp,  fntenvoyé  en  Pologne  ayec  quelques 
ofliciers  français,  un  petit  corps  de  troupes  et 
des  subsides,  pour  aider  les  conlédérés  qui 
résistaient  aux  Russes.  Parmi  ces  oHiciers  se 
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trouvaient  deux  ehevaKers  de  Saint-IjOUtSi 

MM.  de  Choisy  et  de  Kellerinann. 

Le  1^  février  1773/ ML  de  Choisy,  par  un 
coup  de  main  auciacicuXi  s^eiiipara  du  château 
de  Ciracovie»  dont  les  Russes  étaient  maîtres* 
Le  chevalier  de  Vioménil  et  M.  de  Saillant, 
capitaiuesi  entrèrent  le»  premiers  dans  le  iort. 
«  Depuis  trente*deux  ans  que  je  sers  le  roi^ 
écrivait  le  baron  d<ii  Viomeinl,  je  nai  rien  vu 
à  la  guerre  d'aussi  extraordinaire  et  d'aussi 
vigoureux.  Mon  petit  jjaient  (le  chevalier  de 
Vioménil  était  le  frère  du  baron)  avait  tué 
troih  sentinelles  et  un  capitaine  russes  avant 
qu  aucun  de  ses  soldats  eût  encore  fait  un  pas 
dans  le  château.» 

.  Line  lois  d'^iis  le  château^  M.  de  Clioi&y|avec 
six  ou  sept  cents  hommes,  lutta  pendant  qua- 
tre-vingt-H^nq  jours  contre  Suwarow  et  contre 
une  armée  entière.  Il  na  pas  de  vivres,  il  n'a 
pas  d  approvisionneuientSi  et  il  ne  veut  rien 
entendre,  ha-  20  mars»  étonné  de  cette  résis- 
tance, et  voulant  la  vaincre»  Suwarow  écrit  à 
M.  de  Choisy  : 
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«  Monsieur  le  Comiiiaiidant) 

a  Je  viens  de  reci^voir  un  nonve^i4  secours 
et  j'en  attends  d'antres  qui  doivent  m'arriver 
de  tous  les  c6t<?6.  Aior^.  je  trouverai  à  la 
tête  de  quatre-vingt  mille  combattants.  Con- 
iorniemexU  uux  ordres  précis  (le  mon  auguste 
souveraine»  f attaquerai  vîveipent  le  châteaUy 
et,  sans  avoir  égard  aux  plus  i^raiides  pei;|:es  de 
mes  soldats,  je  dqis  le  prendre.  Si;  vous  perr 
sistez  dans  Tiiitentioii  de  vous  défendre,  je 
vous  assure.  Monsieur  le  Uommandant,  que  je 
ne  ferai  quartier  ni  au  rang  m  aux  conditions; 
mais  si  vous  vous  re^dez^  mon  auguste  impé*» 
ratrice^  pleine  de  magnificence,  vous  offre 
100,000  roubles  (4 00,000  francs  de  I  rance)  et 
le  grade  de  général  dans  sçs  armées,  avec  une 
pension  viagère  de  3o,ooo  roubit;i>.  J  attends 
votre  réponse,  et  j*ai  riionneur  d'être,  avec 
un<;;  considération  distinguée^  etc. 

«  Alexandre  Suvv  Aaovv.  » 

iM.deChoisy  répondit  9ur>le«cliamp)  etvoîci 
ce  que  Thonneur  ' dictait  aux  chevaliers  de 
Saint-^Louis  du  dix^-buitième  sièele  : 
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Monsieur  le  Général , 

<  Je  sais  bien  que  gfrands  sont  les  trésors 
de  S.  M.  rimpératrice  de  Russie,  mais  je  sais 
mieux  encore  qu'ils  ne  sont  point  suffisants 
pour  corrompre  ma  vertu  et  ma  fidélité.  Je 
souhaiterais  plutôt  que,  les  largesses  et  la  pen- 
sion qu'elle  m'olTre  aujourd'hui,  elle  les  dis- 
tribuât à  Tun  de  ses  généraux,  qui,  dans  les 
événements  actuels,  sacrifient  leiirsunté  et  leur 
vie  à  sou  servit^e,  ou  qu'elle  les  ofïrît  aux  mal- 
heureux deTArchipel;  et  je  présume  qne  ces 
largesses  seraient  mieux  employées  entre  ces 
hommes  qne  les  fruits  du  prétendu  gouver- 
nement des  principautés  qu'elle  leur  a  offeirts 
et  qu'elle-même  n'a  pas  encore  en  sa  posses- 
sion. 

«  Avant  de  m*enfermer  dans  le  château,  je 
me  suis  résigné  au  sor(  dont  vous  me  menacez 
aujourd'hui  ;  mais  je  vous  assure  que  si  j'étais 
h  votre  place,  et  vous  à  la  mienne,  je  serais 
maître  du  château  dans  trois  jours,  tandis 
que  vous,  Monsieur  le  Général,  vous  ne  me 
prendrez  (jue  dans  trois  ans.  Cependant,  si  la 
fortune  vous  met  à  même  d'affaiblir  le  ehâ- 
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leaii,  j  ai  en  mon  pouvoir  six  nioyeiis  <lo  dc- 
iense  pour  éviter  vos  menaces  et  votre  cruauté; 
et  si  ceiix-ia  ne  me  réussissaient  pas,  à  mon 
service  le  septième;  mais  alors  les  morts  res- 
susciteront 

<K  Je  vous  félicite  sur  les  nouveaux  secours 
que  vous  venez  de  recevoir,  et  j'attends  sans 
peur  votre  attaque.  » 

A  Tartillerie  formidable  des  Russes  M.  de 
Choisy  n'a  que  trois  pièces  de  canon  à  oppo- 
ser, et  bientôt  il  ne  lui  en  reste  que  deux.  Il 
repousse  les  assauts  qui  lui  sont  livrés,  donne 
le  premier  l'exemple  des  privations,  et  résiste 
toujours,  entouré  de  morts,  de  mourants  et  de 
blessés,  que  l'on  ne  peut  secourir  faute  de  mé- 
dicaments, complots,  les  désertions,  rien 
ne  peut  le  dompter.  Enfin,  quand  il  n'a  plus 
de  pierres  à  fusil,  quand  deux  brèches  sont 
praticables,  quand  il  n'a  plus  pour  ainsi  dire 
que  des  blessés  à  opposer  à  Tennemi,  il  cède; 
mais  buwarow  n'est  pas  assez  généreux  poui 
lui  accorder  les  honneurs  de  la  guerre.  L'bé' 
roique  garnison  est  déclarée  prisojuuere  et 
transportée  en  Russie.  M«  de  Ghoisy  fut  con* 
duiL  a  Sinuleiisk.   11  v  rebisla  aux  menaces 
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coiuuieaux  séductions  dont  il  fut  entouré,  et 
rentra  en  France  vers  la  fin  de  1773,  toujours 
digne  de  l'admiration  publujue. 

Ce  fait  d'armes  si  brillant  jeta  du  moins  quel- 
que gloire  sur  la  fin  du  règne  de  Louis XV. 

Plus  tard,  et  à  la  suite  d'une  invasion,  en 
18 i 5,  toute  la  France  acclamait  un  auUe  dé- 
fenseur de  place.  Le  général  Barbanègre  avait, 
avec  huit  cents  hommes,  résisté  pendant  quel- 
ques semaines,  à  Huningue,  aux  trente  mille 
hommes  commandés  par  un  prince  autrichien. 
On  déclarait  ce  fait  sans  exemple,  et  nul  ne 
savait  que,  quat*ante-trois  ans  auparavant,  au 
fond  de  la  Pologne,  un  .simple  oflîcier  français, 
sans  auti*e  aide  quQ  son  héroïsme,  sans  vivres, 
baiib  approvisionnements,  avait  exécuté  un 
coup  d'audace,  s'était  emparé  du  château  de 
Cracovie,  et  s'y  était  maintenu,  pendant  près 
de  trois  niois^  conti'e  une  armée  Lien  plus 
forte,  contre  une  armée  de  quatre-vingt  mille 
hommes.  Comme  son  successeur  en  gloire,  il 
était  sorti  à  la  tète  d'une  poigiu^e  d'hommes, 
et  s'était  innnortalisé  par  son  courage  et  par 
sa  probité.  Personne  ne  songeait  à  opposer 
1  action  a ncieiuie  à  l'action  nouvelle,  à  conlon- 
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<Iro  ces  deux  gloires  en  une  seulc^  et  à  monti:er 
ainsi  qu*en  Frauce  tout  pa^e,  excepté  la  va- 
leur française. 

Deux  promotions  dans  Tordre  de  Saint* 
Louis  récompensèrent  la  valeur  déployée  par 
ces  glorieux  enfants  de  la  France. 

A  la  nouvelle  de  la  prise  de  Cracovie  par 
M.  de  Cboisy^  des  croix  de  cbevaU|:r  lurent 
envoyées  au  baron  de  Viomënil  potir  MM.  de 
Siiiilaut  (d'Herbigny)y.  ci-devant  sous-aide  ma- 
jor à  la  légion  de  lorraine,  raii^  de  capitaine; 
le  chevalier  de  Vioménil  (Léopoid-Antoine), 
sou^lieutenant  de  dragons  tl  la  légioii  de  Lor- 
raine, rang  de  capitaine;  de  Valour, lieutenant 
d*infauterie,  même  légion ^  rang  de  eapitainei 
Ces  nominations  sont  du  ^4  mars  i^j:^. 

Le  t5  décembre  suivant,  une  iiouyëlle  or- 
donnance donna  la  croix  de  Sainl-Louis  à 
MM.  Le  chevalier  de  la  Serre,  capitaine  $  de 
TEpine  (Mangin),  lieutenant  de  dragons  dans 
la  légion  de  Lorraine,  rang  de  capitaiiie;  de 
Châteaunenf  (Turet)^  <!apitaine  d'infantéHe, 
ci-devant  lieutenauti  au  régiment  d'inianterie 
Royal-RoassiUon  ;  le  chevalier  d'Bliiôt,  oapî->' 
taine  de  dragons  de  la  légion  (i/e  Lorraiuje, 
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rang  de  lieutenant-colonel  ;  Héry,  lieutenant 
d'artillerie  a»  régiment  de  Besançon  ;  de  Me- 
non ville,  lieutenant-colonel  d'infanterie;  Don- 
ne/ac  de  la  Ruscade,  lieutenattt  d*infanterie, 
rang  de  capitaine,  dans  ia  légion  de  Lorraine. 

Nous  revenons  maintenant  aux  derniers 
chevaliers  de  Saint-Louis  faits  par  Louis  XV. 

Parmi  ceux,  de  1773,  nous  trouvons  le  vi- 
comte de  Damas  de  Marillac,  colonel  du  régi- 
ment provincial  de  Dijon;  M.  d'Anriol  (Vin- 
cent), aide -major,  rang  de  capitaine,  au 
régiment  de  Bourbon;  le  prince  de  Guéménée 
(Louis-Marie  de  Rohan),  capitaine-lieutenant 
(en  survivance)  des  gendarmes  de  la  maison 
militaire  du  roi  ;  le  comte  de  Mesnard,  mestre 
de  camp  ;  le  comte  du  Masnadau  (de  Courtin), 
colonel  d'infanterie;  le  comte  de  Crussoi-Mon- 
tauzier,  mestre  de  câmp  en  second  des  dragons 
de  Gustiiies;  M.  Perrier  (Gésar-Joachim  Poil- 
loue  de  Saint-Mars),  capitaine  de  bombardiers 
d'artillerie,  régiment  de  Metz. 

Parmi  ceux  de  1774,  M.  de  Bermond,  M.  du 
Boscage,  le  marquis  de  Forbin  la  Barben,  le 
comte  de  Lan  ris  et  le  marqnis  de  Gham|)ier, 
mestres  de  eainp  attachée  à  la  cavalerie;  M.  de 
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Vernoiiillet,  niestre  dçcanip  de  dragons;  M.  de 
Charbonnier  de  la  Gnesnerie  (Louis-François), 
lieutenant  au  régiment  Ck>lonel-Génëral-Dra- 
gens,  rang  de  capitaine  (i). 

Furent  nommés  commandeurs  : 

Service  de  terre  :  les  lieutenants  généraux, 
maréchaux  de  camp  ou  brigadiers:  1764,  de 
Gribauval,  de  Mouy,  marquis  de  \  ibraye, 


(i)  Le  fils  de  cet  officier)  M.  de  Charbonnier  de  la 
Guesnerie,  a  serri  Kvec  haniteur  et  distiiictioii  dans  la 
garde  royale,  où  il  ^taît  en  i83o  eapiiaine  (rang  de  chef 
de  bataillon).  Ep  i8a3,  en  Espagne,  il  fut  proposé  pour 
Is  croix  de  SainuLouis ,  qu'il  désirait  ardemment,  afin 
de  pouvoir  porter  k  croix  de  son  père  \  mais  d'autres 
services  lui  lurent  prt  tt  res,  et  le  roi  lui  donna  la  croix 
d'honneur.  Ses  vœux  toutefois  auraient  été  exauct^s,  sans 
les  ëTenementâ  de  i8io.  A  cette  époque,  comme  aujour- 
d'hui encore,  M.  de  Charbonnier  de  la  Guesnerie  con- 
serta  le  souvenir  des  le^ns  qu'il  avait  reçues  de  son 
père,  et  il  subit  une  longue  détention  pour  cause  de 
fidélité.  Il  fut  même  atteint  dans  sa  fortune  ;  on  l'enve- 
loppe  dans  un  procès  on  il  n'aurait  pas  dû  figuier,  afin 
de  lui  en  faire  supports  les  frais.  Cette  famille  de  T  Anjotu 
a  des  titres  de  noblesse  qui  remontent  à  Tan  i4o3.  Elle 
possédait  autrefois  les  seigneuries  du  Grez,  de  la  Fauve  - 
lière,  de  Mézeray,  Bedein,  Monternault,  la  Guesnerie, 
la  Roche,  etc. 
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marquis  de  Broc,  oomtede  Vaux  ;  I764,  d'Ëii- 
nery;  1766,  le  comte  de  Courten,  le  comte  dé 
Roi'lianibeaUjIe  œiiite  de  Marbeuf,  le  murqulft 
de  la  Saône,  d'Héricourt,  de  la  Sertrée,  l6 
comte  de  Guihert,  de  J  .oit  de  Saint-Victor,  de 
i&uukmaiiM  ;  17%)  de  la  Graulet;  ^7^^»  comte 
d*Ailbigny  (deMorell),  le  marquis  deRostalng; 
1769,  le  baron  ti'Espajçiiac,  le  coiiUe  de  Noli- 
YQs;  i77Qi  d'Ëspiès;  1771»  de  Raymond, 
comte  de  Montazet,  marquis  du  Sauzay,  çomte 
.  t|e  ]^  Clièze,  comte  d'Aiiger,  marquis  çlç  lUy, 
marquî»  de  Talaru»  comte  de  Flavigny,  comtcr 
de  Puységur  (de  Gba^tenet),  baron  de  Viomë» 
nil  (Antoine-Charles  Duhonx),  marquis  Des- 
salles, marquis  de  Gantes,  vicomte  de  Sébobr^ 
(dç  Valfpns),  comte  de  Turpin  de  Ciisaé, 
marquis  de  CuMlaiiieom  t,  marquis  de  Lenips, 
dé  Saint'Auban,  de  Villepatour  (Louis-Phl* 
lippe  Tabo!ireau),  de  Vallière,  marquis  de 
Toiirny  ;  1772,  île  PoiJtécoulaut  (de  Doulcet), 
Le  Goiix  du  Pleasia,  le  comte  de  Vercel,  de 
Vizc;  1773,  de  la  Costa,  marquis  de  Blaru  (de 
Tilly),  marquis  de  Pusignieu  (de  BofBn  d*Ar- 
genson). 

Service  de  tuer  :  les  lieutenants  généraux  ou 
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chefs  crescache  :  i'jCk),  du  Chaffiint  de  Resné; 
17Ô6,  comte  d«  Coiirbon-Blénac  ;  1767,  d*Âu- 
ljii;ny  ;  1768,  de  Ro(|uereiiil,  Frôler  de  l'E- 
guîUe;  1770,  de  Maui  ville;  1771,  comte  de  La 
Rochefoucauld-Cousages,  de  Broves,  eheyalier 
de  Fahiy;  1772,  marquis  de  Saint-Aignan, 
d'Orvilliers;  1773,  de  Sabran-Grammont,  vi« 
comte  de  Rocliemore. 

Grands- croix,  —  Service  de  terre  :  les  coni- 
mandears:  1764,  comte  de  Beau  te  vil  le;  1766, 
baron  deBésenval,  comte  de  Moncan,  marquis 
de  Cernay,  comte  de  Coëtlof»on,  chevalier  de 
Croismarre;  1768,  comte  de  Vaux,  marquis 
de  Narbontie  (de  Narbonne-Pelet);  1769,  de 
Castelia;  1770,  deBourcet;  1771,  marquis  de 
Lugeac,  de  Baye,  comte  de  Rochambeau , 
comte  d*Ennery;  1772,  comte  de  Narbonne- 
Fritzlar  (de  Narhonne-Pelet-Fri(zhir);  17/3, 
marquis  de  Saint-Georges  (Pinon),  comte  de 
Clicibo-T.aserre. 

Service  de  mer  :  les  commandeurs:  1766, 
Pérîer;  1766,  comte  d'Aché;  1770,  de  Bom- 
par;  1771,  vicomte  de  Bouviile;  1773,  d'Au- 
bigny. 

T^e  10  mai  1774^  1^  foule,  désertant  les  salons 
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de  Louis  XV  pour  envahir  ceux  du  Dauphin, 
apprenait  au  jeune  prince  qu'il  était  roi  de 
France,  et  Louis  XVf,  s*agenouillant  devant 
Dieu,  lui  demandait  la  force  dont,  hélas!  il 
ii*avait  que  trop  besoin! 


1 
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Bègne  de  Louis  XYI.  —  Lettres  patentes  accordées  à  b 

famille  d'Assas.  —  Guerre  d'Amérique.  —  Cheraliers 

faits  à  l'occasion  de  cette  guerre.  —  Autres  promo- 
tions. 


«  L*avéneinent  de  Louis  XVI  fut  salué 

comme  [aurore  d'un  beau  jour;  les  provinces 
téïKioigoèrent  une  sorte  d'ivresse  dont  on  n'a- 
vait jamais  vu  d'exemple.  Paris  manifesta  un 
enthousiasme  indicible  lorsque  le  nouveau  roi 
y  fit  son  entrée  solennelle,  suivant  la  coutume; 
tous  les  ordres  de  l'État  vinrent  aux  barrièreslui 
offrir  leurs  telicitatious  ;  pas  une  seule  corpo- 
ration de  métiers  ne  manqua  à  ce  tribut  d'a- 
mour ;  la  jeunesse  des  écoles  fit  offrir  ses  hom- 
mages de  respect  et  de  dévouement  par  l'un 
des  élèves  du  collège  de  IjOuis^le^Grand,  qui 
prononça  d'un  ton  très-émn  le  compliment  au 
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nom  de  ses  condisciples  :  il  se  nommait  Maxî- 
milien  Robespierre  n 

Il  y  a  des  pressentiments  inexplicables. 
Lorsque  Henri  iil  i'at  ^cré ,  qn  assure  qu'il 
porta  la  main  à  sa  couronne  en  disant  :  EUe 
me  ge/ie/  Louis  XVI  dit  :  Elle  me pi(jue/ 

dix  premièreift  iMmées  du  nouv^mi  ràgw 
furent  belles  et  glorieuses.  La  f^uef i»e  d'Amé- 
rique releva  l'éclat  de  notre  marine  et  rappela 
l'héroïsme  du  siècle  de  Louis  XIY;  mais 
Louis  XVI  paya  de  sa  couronne  et  de  sa  vie 
Tappui  généreux  qu'il  donna  à  la  jeune  répu- 
blique des  États-Unis*  Ën  17^4»  le  nom  du  roi 
était  béni  partout.  L'enthousiasme  des  pmvin«- 
oes  égalait  celui  de  la  capitule.  Plusieurs  villes 
décidaient  de  lui  élever  de  son  vivant  une 
statue  en  marbre.  La  majeure  partie  des 
académies  proposèrent  en  prix  l'éloge  de 
LonÎB  XVI,  et  oelle  de  Rouen  décerna  la  palme 
à  un  étranger,  un  Suisse,  qui  s  appelait  Mu- 
rai {sk)l 


(t)  Cours  tTHUioirê  4e  France^  par  Alexandre  Ma«aSj 
tome  IV. 

(2)  Ibideip. 
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Bientôt  les  idée:»  se  transformèrent.  On  rêva 
le  système  parlementaire,  qui  devait  briser 
l'œuvre  de  liichelieu^  donuer  à  une  Chambre 
haute  le  sceptre  arnidhé  aux  mains  de 
Louis  XVI)  et  une  femme  de  la  maison  de  Con- 
tades  osait  s'écrier  :  m  II  fhut  que  les  Bourbons 
nous  rendent  ce  qu  ils  nous  ont  volé  (i)!  » 

Les  parlements,  les  cours  souveraines'  se 
soulevèrent  et  réclamèrent  les  états  généraux, 
malgré  la  sinistre  et  vraie  prédiction  du  véné- 
rable président  d'Ormesson,  disant  :  «  Vous 
aurez  les  états  généraux,  puisque  vous  les 
voulez,  mais  vous  vous  en  repentirez!  »  F^es 
états  généraux,  à  peiue  assemblés,  ne  furent 
plus  qu*un  ramas  de  révoltés,  oubliant  leur 
mandat,  et  spumis  à  de  hardis  conspirateurs, 
d*autant  plus  hardis  qu'ils  étaient  eneool*agés 
par  la  trop  grande  bonté  de  Louis  XVL  Alors 
la  France  assista  aux  sanglantes  saturnales  du 
j4  juillet,  des  5  et  6  octobre  1789,  de  la  fédé- 
ration de  1790,  «te  rémeate  militaire  de  Nancy^ 
du  douloureux  épisode  de  Varennes  en  179?, 
de  la  journée  du  sio  juin  1792,  et  de  celle  du 


(i)  Court  fTHitt.  de  Franeê^  par  k\taL,  MaMS,  t.  IV. 
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lo  août  suivant,  on  la  RiSvoIntion  en  finit  avec 
)a  royautéi  qui  s'éteignit,  saluée  du  moins  par 
le  dévouement  de  ses  derniers  défenseurs.  Le 
ai  septembre  la  république  fut  installée,  et 
elle  accomplit  le  plus  épouvantable  crime,  le 
crime  du  21  janvier  1793,  suivi  de  celui  du 
16  octobre! 

Historien  de  Tordre  de  Saint-Louis,  nous 
rappelons  seulement  ces  événements  trop  con- 
nus, et  nous  revenons  à  notre  tache. 

Le  dévouement  héroïque  du  chevalier  d' As- 
sas,  à  Clostercani  p ,  semblait  A*avoir  rien  éveillé 
dans  i  àme  de  Louis  XV.  Louis  XYI,  par  un 
édit  du  38  octobre  1 777,  signé  à  Fontainebleau , 
se  lit  l'interprète  de  l'admiration  de  la  France. 
Voici  ces  lettres  patentes  : 

«Louis,  par  la  grâce  de  Dieu  roi  de  France 
et  de  Navarre,  à  tous  présents  et  a  venir,  salut. 

<c  De  toutes  les  grandes  actions  que  l'histoire 
a  immortalisées,  aucune  n'est  au*dessus  de 
l'héroïsme  avec  lequel  le  sieur  Louis,  chevalier 
.d*Assas,  capitaine  de  chasseurs  au  régiment 
d'Auvergne,  s*est  dévoué  à  la  mort.  lia  nuit  du 
i5  au  16  octobre  1760,  le  prince  héréditaire 
de  Brunswick  voulut  surprendre  à  Closter- 
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camp  ua  corps  de  Tarmée  française,  com- 
mandé par  le  marquis  de  Gastriea.  Le  chevalier 
d'Assas,  en  marchant  à  la  découverte  pendant 
robsciirité,  tombe  dans  Tembuscade  ennemie. 
Environné  de  baïonnettes  prêtes  à  le  percer, 
il  peut  acheter  sa  vie  par  son  silence;  niais 
l'armée  va  périr  si  elle  ignore  le  danger  qui 
la  menace.  Il  crie  à  haute  voix  :  A  moi,  Au." 
vergne,  voilà  les  ennemis/  et  dans  llnstant 
même  il  expire  percé  de  coups. 

c  Si  cette  mort  glorieuse  Ta  dérobé  à  notre 
reconnaiss.ance,  nous  pouvons,  du  moins,  eu 
faire  éprouver  les  effets  à  son  frère,  le  sieur 
François,  l>aioii  d'A.-^sas,  chevalier  de  notre 
ordre  royal  et  militaire  de  Saint^Louis,  ancien 
capitaine  dans  le  régiment  d*Auvergne,  ainsi 
qu  aux  deux  fils  de  celui-ci,  les  sieurs  Jean- 
Charles-Marie  et  Jean-Francois  d'ÀRsas ,  le 
premier  lieutenant  en  second  dans  le  régiment 
du  Mestre-de-camp-général  de  la  cavalerie,  le 
second  garde  de  la  marine  au  département  de 
Rochefort. 

ce  ^ous  nous  y  portons  d  autant  plus  volon- 
tiers que  l'avantage  qu'ils  ont  de  tenir  de  si. 
près  au  ciievaiier  d'Assas  n'est  pas  la  seule 
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considération  qui  nous  parle  en  leur  faveur, 
llecooiniandable  par  lancienneté  de  sa  no- 
blesse, qui  remonte  plus  haut  que  le  douzième 
siècle,  leur  famille  Test  également  par  trois 
cents  ans  des  services  militaires  les  plus  dis- 
tingués.  G*est  en  combattant  les  ennemis  de 
la  France  que  Firlerand  d'Assas,  deuxième  du 
noui ,  gentilhomme  ordinaire  de  In  chambre 
de  Louis  XIII  et  troisième  aïeul  du  baron  et 
du  chevalier  d  As.'^as,  perdit  le  28  février  i638, 
à  la  bataillç  de  Khififeld,  une  vie  signalée  par 
les  plus  belles  actions*  G*est  de  la  même  ma- 
nière que  périrent  et  l'un  de  ses  fils  et  deux  de 
ses  petits-ûis.  Digne  de  ses  ancêtres,  le  baron 
d*Assas  it  soutenu,  à  sept  sièges  et  à  six  ba* 
tailles  où  il  sest  trouvé,  Thotineur  de  suu 
nom,  ainsi  que  celui  du  corps  dans  lequel  il 
servait;  et  les  sentiments  qu*il  a  inspirés  à  ses 
deux  tils  nous  répondent  des  efforts  qu'ils 
feront  pour  égaler  un  jour  leur  père  et  leur 
oncle. 

«  A  ces  causes  et  autres  à  ce  nous  mou-* 
vaut,  de  l'avis  de  notre  conseil,  et  de  notre 

grâce  spéciale,  pleine  puissanœ  cl  autorité 
royale,  nous  avons  créé,  établi,  pt  par  ces  pré- 
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sentes,  signées  de  noire  main,  créons  et  éta- 
blissons, en  faveur  ducJit  sieur  François,  baron 
d'ÂssaSf  et  de  sa  postérité,  une  pension  perpé- 
tuelle et  héréditaire  de  mille  livres,  au  payement 
de  laquelle  nous  alî'ectoiis  les  fonds  de  Tex- 
traordinaire  d.es  guerres.  Voulons  qu  elle  coure 
à  compter  du  38  du  présent  mois,  et  qu'en 
vertu  des  ordonnances  (jiie  nous,  ou  nos  suc- 
cesseurs, ferons  a  cet  effet  expédier,  elle  soit 
exactement  délivrée  d'année  en  année,  san$ 
aucune  retenue,  et  sur  siuïple  quittance,  par 
le  trésorier  général  de  lextraordinaire  des 
guerres  en  exercice. 

a  Ordonnons  qu'elle  soit,  quant  à  présent, 
partagée  en  trois  parts,  dont  la  première,  qin 
sera  de  4oo  livres ,  appartiendra  au  sieur 
François,  baroi^  d'Assas;  la  seconde,  montant 
à  3oo  livres,  au  sieur  Jeun-Cbarles-M^rie  d'As- 
sas,  son  fils  aiué;  et  la  troisième,  de  pareille 
somme,  au  sieur  Jean-I^rançoîs  d'Assas,  son 
fils  cadet;  mais  que  ce  partage  n'ait  lieu  que 
pendant  la  vie  du  père  et  des  detix  fils,  et 
qu  après  eux  ladite  pension,  cessant  d'être 
divisée,  appartienne  toujours  en  entier  à  l'aîné 
des  descendants  maies  du  père;  qu'à  Textinc- 
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tion  totale  de  ceiix^i,  et  non  auparavant,  les 

filles  issues  du  père  eu  ligue  directe  aient  le 
droit  d*en  jouir;  que  Tordre  qui  s'observera 
entre  elles  pour  la  succession  k  ladite  ))eusion 
soit  également  celui  de  priniogéniture  ;  et, 
enfin,  qu*à  la  mort  de  la  dernière  ladite  peu* 
sion  soit  et  demeure  supprimée.  Voulons,  au 
surplus,  qu*il  n'y  ait  aussi  que  le  sexe  et  la 
priniogéniture  qui,  à  la  mort  successive  des 
personnes  entre  lesquelles  nous  partageons 
maintenant  ladite  pension,  règlent  le  droit 
d'hériter  de  la  part  dont  elles  auront  joui,  de 
manière  que  les  filles  n'y  puissent  venir  pré- 
tendre qu  a  défaut  de  màles^  et  que  les  cadets 
soient  toujours  exclus  par  Taîné  ou  chef  de  la 
famille* 

«  Qu'ainsi,  dans  le  cas  où  François,  baron 
d'AssaSy  survivrait  à  Jean-Charles-Marie  et  à 
Jean^François,  ses  deux  fils,  il  ait  seul,  comme 
chef  de  la  famille,  ie  droit  de  recueillir  leurs 
parts;  qu'à  la  mort  dudit  François  la  part 
dont  il  aura  joui  ne  passe  à  son  (ils  cadet  Jean- 
François,  ou  à  Tainé  des  descendants  mâles  de 
ce  dernier,  c|ue  dans  le  cas  où  le  fils  aîné  Jean- 
Charles-Marie  serait  décédé  siuis  postérité 
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masculine  ;  que  si  ce  dernier  meurt  îi|irès  son 

père  sans  laisser  d'antres  descendants  que  des 
iilles,  l'ainée  d'icelles  ne  puisse  hériter  de  la 
part  vacante  (|u*au  défaut  de  Jean-François 
ou  de  nulles  issus  de  Ini;  qn*enfin,  à  la  mort 
de  Jean-François,  ou,  si  elle  arrive  après  celle 
de  son  père,  Jean-Charles- Marie,  ou  Talné  des 
descendants  de  Jeaii-Charles-Marie  recueille 
la  part  vacante  par  préférence  aux  descen- 
dants de  Jean-François,  fussent-ils  du  sexe 
masculin. 

<c  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amés  et 
féaux  les  gens  tenant  notre  chambre  des 

comptes  à  Paris,  et  à  tous  autres  nos  uiiiiciers 
et  justiciers  qu'il  appartiendra,  que  ces  pré- 
sentes ils  aient  a  registrer,  et  dn  contenu  en 
ietlics  faire  jouir  et  user  lesdils  sieurs  Fran- 
çois baron  d'Assas,  Jean-Gharles-Marie  d*As- 
sas  et  Jean-Francois  d'Assas,  ensemble  leur 
postérité,  pleinement,  paisiblenient  et  perpé- 
tuellement, cessant  et  faisant  cesser  tous  trou- 
bles et  empêchements  contraires.  Car  tel  est 
notre  plaisir. 

«Et  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  stable 
û  toujours,  nous  avons  fait  mettre  notre  scel 
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M  ce&  dites  pa^nto^^  ûonQé  à  )^4»i)taiii«bieau» 
au  mois  d'octobre,  Fan  4e  grâce  1777,  et 
notre  règne  le  4^. —  Sigiié  Loijis.'t^  PIms  l 
Par  je  roii  le.prinqe  .de'.Mon^barrçy  ;  çt  siipçUë 
flu  grand  sceau  de  cire  v^rte,  pe^diipt  k  4^9 
Jacs  de  fiîoie  vouge     verte  (1).  »       î  • 


(1)  Nous  avoq»  relevé  lettres  patentes  sur  une 
expédition  da  29  avril  17791  <!<i<'^^e  entièrement  con- 
forme à  la  minute  par  M.  Gampy,  commissaire  ordon^ 
nateur  d«s  ferres.  Voici  la  filiation  delà  ftimllle  d'Aasas  : 

FfançoM  «I'Amoi,  «cigueor  de  Ganjac,  fils  de  FrançoM  d'A-iSits,  eut  i(e  «qn  mriiigc 
■m»  Smaimc  Finiel  : 


Le  baron  d'Aasas  (Franrob),  né  au 
Vigan  le  lO  julllel  i^ai; 

Lieulensnt  en  deuxième  (Auvergne) , 
3o JanTicr  i;  i<>i 

naeignet  3  aeptcmbre  1741; 

Llentcnanl,  27  mai  17.» 3; 

Cupit;iinc  d'iute  conpagnie  |tt*l]  svaK 
levée,  1 5  «fidemhrc  174^; 

Penatiinn^  do  aoo  liv.,  29  aoil  VjSeT, 
aor  la  petuipn  de  400  Ut.  dcTCone  va- 
cwte  par  U  noTt  da  «iewr  de  Gaujac, 
sou  oncle  ; 

GlievatiLT  Je  Sainl-l.'Miis  le  i  S  .sc|i;t  iii 
bre  1768:  relire  «Ju  service  en  i^Sc). 

De  aon  ^«riage  avec  Mariaone-Ctur 
1«|M  GiMMMl  :  ; 


Chulea-Maric  d'Aa- 
53%'  ne  au  Visan  le 
6  octobre  i75oj 

'  Lieutenant  en  a*' 
«m  fripent  du  Mrs- 
\n  m'eamp  général 

.Ir  l:i  ih\  iliTlC  }  C-a- 

|)Uaiiie|  Uo^aUt\ons> 
aillon,  emierie;  — 

^^0«lfl«r  de  Sl- 
LouÏ!  le  5  octobre 
t8i4- 


l.e  chevalier  d'AMas,  Louis,  ne  au  Vi- 
<p\\  (Gard)  le  a6  août  17  J  J  ; 

Lieutenant  (Anvergne),  ai  octobre 
I74fi;  ,  . 

Capitaine,  i"  Kcplcmbrc  I75â;  ' 

Tué  à  Closlcrcani|t,  danx  lu  nuit  du  l5 
m  16  octobre  1760. 


Jcau  Fraiirnis  A  Aâ» 
S35,  Mc  ■■■  Il  \  !j;8n  le 
I  1  janvier  i^ôu* 
Garde  «le  !■ 
riaeen  1777;  contre- 
aafanal  m  retraite  en 
i8(4 ;  Chevalier  de 
S«iat>Loius. 


Lne  leltre  de  Charlçs>  Marie  d7 
datée  (le  Coinmcrcy,  le  «7  aeptemhre  1777, 
établit  qu'il  esistail  «lan  1|rois  braai^(s 
de  la  raniillc  (TAaaw; 
I''  La  sienne; 

a''  Colle  représentée  par  le  chevalier 
d'Aaua,  lietitenant  d:nis  Gàtinais  (dédoa» 
Umod^Anter^e,  devenu  Roval-Auvargne 

en  l'Sî,  pour  liaut»  faits  en  Amr  1  i|ii<:  ' 

3"  Le«  d'Auaa-Muntdardicr,  ^ui  acf- 
vaient  ém  b  mirm*. 
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ildiiiai»  action  oe  tut  plut  hallu^  jnai»  ê»m 
jmiuiis  parchemîntiie  furcoit  plus  1 10110 Cette 
pension^  supprimée  par  la  Révolution,  fut  ré- 
4iibiie9  eu  1^17,  iu  profil  de  Cbarleft-ilurie 
'd^>A9!iiyi  «tde  JeaiiiiPrQncoia  d'Aasas,  qui  exw- 
taiejit  tncorc.  I/aîné,  ancien  capitaïue,  qui 
.était  marqui»!  hérita  de  ia  part  de  son  père, 
qu'il  réunit  à  la  sienne  :  il  eut  700  franra  )  et 
son  frère  oadet,  le  comte  d*Â»aa&,  contre-ami- 
val  en  retraite,  3oo(i). 

Un  autre  |)rojet  avait  été  conçu  à  la  même 
époque;  il  avait  été  réâoiu  d  eiever  à  ia  mé* 
•moire  du  oh^valier  d'Ams  on  niononent  qqi 
devait  être  placé  dans  une  dei  selles  de  ré- 
o^^tion  dea  élèves  de  l'idole  militaire.  On  ne 
aait.  pourquoi  oe  projet  fut  abandonné,  el  le 
14a  tléceiubre  1778  il  fut  alloué  à  Al.  Dupi'ez, 


m)  Lti  baron  François  d'Assas,  dans  une  note  pn>- 
fttiite  pour  établir  ses  droits,  raconte  Ifi  passé  militaire 
sa  famille.  pè^e  fi  «qq  oncle  (M.  de  Gaujac) 
etaietit  morts  ci^pitaiiies  au  régiment  de  Vexin.  Son 
était  c^ptuine  |  son  bisaïeul,  capitaine  au  régiment  4e 
Plesftis-PrasUii  cavalerie,  avait  en  deux  frères  tuéaau  ser- 
vira du  rai,  rim  en  Italie,  Fantre  aide  de  caïAp  de  M.  de 
SrJiomberg» 

a3. 
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sculpteur,  une  surnnie  de  pour  le 

modèle  qu'il  avait  fait  de  ee  inonument^  mté 
.    sans  exécution. 

Eii  i8if,  le  dé|)arteiueat  de  ia  Koer,  lors 
de  sa  réunion 'à  Tempire  français,  connut  ndée 
de  rendre  hommage  au  dévouement  de  d'As- 
«sas  en  élevant  un  monument  sur  l'empiace^ 
Ornent  même  du  lieu  où  il  était  tombé;  mais 
1  auturisation  ne  lui  fut  j>as  accordée. 

En  1825,  le  Vigan,  ville  natale  de  cette  la- 
mille,  ouvrit  une 'Sbuseriptîon  destinée  à  per- 
pétuer ce  grand  souvenir;  la  révolution  de 
juillet  mit  à  néant  cette  idée,  que  la  France 
aiiîoi>rd*hui  devrait  bien  reprendre  pour  sa 
gloire.  A  cette  époque,  le  lieutenant  général 
■baron  Lauuase,  commandant  de  la  6^  divi- 
sion militaire,  en  annonçant  Vouverture  de 
cette  souscription  aux  ofïiciers  qui  relevaient 
de  lui,  disait  dans  sa  circulaire  «  que,  pendant 
le  temps  qu'il  avait  commandé  le  ly^  de  ligne, 
formé  à  la  Révolution  des  débris  d'Auvergne, 
i!  avait  pu  remarquer  que,  même  après  un  si 
long  espace  de  temps  et  de  si  grands  change- 
..nienti)  di^HS  i  organisation  de  <;e  cpr|^,  le  sou- 
venir de  d*Assas  s'y  était  entièrement  con- 
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serve ,  H  ijiie  l^s  ci-r^onstances  dè  sa  mort, 
riicoiitées..  par,  les  plus  anciens  soldats  aux 
plus  jeunes ^pour  les  exciter  à'étre  aussi  cou- 
rageux et  aussi  dévoués  a  leur  patrie  que  iui|, 
servaient  pixissaniaient  à  entretenir  le^bon  es-, 
prit  dea  officiers»  sous-oiliciers  et  soldats  du 
]  7*,  fiers  de  l'avôir  compté  ^utretbis  dans* 
leuj  s  rangs  et  d  avoir  hérité  de  la  gloire  de  î»a 
niort(i).p» 

Ou  aime  k  voir  les  tempêtes  révolution- 
naires impuissantes  à  tM^r  le  souvenir  des 
gloires  de  la  vieille  monarchie. 
'  Parmi  les  chevaliers  de  Saint-I^uis  iaits  par 
Louis  XVI  nous  citerons  : 

1774 —  M. de  la  Bretèche  (Joussanne), niestm 
de  camp;  le  marf|uis  de  Charras  (de  la  Lau- 
reiieie;,  prévôt  géâiérai  de.  la  connétahlie  et 
inspecteur  général  de  la  maréchaussée. 

1770  —  M.d'Agouit  (Etienne-Antoine),  m<îs-' 
tre  de  camp  ;  le  chevalier  4'Oraison,  mestre  de 
camp  de  dia^oiisj  M.  Clouet  (FiaïK^ois-Léo- 
nard)»  garde  de  la  Manche;  le  cfaevaiier  de  la 
Tour  du  Pin,  brigadier,  colonel  de  Beauce. 


(i)  Geito  drcuUire  eiit  du  i5  juillet  i8a3. 
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1776*—  fie  matVf liis  tie  Bômbeltes,  mestre  de 
drAip;  M.  de  la  Aenaudie  (uu  nom  céièbre 
àttm  \éê  goen^B  ûé  ti»ligiofi  du  (leifcième  sièele), 
lit'uti  liant  aii  régiment  RoyaUPologue,  cava- 
lerie; M*  de  Grèvecœur,  lieutenant  ^colonel 
d'infanterie;  le  vicomte  de  Pons,  oolonel  de 
Bauphiné;  M.  de  Montmirel  (ChaHes^Françôîs 
Ravetinghan), capitaine  de  cavalerie.  Ën  marge 
de  ce  dernier  nom  est  la  note  suivante  :  «  Il  a 
été  remis  «ne  croix  au  prince  de  Montbai'rey 
(ministre  de  la  guerre),  pour  la  reine,  qui  la 
fera  garder  jusqii'au  tempé  OÎl  l'bfficîer  pourhl 
être  reçu  chevalier.  »  Le  prince  d'Henin,  ea* 
pitaine  des  gardes  du  oôrps  de  mdifseigneai^ 

m 

comte  d'Ârtois. 

'Vh  offieier  que  nous  ne  nommerons  pas, 
mais  qui  servait  an  titre  étranger^  avait  été 
nommé  dans  cette  même  année  1776.  En 
mflt*ge  de  sa  noniination  se  trouve  écrit  : 
4t  Par  jugement  du  roi,  du  i3  décembre  1780^ 
cassé,  sa  croix  arrachée,  et  rayé  du  tableau 
de  rOrdre  ;  condamné  à  restituer  les  sommes 
qu'il  a  prises  et  à  être  enfermé  &  Dbultens 
jusqu'à  nouvel  ordre.  »  Châtiment  redoutable, 
mais  qui  témoigne  du  soin  avec  lequel  on  gar- 
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(lait  stTiijMilense'nient  lespHvilégesd  un  ordre 
qui  avait  poui'  bases  Thonneur  et  la  gloire. 

1 7^7  ^  M.  Glouet  (f^uis),  lieiUenakit  au  ré- 
giment de  Monsieur,  drageons;  les  comtes  de 
Rochechouart,  coioiiei  de  Navarre,  et  d'Auti- 
champ,  colonel  en  second  d'Aquitaine;  le  mar- 
quis d^Harcourt,  niestre  de  câmp  de  commis- 
saire général  de  la  cavalerie;  de  Foucault 
{François),  niestre  de  camp  en  second  de  mes  - 
tre  de  camp  général  des  dragons;  le  'comté 
de  Sâint-Priest  (François  Guignard),  briga- 
dier de  ècivaleHe,  ancien  éxempt  des  garder 
du  corps,  compagnie  de  Luxembourg;  Du- 
hoïs  *de  Crtiticë,  cômmi«$aire-ordoniiateur  des 
guerres  (i).'  *  !  •  ' 

Sèfifice  de  tetiTé  ^  Conimdndeurs.  Les  lieu- 
tenants généraux,  maréchanx  do  canip  ou  bri- 
gadiers :  1^74,  chevalièr.de  Redmond,  mar- 
cjhis  de  Saint-Sauveur,  liaion  du  Biaise),  de 
Choisy;  1775,  le  chevalier  de .Saint-SauveiiT, 
de  (îayon,  dè  la  Mervîlle,  comte  de  Drum- 


(1)  Nous  citerons  encore  deux  chevaliers  de  ce  nom; 
nous  ne  savons  lei|uel  des  trois,  ou  si  Tun  des  tt^is  est  le 
conventionnel  qui  a  laisse  de  si  tristes'sonvenirs. 
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mond  de  Mcltbrt  ;  1776,  de  Pt'yfTer  de  Whyer 
et  vicomte  de  Thiaiiges. 

Seiyice  de  mer» —  Les  chefs  d'escadre  :  1775, 
de  la  Touche,  Villars  de  la  Brosse;  1776,  de 
Breugnon;  1 777,  d'Abori  (i). 

Service  de  terre.  —  Grands-croiae  :  Les  lieu-, 
tenants  généraux  :  i774)  comte  de  la  Ghèze» 
marquis  d'Auvet  et  de  Gribauval. 

Service  de  mer  —  1776,  le  chef  d'escadre  du 
ChafranUdeBénë(i). 

Fia  guerre  d'Amérique,  de  1778  à  178'^, 
offrit  de  grands  exemples  de  courage  :  là,  c'eat 
le  combat  de  la  Belle  Poule,  commandée  par 
M*,  de  ia  Clocheterie,  contre  l'^réthme ;  la 
bataille  d'Ouessant)  amiral  comte  d'Orvilliers; 
la  prise  de  la  Dominique,  par  le  marquis  de 
Bouille;  un  couvoi,.  estimé  plus  de  trois  mil- 
lions, tombé  au  pouvoir  du  chef  d'escadre  de 
Fabri;  en  1779,  c'est  d'abord  le  combat  de  la 
Surveillante,  capitaine  du  Couëdic,  contre  le 
Québec»  Du  Couëdic,  atteint  de  deux  bles^ 
suies  à  la  tête,  reste  à  son  poste  sans  se  laiie 
panser.  Au  moment  de  l'abordage,  une  balle 


(i)  Il  n'y  eut  plus  de  promotions  qu  eu  1^79. 


i 
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lui  perce  le  ventre:  <t  Allons!  mes  enfants,  » 
crie-t-il  à  ses  trois  ueveu^  qui  i'eiupuraient» 
ce  à  Tabordage!  C'est  à  voas  de  donner  Vexem- 
pie  :  maintenez  l'honneur  de  la  famille  1  » 
Mais  le  Québec  est  en  flammes;  ses  canons, 
qui  partent  par  l'effet  de  la  chaleur,  couvrent 
la  Surveillante  de  boulets  et  de  mitraille.  Du 
Couedic  fie  pense  qu'à  secourir  ses  ennemis. 
Ses  effor.ts  sont  trompés,  il  u  en  peut  recueillir 

que  quaraiite-trois;  mais  à  ses  yeux  ils  ne  sont 

plus  que  des  naufragés  1  Menacé  de  couler  bas, 

il  rentre  à  Brest,  oii  les  plus  grands  honneurs 
Taccueillent,  et  meurt  au. milieu  des  laines  d^ 
la  population.  Louis  XVI  lui  Tait  élever  nn 
monument  sur  lequel  on .  grave  :  «  Jeunea 
élèves  de  la  marine,  admirez  et  imitez  Texemi 
pie  du  brave  du  (Jouëdic!  » 

    • 

D'JSst^ing  s'empare  de  Tile  Saint-Vincent 
et  marche  sur  la  Grenade,  dont  il  emporte  les 
forts.  Une  flotte  anglaise  accourt;  il  la  bat^  e| 
revient  à  la  Grenade,  ayant  en  deux  jours 
conquis  une  Me  et  gagné  une  bataille  navale. 
Parmi  les  aiorls  se  trouva  le  capitaine  de  vais- 
seau Desmichels  de  Champorcins,  tué  sqr  son 
bord;  il  était  chevalier  de  iSaint-l^uis  dn 
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i5  janvier  i^fiïi,  et  avait  obtenu  en  1767  une 
pensîoh  de  3o6  iivft*e8  AUt  l'ordre,  portée  à 
566^  Kvfés  *tt  1 7  7 1     à  800  îi vrei  eh  I 

La  PeyroiUe  prend  deux  frégates.  D'Albert 
de  Rioms  s  empare  d'un  Vàissèâu  i^hai^é  de 
650,006  livi'es  d*argertt  iViéhnayé,  et  Iti  Motte* 
Plequet,  avec  cinq  vaisseaux,  vole  au  secours 
d'un  èOhvoi  nieiiacé  pàv  quatorze  VaistôsiUx 
anglais.  Mî*!j*fr«»  rîhfi?Hoi«ifë  de  *éii  forces,  il 
engage  le  combat  et  sauve  la  moitié  du  crtn- 
vôt:  Ënfifi  lé  tti&rqais  de  VaudreuH  rend  le 
Sëtië|>al  k  la  Frtthee,  ét'détl*fïît  tt)us  les  cortV|>« 
toirs  au^^îais  éiit  la  côte  occidentale  d'AfVique, 

£11  1780,1a  Mothe-Picqnet  se'bi^t  pehdmif 

de\\%  jouVs  contre  une  escadre  anglaise,  qui  àe 
retire  j^ar  deux  toi^  et  qu'il  poursuit  quoique 
blessé.  I^s  renforts  t}Ué  l*èçoit  retlnemi  le 
forcent  seuls  à  lâcher  prise;  mais  il  court  au 
Cap  (île  Saint-Domingue),  et  sa  présence  siif- 
ât  potif  ' rendre  la  liberté  &  ce  port,  bloqué 
depuis  trois  mois.  Le  comte  de  Guicheh  livre 
trois  bàtailtes  à  l'alniral  Rodney  et  le  bat  trois 
foi».  EnHtii  doui^e  Mille  hoitimes,  eèmmandétf 

par  Roeliambeati,  viennent  se  joindie  aux 
Américains. * 
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£q  1^81,  Minorque  est  conquise  eoutuie  en 
iy56.  le  capitàfrte  dbs  Tôuchek,  avec  huit 
vaisseaux,  attaque  une  escadre  anglaise  supë- 
riéxïtts  en'  rtbihbtîé  ét  In  ^contrâtnt  à  lu  i^ètf'alte.' 
L'avant-garde  du  lieutenant  général  de  Grasse- 
Tilly  en  vient  aUX  mains  aveè  celle  de  Tanii- 
ral  Graves,  et  cinq  vaisseaux  anglais  sont 
très-RiaUk^aitéâ.  L*in]  d*eljx»  ne  pouvant  pluà 
tenir  la  mer,  se  brûla  trois  jours  a|>t  es.  iVn- 
dant  quatre  jonrà  de  &tilte  les  Anglais  réfii-' 
aèrent  le  ebtnhat,  èt  âè  Chasse  Vint  côntftbtjer 
à  la  prise  d'York-Town  en  empêchant  les 
a^aiégited'éfrii  âecdùt*Uà(0.     '    '    '  *  '  ' 

(i)  M,  Léon  Guérin,  dans  son  Histoire  de  la  Marine, 
peu  favorable  à  fît*  Grosso,  a  commis  liMé  erreur.  l\  à'it 
que  cet  fimiral  <*  trouva  au  cap  Heiiii  It  iieutenant  gêné-* 
jrytl  Bani^  d«  ^itiDi-Laureiit,  qiii  coifisuimblit  T^Macir^ 
de  Eho^e-Islandi  et  qui,  quoique  plu:»  ancieiii.  vînt  se 
mettre  généreusement  sous  ses  ordres,  préférant  le  bien 
du  service  du  roi  à  un  sot  amour-propre,  sacrifice 
d'autant  plus  géut^reux  ^^u€  de  Gmsse  ne  l'aurait  pat 
êûcêm^  k  De  Grasse  «tait  litulaoailt  général  du  jnaia 
17811  et  M.  de  BarrasrSaint-Laurent  n'obtint  oe  |pnda 
qu  en  178a.  Il  n'était  pas  plus  ancien  que  de  Grasse;  il 
n'était  pas  rnêiiîe  son  égal,  il  était  son  inférieur,  ii  ne  iit 
donc  paii  Un  sacrifice ,  il  accomplit  un  devoir. 
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Cette  pJacp,  investie  le  -j.H  septembre  1781, 
capitula  le  19  octob^^,  après  avoir  vti  deux  de 
ses  redoutes  emportées  d'assaut  dans  la  nuit- 
du  i5au  if)  octobre.  Là  se  trouvaiciit  Rocham- 
beau,  Washington,  M.  de  Ghoi&y  et  le  cheya-» 
lier  (depuis  comte)  de  Viomesnil* 

Le  régiintiit  de  Gâtinais  gagna  à  cette  atiaire 
de  changer  de  nom.  «  Ce  régiment,  ^ui  avait 
été  dédoublé  de  celui  d'Auvergne,  ditRocham- 
beau  dans  ses  Mémoires,  devait  avoir  la  tête 
de  Tattaque.  Au  moment  011  elle  fut  décidée, 
je  leur  dis  :  —  Mes  enfants,  si  j'ai  besoin  de 
vous  cette  nuit,  j'espère  que  vous  n'avez  pas 
oublié  que  nous  avons  servi  'ensemble  dans  ce 
brave  régiment  ^ Auvergne  sans  tache,  sur^ 
nom  honorable  qu'il  a  mérité  depuis  sa  créa- 
tion.— Ils  me  répondirent  que,  si  je  leur  pro- 
mettais de  leur  faire  rendre  leiir  nom,  ils 
allaient  se  faire  tuer  jusqu'au  dernier.  Ils  tin- 
rent parole,  chargèrent  comme  des  lions,  et  y 
perdirent  le  tiers  de  Jeurs  troupes.  M.  de  Si- 
reuil,  capitaine  de  chasseurs,  y  lut  blessé  et 
mourut  de  ses  blessures,  universellement  re- 
gretté. Le  roi,  sur  le  compte  que  je  lui  en 
rendis ,  signa  Tordonnaure  qui  restituait  à 
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ne  regiuieut  le  nom  de  Koyal-Auvergne  (i).  » 
A  la  suite  de  cette  attaque ,  '  de  nouveUes 

batteries  furent  élevées  et  foudroyèrent  la 
place.  Dana  la  nuit  du  i5  an  i6  octobre,  Teii* 

nemi  tenta  une  sortie  qui  fut  re[>uussëe  ;  et,  ré- 
duit à  toute  extrémité,  lord  CornwalKs  par- 
lementa le  17.   La  capitulation  fut  signée  le 

(i)  Le  régitii<;«t  de  i^âtinuis  ne  pouvait  se.conâolei' 
travoir  perdu  son  nom  oi4ginaire.  £n  1777,  après  Vf>T- 
douuance  qui  pensionnait  les  héritiers  du  chevalier 
d^Assas,  M.  de  Lorry,  ancien*  lieutenant-colôiiel  d'Au- 
vergne, écrivait  de  Metz  le  10  novembre,  et  applaudis- 
sait à  cet  acic  de  justice  si  digne  de  Louis  XVL  il  émet- 
tait l'idée  de  donner  au  régim<;nt  de  GAtinais.ie  nom  de 
Royal-Auvergne,  pour  rappeler  son  origine  et  maintenir 
l'enthousiasme  d^ln  nom  précieux  à  conserver.  Il  ajou- 
tait que  G.^tinais  ne  œssail  de  regretter  son  nom  d'Aii- 
vergi^,  et  se  croyait  moÛKJre  depuis  qu'il  l  avait  perdu. 
Il  avouait  qu'il  s'était  cru,  lui-même  difiMU|ié.de,ço|iAidé- 
ration,  et  en  quelque  sorte  humilié,  lorsqu'on-  lui  avait 
6té  la  lientenancé colonelle  du  r^iment  d'Auvergne,  que 
le  roi  lui  avait  donnée,  pour  le  placer  dans  un  régiuieiit 
dont  on  lui  demandait  tous  les  jours  le  nom.  —  U'est  sans 
doute  cette  lettre  qui  SMggérn  Tidée  du  nom  donné  à  Gâti- 

nais  sur  la  recommandation  de  RochanU^eaiy*  On  avait 

•  '  '•■<,■  *    ■  '  - 

formé  Gfttinais  lè  a5  mars  1776;  Royal-'Auuergne  est  du 

II  juillet  1789..  [Jn  premier  régiment  de  Gàtinais,  créé 
eu  1684,  avuU  elé  léfornie. 


19;  la  garriison- était  prisonnière  fie  guerre. 

iÇ^'lif^ra,  «Qmm^nclan^fiii'^fçonfl,  qui  défiW  k 

1^  \ète  des  assiégés,  au  milieu  ^^s^  ti'Qupes  fVaur 
^js^S  et  apic^iicaiues  i  a ngtiiîs  en  {ace.  Tuti^;.  de 

l'autre.  L'argM^il  finglai^ , mhit  un« .  nouTaile 

humiliation.  Lord  O'Hara,  en  arrivant  devant 
iiuchanibeau,  lui  présenta  son  epée;  maïs 
Geitti>oi  lui  montm  vis-à-vis  de  lui  Washington, 

à  la  tête  de  Tarmée  américaine ,  et  lui  dit  que, 

lsn  fné&  trançaiae  étaut,  auxiliaire  dans  ce  cour 
tincnt,  (ï'étaili  au  général  améneain  à  lui  «àon* 
ner  ses  ordres.  Lord  O'Hara'ftit  donc  ïoicé  de 
s'adresser  au  chef  de  ces  insurgés,  cju'au  début 
de  la  guerre  l'Angleterre  trâit|^it  ayeQ  t^nt  4^ 
mépris, 

l4)  eongrès  des  .Etats-Unis'  ordonna  l'érec- 
tion d*une  colonne  de  marbre  à  New- York', 
ornée  d'emblèmes  indiquant  l'alliance  entre 
les  États-Puis  et  la  t>an(;^,  ayeç  un  réçjt  auu^ 
cÂnct  de  la  reddition  du  eorpa  de  CornwaUis 
aux  généraux  VV ashingCbn,  Roclianibeuu  et  de 
Grasse.  Il  fut  résolu,  en  outre»  que  deux  dra- 
peaux seraient  oflfertâ  k  Washington,  et  que 
quatre  pièces  de  canon,  prises  sur  les  Anglais, 
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seraifnt  données  à  Rochainbean  et  à  (irasse, 
aveç  unit  iiiscuptiou  qui  m^rc^uàt  la  ; t;coni|^jii^>- 
sfmc^  (le«  litat^Unjs  pour. la  p^i^  glpn«i|f^ 
qu'ils  avaient  prise  à  cett^  expédition. 

Celte  jatii'iléç  était  çltjcisive  ;  ellj^  ^îiaurait 
riiulépend^iio«  4e  t'Amarique^  ,JUi  çroix  dt; 
Saint-! ionis  avait  été  bien  gagnée;  iHissi,  par 
9r4Qiiuanc«  di\\  ^  décembre.  17BX»  fut-^^ile  HMt 
Qordéo  Hiin,  officier^  si^iv^fits  :  , 

MM.  LaiiL;uii ,  (le  la  Liorde  de  Pécosnie,  df 
Sireiiil,  de  Saint-Floreut  etVacboii,  capitaine» 
haï  réginie^,d^  Gâtinats;  Hayi^tili  et  Klpc- 
ker,  capitaines  <^oiuiiuHi(iaiiis   au  végiiucnt 

JI^Qy^l-Deux-P^ats  (un  9^H%{^  c^piuine.  de  ^ 
régiment,  M.  Sundhail,  fut  décoré  de  la  cppix 

dw  Mérite  militaire,  étant  pî  ulestanij,  dilbçrt, 
Le.  Hrqt,  Aie  la  C»t^rie  (Pmde),  ^  chevalier  c)^ 
kGardette,  de  ia  Boyère  (Qeiuig^),  ^e  M^rî"  9 
Mgynu  et  fîinéty,  capitaines  au  réj^iniem  de 
.SpU^nnili»;  U  Coi^bière  (Aené)]^  cs^pitHina,4iit 
.r^giineiu  d'Ageiii^is  ;  Losse  de  Bayae,  J^aunet, 
Ciqjitainci»  au  périment  de  Bom  lionnaks  ;  Scolt 
dç  CoHiange,  CDpitaiue  au  ré^i^neut  de  Sain.* 
tpHg^>  LefeliTre  de  l^aluer,  la  Corbière  (An- 
toiiiE;),  capitaines  au  régiment  de  SajntpMge; 
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le  chevalier  de  Lanietli  (Cliarles-Francois- 
Malo),  aide-niaréclial  général  des  logis  de  Tarr 
mëe,  capitaine  réformé  du  régiment  Royal- 
Cavalerie^  mestre  de  camp  en  second  des 
dragons  d'Orléans;  Tarlé,  commissaire  ordon- 
nateur des  guerres;  Lacalte,  lieutenant  en  troi- 
sième d  artillerie,  au  régiment  de  Toui;  de 
Pusîgnân  (Genevey),  lieutenant  en  premier 
d'artillerie,  an  régiment  d*Auxonne;  Sicaid, 
lieutenant  eu  troisième  d  artillerie,  même  ré- 
giment 

Le  23  décembre  suivant,  la  croix  de  Saint- 
[iouis  fut  également  donnée  au  capitaine  de  la 
Poterie  (Simon),  du  régiment  d'Ëngliien,  infan- 
terie. 

Les  Anglais  s'étaient  emparés  de  plusieurs 
!lrs  hollandaises  et  en  emportaient  les  dé- 
pouilles. LaMotlie-Picqnet  si  nie  sur  le  convoi, 
s*en  rend  maître,  et  restitue  aux  Hollandais  ce 
qu'on  leur  a  pris.  Bonillë,  de  son  côté,  reprend 
les  lies  hollandaises,  les  rend  également  à  leurs 
possesseurs,  pilus  un  million  séquestré,  et  |>ar- 
tage  entre  ses  troupes  et  les  marins  i  ,Goo,oo6 1., 
propriété  de  liodiiey  et  du  gouverneur  anglais, 
i  ^a  Floride  occidentale  tombe  au  pouvoir  d'une 


Digitized  by  Google 


DK  6A1N  i-LOUiS.  369 

escadre  franco-espagnole.  Les  Anglais  pous- 
sent des  cris  de  rage;  ils  accusent  leurs  ministres 
de  trahison.  La  France  bat  des  mains  devant 
la  gloire  de  ses  enfants. 

iMais  l'année  1782  fut  néfaste.  Si  nous  prî- 
mes i'iie  Saint-Christophe,  un  corps  et  une 
escadre  composés  de  Français  et  d'Espagnols 
échouèrent  devant  Gibraltar,  et,  après  un 
combat  acharné,  ramiral  de  Grasse  tomba  an 
pouvoir  de  Tennemi.  Il  ne  se  rendit  du  moins, 
après  dix  heures  de  défense,  que  lorsque  La 
FUle'de'Paris  qu'il  montait,  entourée  et  ca- 
nonnée  par  dix  vaisseaux ,  était  entièrement 
désemparée  et  couverte  de  morts,  de  mourants 
et  de  blessés*  Là  tombèrent  sur  leur  bord  les 
capitaines  de  vaisseau  Des  Cars,  du  Pavillon, 
Bernard  de  Marigny,  de  Cesaire,  la  Meltrie  et 
la  Clooheterie. 

Mais  \i\  capitulation  de  Cornwallis  avait 
porté  à  l'Angleterre  un  cou))  dont  elle  ne  pou- 
vait se  relever,  malgré  sa  victoire  sur  Grasse. 
En  1^83,  la  marine  française  lui  enlevait  en- 
core le  groupe  des  îles  Turques ,  dans  les  An- 
tilles, important  par  ses  riches  salines,  et  la 
paix  veni^ea  enlin  la  France  du  traité  con- 
11.  34 
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senti  par  elle  vin^^t  ans  auparavant.  Dësor- 

mais  l'Amérique  était  mi  Etat  indépendant; 
eUe  le  devait  à  la  France,  et  elle  neseii.e&t 
pas  toujours  souvenue. 

Une  autre  réputation  tlcvait  grandir  daub 
œtte  guerre;  c  était  celle  du  bailli  de  Sul'fren« 
Après  avoir  servi  en  Amérique  de  1 778  à  1 78 1 , 
il  lut  envoyé  dans  Tinde  pour  renforcer  l'es- 
cadre de  l'amiral  d'Orves.  La  mort  de  cet  oicH- 
cier  fit  passer  le  commandement  dans  ses 
mains,  et  il  devint  la  terreur  des  Anglais  daii« 
cette  partie  du  monde.  Vainqueur  à  N<^apa<« 
tam,  vainqueur  à  Trinquemale ,  vainqueur  à 
Goudelour,  il  ne  compta  que  des  succès,  et 
rentra  en  France  en  1784,  acoueillî  par  Ten* 
tbottsiasme  universel. 

Cette  guerre  avait  été  glorieuse;  la  paix 
nous  fut  fatale.  Nos  officiers,  revenu»  d*Amé^ 
rique,  rapportaient  des  idées  dont  Fexagéra- 
tion  devait  perdre  la  France.  Le  système  de 
M.  de  Saint-Germain  avait  porté  de  mauvais 
fruits  ;  celui  du  maréohal  de  Ségur  ne  fut  pas 
plus  heureux.  En  1781»  alors  que  nos  soldats 
rivalisaient  d'ardeur  en  Amérique;,  une  ordon- 
nance leur  apprit  que  Ion  ne  pouvait  aspirer 
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h  Itip^u latte  d'oûicier  qo a  la  condition  d'être 

noble,  f  jQuis  XV  avait  créé  trente  ans  aupara- 
vant untî  nobieasQ  miiiuire ;  d  uft  trait  déplume 
OM  «imit  oetta  ordoiinaiioe  en  présenee  d*iine 
éjjuque  à  latjiielle  011  donnait  la  fièvre  de  l'éga- 
ijté.  (Ji)  Il  QU  veau  li'abert,  \n\  nouveau  C  lie  vert 
ne  pouvaient  plus  se  faire  jour.  Quand  Tesprit 
|>l]ilubu|)Ui([uc  inondait  la  1  rance,  on  voulait 
qu0  U  royauté  fût  inoiu&  généreuse  qu'elle  ne 
TflraU  aou$  les  règnes  précédents.  M.  de  Ségur 
préparait  le  terraiii  [>our  les  uienetirs  de 
et  ^mbiai^  conspirer  pour  eux. 

En  178a,  la  croiK  de  Saint-Louis  aVaitété 
envoyée  à  Rochanibean  pour  MjM.  le  comte  de 
Saint*Maime  (d'OUièFe)^  mestre  de  camp 
de  Saint- Victor,  de  Vareltles,  Saint-Gemme  de 
la  (iiHU^e,  capitaines,  et  Etrignier  quar- 
tier-niaitre  trésorier  du  régiment  de  Soisspn- 
u^is;  Fallois  de  Vauvimout,  capitaine  r^i« 
ment  Koya.l-Iloussillon  ; 

Au  marquis  de  Bouillé,  pour  MM.  Çoquard 


(1)  En  1780,  les  coloneift  d'infanterie  prireiit  le  titre 
de  meBtfe  de  otoip. 

.  (a)  yétfit  i/filitû^re  de  1779  dit  Ëstri^ier* 

24. 
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de  Kerné,  capitaine,  et  Leoomte,  lieutenant  au 

reginiLiit  de  Viennois,  et  Grie^net  d'Eugny, 
capitaine  au  régiment  d'Armagnac. 

En  1783,  au  retour  de  la  campagne,  furent 
nommés  chevaliers  :  MM.  Vaudrinié,  capittiine; 
La  Pierre,  Terrade,  lieutenants  au  régiment 
de  Royal-Auvergne  (ci-devant  Gâtînais);  Bois- 
delle  de  FugeroUes,  capitaine;  Clavis,  lieute- 
nant; Guichard,  sous^ieutenant  porte-dra- 
peau du  régiment  de  Soissonnais;  Blin  de 
Bourdon,  de  la  Viliautrey,  capitaines  au  régi- 
ment d'Artois;  Bonnafos,  capitaine  au  régiment 
Royat-Rou.ssillbn  ;  chevalier  de  Bruc  (de  Mont- 
plaisir),  Sevré,  capitaines,  Jouen,  quartier- 
maître  trésorier,  Payet,  lieutenant  au  régiment 
de- Gambresis  ;  Reynaud,  cjuartier^wattre  tré- 
sorier au  régiment  de  Touraine;  Lalinmiit, 
capitaine,  Saulieu  de  la  Gbaumdnerie,  lieute- 
nant au  réâ^iment  de  Limousin;  de  Roig  de 
Doutre,  de  Saiilet,  capitaines  au  régiment  de 
Médoc;  de  la  Ferrière  (Grangier),  major  au 
régiment  de  Bresse  ;  Castel  de  Fonderine,  ciipi- 
taine  au  régiment  de  Chartres;  Chalvet,  capi- 
taine au  i*égiment  de  Goudé;  le  .chevalier  de 
Saint-Ëman  (Dumouciiet),  capitaine  au  régî- 
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ment  de  Bourbon  ;  Thausîa,  capitaine  au  rëgi^ 

ment  de  la  Marine;  le  chevalier  de  Meaux,  ca- 
pitaine commandant  au  régiment  Royai-C2om- 
tois;  Montredon^de  Gargulhes,  capitaine  au 
régiment  de  Foix  ;  Kivière  de  Baudneux,  capi- 
taine au  régiment  de  Poitou;  Fontanges,  capi- 
taine au  régiment  d'Enghien  ;  Gigot  de  Buffan, 
capitaine  au  régiment  Dauphin;  Dumas 
(Alexandre-Alexis),  capitaine  au  régiment  de 
Roban-Soubise  ;  Gaillard-Dufort,  Lanty^  capi. 
taines  au  régiment  d'Auxenois;  Huillot-Phili- 
bert,  t^vigne,  lieutenants  au  régiment  d'Anjou  ; 
de  SamsonSf  capitaine  au  régiment  de  Blatsots; 
Langlois,  capitaine  an  régiment  d'Armagnac; 
le  ohevalier  de  Loz,  capitaine  attaché  à  Finfan- 
terie  ;  de  Macdermolt  (Bernard),  deMaedermolt 
(Thomas),  lieutenants  au  régiment  u  landais  de 
Dillon  ;  Tannegny  de  Tilly,  capitaine  au  régi- 
ment de  Dauphiné ;  Sallonyer,  major;  Cmblier 
de  Saint-Cyran,  capitaine  du  génie;  Chante- 
clair  (de  Vouges),  le  chevalier  d'Ëpemay,  capi* 
taines  dn  génie  ;  Robert  (Jean),  lieutenant  en 
troisième  nu  régiment  d'artillerie  d'Auxonne. 

MM.  Lenoble,  capitaine  de  canonniers  du 
régiment  de  Besançon,  et  Poîrot,  lieutenant  au 
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même  régiment,  tousdetlx  détachés  àufi'Iiides, 

fui  eut  égaleaient  nomméb  tshevaliers  de  Saint- 

Au  moift  de  jàtivier  •i7{79»  6t  en  préaenee. 

d'une  guerre  qui  commençait,  Loiiis  XVI  porta 
ie«  grands-croix  de  viijgt-sept  à  quarante  et 
let  eommatideura  de  soixante^deux  à  qiMire* 
vingts.  La  part  de  la  marine  tut  tixée  à  six 
grands-croix  et  quinze  couimandeiirs.  lies  of- 
ficiers de  iX)rdre  filrbnlaupprimés.  L^article  9 
déclara  que  ceux  qui  obtiendraient  la  «roik 
pour  aclioua  d'éclat  porteraient  un  ruban  tou- 
jours eduleur  de  feu  »  mais  bordé  el  liie#é  de 
la  forme  qui  serait  réglée  par  une  ordonnance 
spëciâle.  Cette  ordouiiance  ne  fût  jauiaif  tenh 
dueb  L*artîclé  i4  déeUraik  que  les  eheTaliers 
du  Saint- lisprit  chevaliers  de  Saint-Louis 
porteraient  désormais  celte  croix  à  la  boutùtiy 
nièret  au  lieu  de  la  placer  au  bas  du  cordon 
bien,  à  côté  de  la  croix  du  Saint-Esprit.  La 
pension  des  nouveaux  gramds^roix  était  ré- 
duite à  4fOdo  Vntesj  et  fittWt  des  nouveaux 
commandeurs  fixée  à  3, 000  livres,  sauf  les 
vingt  deroiers  »  qui  devaient  attendre.  qUé  les 
revenus  de  TOrdre  permissent  de  faire  faoe  à 
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««tte  dci^eme.  Cette  iacuae  fut  comblée  par 
imb  autre  ordonnance  du  21  août  suivant. 

Une  décision  du  11  mai  178a  établit  pour 
Tayenir  des  lettres  d  admission  en  parcheilniii, 
signées  du  roi,  èt  qui  permettaient  an\  obeva- 
liers  d'établir  leurs  droits  à  Tédit  de  1750,  qui 
avait  créé  une  noblcsst;  militaire. 
,  !  Telia  était  ia  teneur  de  ces  brevets,  et  la  for^ 
mule  en  a  été  continuée  jusqu'en  i83o  s 

«  Louis,  par  ia  grâce  de  Dieu  roi  de  Franoe 
et  de  Navarre,  chef  souverain»  grartd  maître 
et  fondateur  de  Tordre  royal  et  militaire  de 
Saint^Louis ,  à  tous  ceux  qui  ces  présentes 
verront  I  salut.  ... 

m  Étant  bien  aise  de  donner  au  sieur  «  «  • .  • 
des  marques  de  distinction,  en  coni>idéràtioa 
des  services  qu'il  nous  a  rendus,  nous  avons 
ci*ii  que  nous  ne  le  pouvions  faire  d'une 
inânière  qui  lui  soit  plus  honorable  qu'en 
l'admettant  au  nombre  des  chevaliers  de 
Tordre  nûlitt^îre  de  Saint-Louis,,  iostitué  par 
Tédit  du  mois  d'avril  i69v3,  étant  bien  informé 
d«s  services  ci-dessus,  et  qu'il  professe  la 
^ligion.  eatholiquei  apostolique  et  roniainei 

«cA  ces  causes,  nous  avons  tait,  constitué. 
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ordonné  et  établi,  l'aisons,  conatituons^  or* 
donnons  et  établissons  par  ces  présentes, 

signées  de  notre  main,  le  sieur  chevalier 

dudit  ordre  de  Saiiit-Louis,  pour  par  lui  jouir 
dudit  titre  de  chevalier,  aux  honneurs  et  pré^ 
rogatives  qui  y  sont  attachés,  avec  faculté  de 
tenir  rang  parmi  les  autres  chevaliers  dudit 
ordre,  et  de  porter  sur  Testomac  une  croix 
d'or  emaiilée,  suspendue  a  un  petit  ruban 
couleur  de  feu  ^  et  sur  laquelle  il  y  aura 
rimage  de  saint  Louis,  à  condition  d'obser- 
ver les  statuts  durlit  ordre,  sans  y  contrevenir 
directement  ni  indirectement,  et  de  se  rendre 
à  notre  cour  toutes  et  quantes  fois  que  nous 
le  lui  ordonnerons^  pour  le  bien  de  notre 
service  et  pour  le  bien'  et  utilité  dudit 
ordre. 

«  Si  donnons  en  mandement  à  tous  grands- 
croix,  commandeurs  et  chevaliers  dudit  ordre  . 

Tnilitaire  de  Saint-Louis,  de  laire  recounaître 

le  sieur  chevalier  dudit  ordre ,  de  tous 

ceux  et  ainsi  qu*il  appartiendra,  après  toute- 
fois qu'il  aura  prêté  le  serment  requis  et  accou- 
tumé, iin  témoin  de  quoi  nous  avons  signé 
de  notre  main  ces  présentes,  que  nous  avons 
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fait  signer  par  notre  secrétaire  d*Érat  ayant 
le  département  de  la  guerre. 
«  Donné  à..«..|  le*..*« 

«  Signé  Jjoais* 

«  Par  le  roi,  chef  souverain,  ^raiid  maitreet 
fondateur  de  Tordre  militaire  de  Saint-Louis, 

«  Le  secrétaire  d'Etat  a^ant  le  départe- 
ment de  la  guerre, 

«  » 

Parmi  les  chevaliers  nommés  en  dehors  des 

faits  de  guerre  d'Amérique  nous  trouvons  : 
Ën  1 778,  eta  la  suite  du  combat  naval  d'Oues» 
saut,  les  vingt-huit  lieutenants  de  vaisseau 

suivants  : 

MM.  Ûesglereaux,  Grandchin,  chevalier  de 

Semerville,  Tredern  de  Lezerec,  chevalier  de 
Beauvoir,  Dupé  d'OrvauIt,  chevalier  de  la 
Règle,  Bouloittg,  Desmoustiers  de  la  Valette, 
Montbrun  de  la  Barre,  Dantin  de  Saint-Pée, 
chevalier  Pineau,  Pehan  de  la  Villehunault, 
Hubert  de  Lauberdière,  Lafaye  d'Amberac, 
Gourdeau  du  Plessis,  de  Mesnard,  de  \  alion- 
gue,  Coiilier  de  Breuil,  Daen  de  Kermenan, 
de  Rochegode,  Subtil ,  Harnols  de  Blangues, 
chevalier  dt  Trolong  du  Kuuiaiii,  chevalier 
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Oftlinalre  dé  Sonlnn^e,  d*Islë  de  hi  Motte, 
chevalier  Crameitel  de  Kerhne,  Barras  de  la 
Villette,  Qiierhoen-BoisruatiJt. 

Les  laeUhës  qui  existent  dans  les  registres 
Éie  nous  ont  pas  permis  de  retrouver  les  nomi- 
nations faites  f)endant  le  cours  dé  la  gubrre. 
Nous  dirons  cependant  cjue  des  pensions  sur 
rOrdre  furent  accordées  aux  capitaines  de 
vaisseau  suivants,  avec  jouissance  du  18  juin 
i')Si,  savoir  : 

.  800  liv4  à  Mâ  Deatoucii(;s,  et  ëoo  Uv.  à  M.  ià 
Graildîèref  poui*  le  oombat  du  16  mars  i  jrSi, 
en  Amérique;  600  Uv.  au  clievalier  de  Retz* 
pour  le  combat  de  la  Grenade;  4ûo  lly*  k  Mi  de 
PonlèVa^Gien^  ^our  sèrvioea  en  Aiiiéri<!)tië  et 
ati  Sénégal;  3oo  iiv.  d  auj^uiefitation  à  M.  Via- 
lis,  titulail*e  d'ujie  |)ûiuitbn  de  SooliVi 
'  Lé  i  février  178^^6»  pensions  de.  MM»  du 
Retz  et  la  Grand ière  iurent  augmentées  cje 
aoo  livres*  . 

Parmi  les  chevalièrs  qui  furent  nonf  mes  aous 
Louis  XVI  nous  trouvons  encore  ;  pour  l  ac-* 
mée.de  teri*e  2 

1778.  ^  MM.  de  Lapelin ,  capitaine  au  ré? 
giment  d  iia^nault;  la  Bartbe  de  Termes, 
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lieutenant  aux  dragons  de  Noailles,  rang  de 
capitaine  ;  le  comte  de  la  Ferronnay»  (Kitgène}, 
Beeond  lieutenant  dés  feodarmes  Dauphin, 
ratig  de  mestre  de  cam|ii  le  murquin  de  Leb- 
eura^  mestrc  de  caoïp  en  aecond  des  dragona 
de  Gondé  ;  la  Vaugu^on  (Quélen  Stuart  de 
GauBaade,  duo  de  Saint-Mé^riii),  eolonel  d'in* 
fknterie ;  le  vioomte de  Choic»eul-Meiise^nieatre 
de  eainp  attaehé  au  DOl'pâ  dea  hiiadarda  |  le 
ednite  de  Grillon^  eoiunel  du  régiment  pio- 
viocial  de  Vesoul;  le  marquis  de  Menau 
(Réné^Louié^Gharleli))  nidstredecamp  réformé 
de  cavalerie  ;  Q  He|i;uerty,  capitaine  au  régi- 
ment de  Berwick  ;  1^  comte  de  Bassompierre, 
mestre  de  camp  en  second  de  Royal-*Picardie; 
le  cbevàiîer  de  Grusatol,  capitaine  d*uiie  cqh^ 
pagnie  des  gardes  du  corps  de  i\lonseigneu^, 
comte  d'Artoia;  le  viisamte  de  .Vérac  (/eaii- 
Jacque^  Brons)^  Commandant  je  bataillon  de 
garnidoa  de  Limouaili  ;  d»  Cbazellea(Jeail'-Bap- 
tiate-Henri),  capitaihe  au  réginiettt  de  Berry 

1779*  —  De  ia  t'erté  de  Meun  (Jacquea- 
4jabriel)|  capitaine  au  régiment  d'Auvergne; 
de  la  Ferté  de  Meun  (;Nicolas)|  capitaine  aux 
dragona.  de  Guatinea;  le  duil  de  Luynea 
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(d* Albert),  mettre  de  eani|)  général  des  dra- 
gons; le  vkomte  de  la  Bourdonnaye,  ciolonel 
en  second  du  régiment  de  la  Sarre  ;  le  chevalier 
de  Chaniboiias  (Zacharie-César-Élisabeth), 
major  aux  dragons  de  Penthièvre  ;  le  prince 
de  Chiniay,  colonel  d'infanterie;  le  prince 
d'Orange  de  Nas8aa*Siégen>  mestre  de  camp  , 
lieutenant  de  Royal-AHemand-Cavalerie  ;  le 
prince  d'Orange  de  Nassau-Siégen,  mestre  de 
camp,  propriétaire  deRoyal-Allemand-GaTale- 
rie  ;  le  duc  d'Havre  (de  Croï),  colonel  comman- 
dant le  régiment  de  Flandre  ;  de  Montbel,  bri- 
gadiet'  des  gardes  (lu  corps  du  Roi,  compagnie 
de  Beauvau;  d'Espinay-Saint'Luc  (Nicolas- 
Marc-Antouie-Mathieuj,  major  aux  Grenadiers 
royaux  (il  fut  reçu  par  le  marquis  d'£spinay- 
Saint-Luc,  colonel  de  Beaujolais);  le  cheValter 
Dumasnadau  (Alexandre  Courtin),  premier 
lieutenant  au  régiment  de  Royal-Picardie. 

ijSo,  —  Le  vicomte  de  Noaiiies,  mestre  de 
camp  de  dragons;  le  chevalier  de  Luxem- 
bourg ,  capitaine  des  gardes  du  corps;  de 
Bourzac  (Pierre  de  laCropte),  capitaine  de 
canonniers  gardes-côtes;  le  chevalier  de  Coi- 
gny»  mestre  de  camp  commandant  le  régiment 
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de  la  Reine,  dragons;  le  chevalier  de  TaHey- 
rand  de  Périgord,  maréchal  de  camp;  ie  vi<- 
eomte  de  Béthizy,  colonel  en  second  du  régi- 
ynent  de  Gàtiuaîs;  ie  marquis  de  Laval, 
colonel  da  régiment  de  Bonrbonnais  ;  le  Tour- 
neur, major  des  gardes  du  corps  de  Monsei- 
gneur, comte  d'Artois,  rang  de  mestre  de 
camp;  d'Andigné  (Charles-Marie-llené),  com- 
mandant le  bataillon  de  garnison  de  la  Fère, 
rang  de  lieutenant-colonel;  Flavigny  (Jean), 
sous-brigadier  à  la  compagnie  des  Grenadiers 
à  cheval  de  la  maison  du  Roi,  réformés. 

1781,  —  Le  duc  de  Liancourt  (François  de 
la  Rochefoucauld),  mestre  de  camp  des  dra- 
gons de  la  Rochefoucauld;  le  duc  de  Lorges 
(de  EHirfortoGivrac),  mestre  de  camp,  lieute- 
nant commandant  Royal-Piémont,  cavalerie; 
le  vicomte  de  Laval  (Louis  de  Montmorency), 
mestre  de  camp  commandant  Royal-Auvergne; 
le  duc  de  la  Rochefoucauld ,  mestre  de  camp 
commandant  le  régiment  de  là  Sarre;  le  mar- 
quis de  Cossé,  mestre  de  camp  commandant 
Royal-Roussillon,  cavalerie;  le  comte  de  Mont- 
bel,  mestre  de  camp  en  second  du  régiment 
de  Navarre,  cavalerie;  le  comte  de  Monlmort, 


lieutenant  des  gardes  du  corps  du  lloi,  rang  de 
mestre  ck  cMimp>;  labaroiideMoreton-GhabriU 
lant,  deuxième  lieutenant  des  frard^t  du  corps 
de  Monsieur,  coiDjjagnie  du  Lévis;  de  Nar-** 
bonne-Pelet,  lieutenant  en  Second  aux  Garde»* 
Françaises;  de  Narbonne-Lara  (Danias),  capi^ 
tiii  ne  a  u  régi  m  eut  de  Beaujolais}  le  cbevalierd' A- 
goult  (Louia-Anniba)),  aide^major  général  dea 
gardesdii  eoppaduRoi;  le  marquis  deCourbon-» 
Blénae,  mestre  de  camp  eu  preiiuer  du  réginieu^ 
deDauphiné» infanterie;  le  cûnite  de  Cbaptdi» 
kasti^nao,  mestre  de  eamp  en  aeeond  da  régi- 
ment dAuxerrois,  infanterie;  lecomtede  Ses- 
maiaona(Glaude-l:f>ançoîs-Jean-B«pl;tst«-Dona^ 
tien),  mestre  de  ea m  p,  lieutenant  en  second  4a 
régiiiieiitduRoi, cavalerie  ;  deVioméiiil  (Chafr 
les*Théodore  du  Houx),  capitaine  an  3*^  cbas^i 
seurs  à  cbeval;  de  Kelicrmann  (Louis-François), 
capitaine  commandant  au  régiment  d  Animait, 
.  Louis-Joaeph-Franeois^Xavier»  Dauphin  de 
France.  Par  ordre  du  Roi,  la  croix  de  Sainte 
Louis  lut  attacbée  à  Mout>eignpur  le  Dauphin 
le  jour  de  aa  naissance^  aa  octobre ,  pfn*  A(.  le 
marquis  de  Ségur,  miniafre  de  la  guerre, 
(Note  du  registre.) 
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178a,  s.  A.  R.  Mou^eigiieur,  comte  cl'Ar- 
toi»,  ve^u  par  leEoi  le  ai  novembre;  S.  A.  S* 
Momeigiieiir  le  diiocje  iioui  ttou-^opdé  ^Loui»-* 
Joseph)  I  rrçii  par  le  roi  le  sa  novembre. 

MM.  Meuou  (Louis-^Antoine-Frainypis)! 
major  au  régiment  d'Auvergne;  de  S^^on^saq 
(fjOuis-Marc-Aotoine),  nmjor  du  régiment  de 
Koyal-Piénioiit  i  le  ouuite  de  Bouille  (Pîerre- 
Christophe),  mestre  de  camp  attaché  à  i*în- 
fauterie;  d  Audigné  (  Fraiiçois-iMane-Jiçné), 
enseigne  aux  chevan-légers  de  la  garde  d il 
Roi)  rang  de  mestre  de  oamp;  le  baron  de  la 
Tonr  du  Pin,  incatre  de  camp  en  second  des 
dragons  de  la  Aeitie;  le  marquis  de  Gain  de 
Moiitagnao,<iM4on«i  attaché  |iu  f^rpa  de&  drai* 
gens;  de  Fontenay  (Henri  Nadpt),  capitaine 

au  régiment  Hoyal,  iofanterict  « 

1783.  ^  Leeamtede  Moreton^Chabrîllant, 

capitaine  en  survivance  d'une  compagnie  des 
gardes  de  Moifsitua  ;  de  Bleoou  (Jacques),  bri- 
gadier des  gardes  du  eorpsduRoiy  compagnie 
de  Beauvau;  de  Cbérisey  (Louis),  sous-lien- 
tenant  des  garde:>  du  corps  du  Uoi|  eompa- 
gnie  <|fe  Villeroy;  te  chevalier  de  Cri  lion, 
maréchal  de  camp;  le  chevalier  Des  Cars  (Jac- 
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ques-François  de  Périiase),  mestre  de  camp  des 

dragons  d'Artois;  le  marquis  dé  !a  Roche-Ja- 
quelein  (Heori- liouis- Auguste  Duvergier), 
sous-lieutenant  de  ta  compagnie  de  gendarmes 
de  Monsieur;  de  Monty  (Louis),  capitaine  au 
régiment  Royal-la-Mari ne;  le  duc  de  Polignac 
(Armand-iules-François  de  Mancini),  mestre 
de  camp  du  rei^iincnt  du  Roi ,  cavalerie;  le 
marquis  de  Valory  (Ciiarles-Jeau-Marie),  mes- 
tre de  camp  en  second  du  régiment  de  Bour- 
be n-In  «terie. 

1784.  —  Le  'vicomte  d'Aumale  (Louis- 
Anne-Antoine),  mestre  de  camp  en  second  du 
régiment  de  Blaisois;  de  Bour/ac  [ 
la  Cropte),  capitaine-commandant  aux  dra- 
gons de  Boufflers  ;  le  vicomte  de  Boisgelin, 
^mestre  de  camp  en  second  du  régiment  de 
Forez;  le  comte  de  Bourbon-Ghalus,  mestre  de 
camp  attaché  à  Royal-Piémont,  cavalerie;  le 
vicomte  de  Béthune,  mestre  de  camp  comman-  . 
dant  la  seconde  brigade  des  Carabiniers  de 
MoNsiEi  u,  le  comte  de  Civrac  (de  Durfort- 
Blaiguac!),  mestre  de  camp  commandant  le  ré- 
giment de  Cuirassiei-s;  le  comte  d'Kspagnac 
Damazit  de  Sahuguet),  sous-lieutenant  des 
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gardes  du  corps  du  Roi,  compagnie  de  liuxem- 
bourg;  le  marquis  de  Puységur  (Arniaiid-Ma- 
rie-\ves  de  Chasteriet),  major  en  second  du 
régiment  d  artillerie  de  la  Fère,  rang  de  co-' 
lonel;  le  comte  de  Ségur  (Louis-Philippe), 
niestre  de  camp  commandant  le  régiment  de 
dragons  de  son  nom;  le  vicomte  de  Toulon- 
geon,  inestre  de  camp  du  4*  chasseiirs  à  che- 
val ;  d'Aubermesnil  (Jacques-Charles  Lemoine), 
capitaine  au  régiment  d'Ënghien;  d'Agouit 
(Antoine- Jean),  aide-major  général  des  gar* 
des  du  corps,  compagnie  écossaise;  le  mar- 
quîs  d'Agouit  (Edouard)»  inestre  dé  camp  en 
second  du  régiment  d'Agehais;  Lynch  (Isi- 
dore),  me&tre  de  camp  en  second  du  régiment 
de  Walsh,  irlandais. 

1785. — DeLucenay  (Lonis-Paul  iiandon)(i)y 


(i)  Graïul-pere  nialeniei  tlu  marquis  de  Saint-Georges, 
officier  de  la  Légion  d'honneur,  comniaiideur  de  i  ordre 
du  Chêne,  des  Pays-Bas;  chevalier  de  l'Étoile,  des  Pays- 
Bas  (plaque  et  cordon)  \  chevalier  de  première  classe  de 
Qiarles  III  d'£spagne,  Tun  de  nos  auteurs  dramatiques 
les  plus  distingués,  et  du  comte  de  Saint-Georges,  ancien 
préfet,  directeur  de  1  imprimerie  impériale. 

II.  a5 


mestre  de  camp  attachtJii  la  cavalerie  ;  Ma- 
zères,  <;a{>itH)n«. au  végment  d^  Chartres}  ie 
buroa  de  Maillé  la  Toiir^Laiidi^'^  lîeuteitaut* 
juoloncl  coaiinaiidaiit  le  baiaiiioti  de  ga^'imou 
du  .régimeut  Maréviial-^de^-Tureone^  Je  comte 
•de  Menou  (Louîs^Viotoire),  mettre  de'canip  du 
régiment  de  la  Sarre;  le  cuiute  de  Montinor 
rency-Laval  $  mestre  de  camp  des  dragons 
de  Montmorency;  le  cbeVaJier  de  Broglie 
dt}  Casal-Bourgou,  uiestre  de  camp  de  RoyaU 
i^ttlîeu;  d^Bétbutif»  (Âodré-Mai^iniiliea*Guis<- 
latn),  mestre  de  eamp  attache  à  la  cavalerie; 
le  chevalier  du  Pi^Kisis-Grénedan  (l.anrent-Ju- 
leA),  major  aiijt  chassie nrs;  à  chevai  des  Arden- 
nés;  le  marquis  de  Grave  de  .Durfnoi  t,  mestre 
de  camp  du  régiment  de  la  Couruime;  le 
.marquis  de  la  Suzct  mestre  de  camp  de  Dau- 
phin, infanterie;  le  prince  de  Lambesc  (Char- 
ies-Eugène  de  ïjorraine),  brigadier  mestre  de 
camp  de  Royal-Al  lem  and  »  cavalerie;  le  vicomte 
de  Narbonne,  mestre  de  camp  du  réfj;imerït  de 
>Fore%$  le  prince  de  Poix,  (de  iNioailles),  briga- 
dieir  mestre  de  camp  des  dragons  dé  Noailles; 
de  Nicolaï  de  Gonssainvilîe,  mestre  de  camp 
en  second  du  régiment  de  Brie;  le  comte  de 


Soucy  (François-Louis  de  Ficte),  luestre  de 
camp  du  régiment  de  Berry«  infanterie. 

1786.  —  Le  duc  de  Moi  tema.rt,  niestre  de 
de  camp  de  Lorraine,  infanterie;  le  chevalier 
de  Moiitagnac  (de  Gain),  mestre  de  camp  en 
second  des  dragons  de  Monsieur;  le  chevalier 
deNatHëdela  Tour-Landry,  capitaine  au  régi- 
nv^^it  de  C^mbr^sis  ;  le  marquis  de  Mortçniarty 
nie3tre  de  camp  de  Navarre,  inianterie;  de 
Castellane,  premier  lieutenant  aux  gendar- 
mes bourguignons  ;  le  vicomte  de  Clermonlr 
Tonnerre,  mestre  de  camp  en  secouddelloj  al- 
Chaorpagney  cavalerie;  le  chevalier  d'A«sas 
(fiOuis-André),  capitaine-commandant  au  ré- 
giment Koyal-Âuvergna;  cpmte  de  D^pfort» 
mestre  de  camp  de  cavalerie;  le  chevalier  de 
Damas-CruK  (Kti^nne-Charie;»),  colon^eJ  du  ré- 
giment de  Vexin  (i);  le  marquis  d*Osmond, 
mestie  de  camp  du  régiment  de  Barrois;  du 
Saint-rMéard  (Jourgniac)  (a),  capitaine  au  ré- 
giment du  Roi,  infanterie;  de  Ségur,  com- 
mandant du  château  de  Péronne. 


(1)  Gotnmapdeur  en  1801,  grand*croix  en  i8i4« 

(2)  Auleitr  iVune  relation  très-émotiTante  (îcs  massa- 
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J787. —  Le  duc  de  Castries,  brigadier, 
conimandani:  en  second  le  corps  de  la  gendar- 
merie; le  vicomte  de  Durfort,  niestre  de  CHmy 
des  dragons  de  son  nom  ;  le  chevalier  de  Dur- 
fort-Boissièrc,  niestre  de  camp  en  second  des 
chasseurs  des  Pyrénées;  le  marquis  de  Lameth 
(Augustin-Loiiis-Gliarles),  mestre  de  camp  du 
régiment  de  la  Couronne;  le  vicomte  d'Os- 
mond,*  mestre  de  camp  en  second  du  régi- 
ment de  Cambrésts;  le  comte  de  Puységur  (de 

♦ 

Chastenet),  mestre  de  camp  en  second  du  ré- 
giment de  Languedoc. 

Le  comte  de  Rochechouart,  mestre  de  camp 

en  second  du  régiment  d'Armagnac;  le  comte 

♦   

de  Suffren  de  Saint-Tropez,  mestre  de  camp 
en  second  du  régiment  de  Béarn  ;  de  Vigna- 
court,  mestre  de  camp  de  Royal-Roussi  lion, 
cavalerie;  Dubois  de  Grancé,  capitaine  de  ca- 
valerie. 

1788.  —  Le  comte  de  Mirepoix  (Gaston  de 

Lévis),  niestre  de  camp  du  régiment  Maréchai- 
de-Tureniie  ;  de  Menou  (Jacques-François  de 


rt-es  riti  septembre  1792»  auzi{uek  il  n'ecliappa  que  par 
miracle. 
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Boussay),  aide-maréehal  général  des  logis  de 
r^roiée,  r«ug  de  iieutenaut*pqlonei  >  le  cher 
▼alier  de.  Montagnac ,  lieutenant-colonel  du 
régiment  de  Bourbonnais;  de  Fiavigpiyp  capi-* 
taîne  au  régiment  fie  Piémont;  le  marqui3  de 
GhamLoiias  (Charles-Scipion-Victor-^^ugu^te 
de  la  Garde)^  capitaine  attaché  au  corpa  4^ 
dragons;  Bertliier  (Louis-Alexandre),  aider 
maréchal  généra)  des  logis  de  Tarmée,  rang 
de  major  (i)  ;  le  marquis  de  Goigny,  iiiestre  de 
camp  général  4e&  dragons  ;  le  comte  d' Aatorg 
(Jean- Jacques -Marie),  sons -lieutenant  des 
gardes  du  corps  du  Roi,  compagnie  de  Lu&eni- 

■ 

bourg,  rang  de  mettre  de  camp. 

M^xnaiiien-Josepli,  pruiçe  palatin  fies  Deu^- 
Ponts,  maréchal  de  camp  (a). 

  I    '  '         ■  ■  '■ 

(1)  Devenu  maréchal  d'Empire,  vice-connétnhie,  prince 
de  Neufchàtel  et  de  Wagram,  capitaine  des  gantes  du 
corpa,  mort  en  i8i5.  Il  fut  reçu  par  M.  Berthîer,  lieute- 
nant-colonel d'infanterie,  sans  doute  son  oncle.  Son 

père  était  ingénieur  ordinaire  des  camps  et  armées  du 
roi,  architecte  des  hotols  de  lu  Guerre  et  de  ia  Marine  à 
Versailles;  il  les  avait  fait  construire  .et  en  fivait  |e  gou- 
yernemenf. 

(2)  Électeur  de  Bavière  le  16  février  1799,  à  Iq-piort 
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D* Agonit  f  Jian-Aiitoine) ,  sous^lieuttMiaiït 
gardait  du  corpÀ  da  Roi,  compagnie  dé 
Noailles;  le  d<icî  de  Guiche,  capitaine  des  j^ar* 
des  du  cor|>s  du  Roi  ;  le  marquis  de  la  Roche- 
(bntertttle,  colonel  attaché  au  régiment  de 
Touraïue,  infanterie;  le  vicomte  de  Ségur- 
Mdntaseau,  major  en  second  du  régiment  de 
Languedoc;  de  Damoiseau  (François-Joseph), 
capitaine  au  régiment  de  Champagne;  Duples- 
âis-Grénedati  (Loiiis-lMauçois),  capitaine  au 
régiment  de  Penthièvre,  infanterie. 

Hauts  dignitaires  nommés  pendant  la  même 
période.  .  ' 

Service  de  terre,  ' —  Commàndears  'r  les 
lieutenants  généraux,  maréchaux  de  camp  ou 
brigadiers  :  1779,  le  comte  du  Rûzel  de  Btfâu- 
jimuoir,  le  baron  de  WinipCfen,  le  marquis  de 
la  Grange,  le  baron  du  Goulet,  le  vicomte  de 


dé  son  oncle;  rôî  de  Bavièm  lé       décembre  tSo5; 

mort  le  i3  octobre  iSaS,  très-regretté  de  ses  sujets, 
dont  il  était  adoré.  Il  avait  été  nolonei  iki  régiment 
d'Alsace,  et  avait  été  nommé  brigadier  le  5  décembre 
X78i,  Sa  nomination  de  maréchal  de  camp  est  du  ,9  tnars 
1788. 
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Vogué,  do  Saint- VVaHt,  la  baron  de  Bach- 
•iitttiin,  le  marquis  de  la  Vaopalîère,  ie  iiimiI«- 
quis  de  Tifnbriine<«Valenee,  le  duc  de  val, 

le  comte  d'Afïry,  U-  comte  de  Scey,  le  rnarquift 
de  Vaubecoftrt,  da  Gbaulieu,  de  Boisclaireau, 
.le  mtirffuis  de  ftochess^ude,  de  Prisye,  le  mar- 
quis de  rraisnei,  le  cuiiite  de  Choiseul-iieau- 
pré>  d*inviUîerB,  le  comte  de*  la  Roque 'de 
Frna^v,  !<•  niarquiK  de  Molue,  le  comte  deSom- 
Mièvpe,  le  marquis  d'ËntiiagueSi  le  comte  de 
liangerou,  le  comte  de  MazanoouiPt,  Je  ehera- 
lier  de  Panât,  de  Poulhariez,  le  chevalier  de 
Ba^ieroy,  le  marquis  d'Autiehump  (i). 

lySa**^  Le  camte  de  Ca^aman,  le  comte  de 
Melfort  (l)rummond),  ie  comte  de  Wall,  le 
mi^rquis  de  Lambert  le  baron  d^  /uriau- 
bept  le  comte  de  Grave,  d-'AumoAt,  4e  Four- 
croy,  de  Bellecombe.  • 

'■'    ■     ■     ■-  '  ■  '     ^  ,  --  ■ 

(t)  Promotion  exoeptietmélle,  par  suite  de  Véàit  de 

janvier  177^,  ({ui  portait  les  grands-croix  de  27  à 
et  les  commandeur!»  de  6^  à  80. 

(a)  Ces  quatre  innréchaun  dr  camp  avaient  des  provi- 
sions du  25  août  1779»  mfiia  ils  ne  furent  reçus  que  le 
aS>août  1780,  el  *n€f  parvinrent  ù  la  pension  qu'à  ce 


3^a     HISTOIRE  DE  r0Ui)RE  MILITAIRE 

1781.  — ComtedeGoyoïi  de  Vaudiirand,  du 
Poi'aiy.  comte  de  Biot  (de  Chaiivigny),  comte 
de  Barriii,  marquis  d'Aiiibly,  d'Aubigny  (de 
Ciincbaiu|>). 

1782.  — Le  marquis  de  Bussy-Gasteluau^  de 
Greaume,  le  marquis  de  Saint-Simon  ;  1 788, 
]e  marquis  de  Sombretiil,  le  marquis  de  Chil- 
leau,  le  marquis  de  Benzols  ;  1784,  le  marquis 
de  CUerisey  (Louis-Jean-Frauçois),  le  comte  de 
Jumilhac,  le  marquis  de  Thiboutot,  le  cheva- 
lier de  Gomer,  le  comte  d'HoWèlise,  le  comte 
de  Mun  (de  Sarlabous),  le  chevalier  de  Coi* 
^ny;  1786,  de  Vault,  de  Matban,  le  marquis 
de  Cbamborant,  le  marquis  d'Aguesseau  de 
Luce,  le  baroiî  de  Freytag;  1786,  de  la  Rivière 
de  Coiacy,  le  comte  de  Morioies,  le  marquis 
d'Héricy,  Deseroft  d'Estrées  ;  1787,  le  marquis 
de  Marcieti,  le  baron  de  Grand  pré,  le  baron 
de  Verteuil,  le  baron  de  Livron,  le  comte  de 
Gontaut-Saint-Geniez,  le  baron  d'Aidart,  le 
comte  Dulaijy  le  baron  de  Béthizy;  1788,  le 
eonite  de  Coawal,  tic  Caux. 

Marine,  —  Les  chefs  d  escadre  ou  de  di- 
vision :  1778,  de  Guichen;  1779,  le  marquis 
de  la  Prévalaye,  le  chevalier  de  Fouquet; 
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1^80,  de  la  Mothe-Picquet,  le  marquis  de  Van- 
dçeuil;  178 1,  de  la  ToMciie,  TrévUle,  le  comte 
de  Grasse,  Tilly,  le  comte  de  Barraa-Sainl> 
Laurent,  le  comte  d'Hector,  le  chevalier  de 
Honteil;  1789,  le  chevalier  de  Beausset,  le 
chevalier  des  Touches;  I784,  le  marquis  de 
Chaberty  d'Albert  de  Rioms,  le  chevalier  d'Ay« 
mar,  le  comte  de  Bruyère-Chalabre  ;  1785,  le 
comte  d'Arhaud  de  Joucques  (lieutenant  gér 
néral);  1788,  le  marquis  de  Nieul,  le  vicoÉate 
de  Spulhiac,  le  vicomte  4e  Beaumont  (i). 

Service  de  terre. — Grand^-crorâ^.'*  les  lieutef 
nants  généraux  ou  maréchaux  de  camp:  1779, 
le  mairquû^  de  Talaru,  le  manquis  de  Ponté? 
coulant  (le  Doulcet),  du  Sauzay,  le  Goux  du 
Piessis»  le  prince  de  Soubise  (maréchal  de 
France)  (a),  le  marquis  de  Monteynard,  le 


(1)  Ce  forent  les  dernières  promorîotift  du  f^ne  de 
Louis  XVIy  en  ce  qui  oonoeme  lâ  marine,  pour  ks  oom- 
inandeun  comme  ftour  les  grands-croix. 

(2)  C'est  le  heul  mat  echal  (jui  ait  été  fait  grand-croix, 
de  1693  à  179a  ,  étant  investi  de  cette  haute  dignité,  il 
n'a  pas  été  commandeur,  mal|prë  les  édits  de  169S  et  de 
i7X9>  qui  voulaient  que  les  ^nds-croix  fowent  pris 
parmi  les  commandeurs  seuls. 
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duo  de  Lttval  {Montmorency),  le  gouUe  de 
MarbifHSii;  W  bairbn  d'Kspaghao  (  t  ),  le  c6mt^  éé 
Flavij^iiy,  le  cojiite  de  Montazet,  le  comte  de 
Di^dlMoh,  le  comte  d'Archiaé;  1761.0,  ie  côhite 
■de  PiiységLir  ;  1 781 ,  le*  m«irquÎ9  de  Ti*&lsnet,  le 
«MMiiite  dâ  Ghoifieul'iieaupré,  le  comte  de  Fu» 
mel,  de  Fonrcray;  1780,  le  baroif  de  Vk>m«i- 
nd  (^Antoiae^Çlïarlf's  Dulioux)-;  1783,  le  niar* 
i^ms  da  Biàs»y**CAste1na4i»  le  oomtrdec  Durtbrr; 
de  Belle<iombe;  1784^  le  comte  de  Caraman, 
4e)oonitede  Gaibei^tj  bmarqofsde  iiiHy;  t^85, 
le  marquis  de  Timbriine«- Valence  ;  1786,  le 
«omte  de  Tbiaiigea;  't7d7>  le  baron  4u  Biai^» 
aél ,  :<e<  oointe  de  DHiminomi-'llelfbrc,  1^  \nAmtt 
tie  Turpin-rCrissé,  k  comte  diif  tlo^ei^ie  Beau* 

Service  de  mer^  —  Grande- cruÙJC  :  les  lieute- 
nants généraux  :  1778,  le  epmte  d'OfviUîers; 
\  ;?79>,  ^  comt^  dç|  ftoquefeuil ,  le  çomt^  de  U 


-   (1)  Cet  officier  génc^ral  trèi^Katingué  a  publié  UM 

Histoirê  def  Campai^iies  du  marèûhal  de  Snxe,  fort  esti- 
mé^, et  un  Jùéai  sur  la  fcience  d§  la  Guerre,  qui  n'eut 
pas  moins  de  succès.  .  1 
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Rochetoucault  de  Cousage;  1780,  de  Maur- 
Ville,  te'contte  de  Ouichèn  ;  1784,  le  conite  de 
Breugnon,  de  la  Mothe^Picquet,  comte  deBar- 
ras^àint-Eiaurent,  marquis  de  Vaudi*ediL 

Nous  devons  iiiaintenant  donner  la  liste  des 
grands-crbix  et  eomnlandeurs  de  Tordré  déi 
AleriLe  militaire,  depuis  1760  jusqu'en  i^88« 

Grands-croiès  :  176a,  le  baron  d'Aulbonne; 
1763,  le  baron  deWurniser,  titulaire  allemand  ; 
1769,  le  prînde  d'Anbalt-Coethenf  surnumé- 
î'aîte'  aHemand , -tîturaire  en  !  770  ;  1 770,  lè 
baron  d'Erlacli  ;  lé  baron  de  Falken- 

'hayn,  sai^nuitiéraire  iiliemaitdt  17^3*  le  baron 
de  Salis-Marcheiins,  et  d'Hfirtmanis,  surnumé- 
raire  ÀTiemànd. 

'  Commandeurs  :  1768,  le  prince  d  Anhalt- 
Coetben  ;  1770,  de^Iiochmann  ;  1 7721,  le  baH>n 
dé  Falkehbayii'et  lé  Comte  de  Str*1enheîm,  ti- 
tulaire allemand;  1777,  le  baron  de  Salis-Mar- 
chefins  ;  1779,  lé  eomt^  de  Weîlnau,  Surnumé- 
raire allemand;  1782,  d'Hartmaais;  1788,  le 
marquis  de  Lnllin  de  Ghâteauvietixi  et  ie  bi^ 
ron  de  Diesbaeh,  titulaires  suisses  ;  Steyner, 
surnumémûre-suissc;  i7liô,  .le  baron  deScoa- 
bergi  le  baron  der  Wittinghoff  et  dé  Sebmid. 


ZgS      HISTOIKE  DK  jLORDRK  MILITAIRE 

Par  édit  tUt  i***"  janvier  1785,  Louis  \V1 
affecta  à  Tordre  du  Mérite  militaire  un  revenu 
de  32,000  liv.  Les  deux  grands-croix  eurent 
chacun  4*000  iiv.  et  les  quatre  co.mmaudeurs 
3,000  liv.  liCS  ia,oooIiv.  restantes  furent  ré- 
parties en  pensions  de  chevaliers,  depuis  800 
jusqu'à  aoo  liv.  C'est  ainsi  que  la  généreuse 
sollicitude  du  roi  s  étendait  sur  tous  ceux  qui 
donnaient  leur  sang  à  la  France. 

En  1 789 ,  parmi  les  chevaliers  inscrits  se 
trouvent  :  le  marquis  de  Maillé  de  la  Tour- 
Landry,  colonel  attaché  au  régiment  de  Picar* 
die;  je  comte  de  Bétliune,  colonel  attaché  au 
riment  du  Golpnel-GénéraUde-la«Cayalerie; 
le  comte  de  Beuvron-d'Harcourt ,  commissfiire 
général  de  la  cavà|erie;  le  comte  de  Dafnas 
(x\lexandre),  colonel  du  régiment  de  Beauvoi- 
^is;  te  marquis  de  Lo&tanges^  colouel  ^ix  régi- 
ment Royal-Picardie ,  cavalerie  ;  le  prince  dp 
Moatbarrey  (Sai|it-Mauris),  colonel  du  régi- 
ipentde  Moksibitr,  infanterie;  le  vicomte  de 
.Saint-Tropça:(Louis- Victor  de  Suffren),  colonel 
attaché  au  régiment  de  Lyonnais  ;  le  vicomte 
de  Ségur  (Joseph-Alexandre) ,  colonel  du  ré- 
giment de  chasseurs  à  cheval  d^i  Hainaut;  le 
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diic  de  Sully  (Maximilien-(  iabi  iel  dt  Héthmie), 
colonel  du  régiment  Koyal-Pîémont-Ca Valérie; 
M.  Âbbatiioci  (Jacques-Pierre),  lieutenant-colo* 
iiel  attaclu'  au  régiment  Royal-Corse;  M.  Au- 
pick  (Jacques-Joseph),  porte-drapeau  au  régi- 
ment de  Berwick,  irlandais. 

1 790.  —  MM.  de  Menuu  du  Mée,  major  .tu  ré- 
gimeut  Koyal-Pologne-Cavalerie  (1);  de  Crus- 
sol  (Emmanuel),  colonel  de  Royal-Navarre; 
de  Clermont-Toiinerre  (Stanislas-Maiie-Adé- 
laîde),  colonel  de  RoyaUNavarce-Cavalerie  ; 
de  Ghoiseul-Praslin,  colonel  de  Beaujolais;  le 
comte  Des  Gars  (Fraurois  de  Përnsse),  colo- 
nel des  dragons  d'Artois;  d'Argout  (Robert- 
Maurice),  major  en  second  du  régiment  d'Ar- 
tois, iniaiiterie;  la  1  oiir-du-Pin-Gouvernet, 
colonel  de  Royai-Vaisseaux  ;  deScepeaux  (Ma- 
rie-Revé-Pierre),  colonel  attaché  à  Royal- 
Guienne;  le  comte  de  Ségur-Desfrancs  (Nico- 
las-Marie-Alexandre), chef  d'escadron  aux 
chasseurs  à  cheval .  du  Hainaut  ;  Sartiges  de 


(1)  Un  décret  du  ly  juin  lyyo  .iv.nl  supprimé  l^si  tîlri» 
de  noblesse  ;  ou  ne  les  retrouve  donc  plus  sur  les  r4^ib« 
U'es,  uù  du  renie  ou  ue  ieâ  inscrivait  p«s  loujour». 
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Sourniac  (Frajiqpi^)^  q9pitaine*Qomfiuuidaiit  ^ 

réj'itaent  fie  ,Neustrie  (i)  ;  d'Aumali^  (Autuiiie 

de  Luxembourg;  vicomte  de  Sartiges  (Fraii- 
«gjpi»),  cajjiUinç.  du  gtii^tiie;  Quboi^  de  Craocé 
(Ëdme- Louis -Alexandre)^  mousquetaire  ré» 
formé  de  la  première  compagnie;  des  Ille»  (An- 
dré), lieutenant  en  deuxième  au  rq|;iinentidu 
Roi-Infanterie  (2)^  Beuruoaviiie  ^Pierre  Kyel), 
lieiitenautde  la  compagnie  de;^  8ui;s$0&d^]M[oi|o 
3eigneur,  comte  d'Artois,  rang  de  colonel  (3). 
. ,  — MM.d'EspiMay-Siiiut-Lup(jbrangoi$- 
Joseph),  lieutenant  au  régiment  du  Penche;  de 
Damas  (Ct)arie$),  colonel  attaché  4ux  cUa»- 


(1)  Reçu  par  M.  de  Sartiges,  ci-devat)t  capitaine  au 
régiment  Royal-Comtois. 

.(»}  Fait  clievftiiw  de  S«mt-Lonis  pour  uti  acte  de 
«iblîiiie  dévm^nHtqt.  Une.^oMVtii.iniît&irt  ayuM  éohtë 
à  Nancy,  cet  officier  se  jeta  à  la  bfiofclie  d*urf  caBoà 
Inaquc  contre  les  troupes  amenées  par  le  mart^uis  de 
Bouille,  pour  comprimer  la  sédiùun.  Repoussé  et  revenu 
avee  une  nouvelle  imiatance)  il  blessé  par  une  dé- 
charge^  et  mourut  peu  de  iemps  après  des  sifites  de 
cette  blessure. 

{^)  Marecbal  de  France  sons  la  Restauralion. 
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seurj»  do  Picardie;  de  Clioiseui-Staiuville,  oo- 
louiil  dt)'Jioyttl*Di'»goi»^  du-  .P«ti^Tho«iiuis 
( Ytf*9«Sutan(ie-6aorges  ),  icapitamcHoommaîi-v 
dant  au  ^ë^iiiu  nt  du  iloi-iuiautçriei  de 
Wïwurt^  d'e&cadiyoïi  aux  dragoito  dt 
liourbpn;  Bai>Uid  de  Fontei^ay,  capiUiiuc  4c 
canonnière,  régiment  d«  Be^^iaçonf  c(t%  Qeiv 
mont  -  Crève  -  Cceur ,  capitaine  d^artillerie; 
Vienoet  (ihibault>|  port^-ét^ndai^d  au  vé^i- 
iinent  Roy^t-Cliauipagne-Cavalerie;  Daudi^ié 
(GbfirksrJeaii)»  capitaine  d  artiUerie  ;  d'I^bée 
(Adrien),  oapiuîn«  au  itîginient  de  h  Vjsr»; 
.d«  iSaititc-Preuve  (^Louis-.Iost^plir^viei'  Biuet), 
ça^  taille  au  régiment  des  dragons  du  Roi  ;  de 
PoHgnuc  (Louis-François  dOiiaii),  ^fiden 
qbevau^^^Pi  Gouv^lio.  de  .Conierais^,(P^u}), 
capitaine  au  régiment  de  Penthîèvre,  infaute- 
rk;  I^tan^e^  (4ean-U>ui>)^  f^apitainç  au 
.14^  .régiment  d*în fivttterie;  Lescnre  (Jean-* 
,  PijW'ie),  cljei  ci  e^vîidrou  au  3**  ciia;^eu|*s;  Mar- 
bottin  (Jean-Fraucois) ,  capitaine  au  93**  rcgi- 
.  nieiit  d'iiiianteric  ;  Danioi^u  (François - 
JLiOMis)^  csipitain^  du  génie* 

Tant  qutî  l  ui  drt)  régna,  en  France,  la  croix 
de  .Saint'Loui»  fut  i  objet  d  u  ne.  constante 


4oo     HISTOIRE  DË  L  ORDRE  MILITAIRE 

sollicitude.  Noas  avons  dit  comment,  en  1 749, 
une  peine  sévère  atteignit  un  homme  coupa- 
ble d'avoir  osé  porter  cette  noble  décoration 
sans  l'avoir  reçue,  et  quels  châtiments  lurent 
inscrits  dans  l'ordonnance  du  1 1  juillet,  même 
année,  afin  de  prévenir  de  pareils  crimes.  Le 
fait  suivant  témoignera  encore  du  prix  que 
l'on  attachait  à  ce  signe  glorieux.  Vers  la  fin 
de  178a,  un  capitaine  avait  obteiiu  la  croix  de 
Saint«>Louis  pour  ancienneté  de  services,  et  la 
croix  avait  été  envoyée  à  son  colonel,  pour 
qu'il  fût  procédé  à  la  réception  du  titulaire. 
C'était  au  moment  de  la  guerre  d'Amérique. 
Le  régiment  auquel  cet  oâicier  appartenait 
fut  désigné  pour  être  embarqué  ;  l'officier, 
au  moment  de  l'embarquement,  quitta  son 
emploi.  En  présence  d'utie  telle  conduite, 
le  mestre  de  camp  renvoya  la  croix  du 
chevalier  nommé,  mais  non  reçu,  au  mi- 
nistre de  la  guerre,  et  l'ordonnance  fut  rap- 
portée. 

Révolution,  qui  devait  tout  détruire,  ne 
pouvait  respecter  Tordre  de  Saint-Louis,  con- 
sidéré comme  un  ordre  féodal,  par  suite  du 
serment  qui  engageait  ie  récipiendaire  envers 
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le  roi  (1).  Cette  noble  croix  perdit  son  nom. 

Un  décret  de  l'Assemblée  nationale,  da 
i*^'  janvier  1791,  sanctionné  le  7  par  le  roi, 
(Louis  XVI,  hélas  1  en  était  arrivé  à  tout  sanc- 
tionner), ordonna  d'abord  les  mesures  sui- 
vantes ; 

«  Art.  i*'.  —  A  Tavenir,  la  décoration  mi- 
litaire sera  accordée  aux  oiticiers  de  toutes  les 
armes  et  de  tons  les  grades  à  Tingt«quatre  ans 
de  services  révolus,  et  les  années  seront  comp- 
tées conformément  aux  dispositions  de  lar- 
ticle  du  titre  II  du  décret  des  lo,  16,  a3 
et  a6  juillet  1790. 

—  I    '<       ^mtmmmm  i  i   ■  ■  p— ^—«h— 

(i)  r)Liojc[ut  les  éclits  ne  parlent  que  de  dix  ans  de  ser- 
vices d  oUicier,  déjà,  en  1703,  dix  ans  après  Ici  création  de 
l'ordre,  Louis  XIV  trouvait  ce  temps  trop  court,  car  on 
lit  daqs  les  Mémoires  de  DangeaUf  à  la  date  du  8  Jan- 
vier 1703,  à  propos  d'un  maréchal  de  camp  nommé  Jul- 
lien ,  passé  du  service  de  Savoie  an  service  de  France 
en  1693  :  «  Le  roi  fil  JuUien  chevalier  de  Saint-Louis, 
quoiqu'il  n'ait  servi  que  dix  ans  dans  ses  troupes,  et  que 
le  roi  n'en  re^Tè  plus  présentement  qu'ils  n'aient  servi 
au  moins  vingt  ans.  »  Ce  terme  de  vingt  ans  était  celui 
fixé  pour  les  colonels  sous  Louis  XV  et  sous  Louis  XYI. 
On  exjgcait  vingt-trois  aos  révolus  pour  les  capitaines, 
saui  les  uaïuiis  dcciateu  temps  de  guerre^ 

II.  a6 
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«  Art.  2.  années  de  s^ices  comme 

soldat  et  sous-offiicier  comptèrent  comuie 
celles  d'officier.    -  .< 

a  Art.  3.  —  Les  officiers  qui  auraient  pris 
leur  retraite  et  éeu»  qui  àuraient  été  réformés 
sans  avoir  obtenu  la  décoration  militaire 
pourront  en  forîner  la  demande^  et  iont  dé- 
clarés susceptibles  de  Tobtenir  s*ils  ont  serti 
le  temps  déterminé  ^par  les  articles  précé- 
dents. »  •  ■'  •  - 

'  Ce  décret  tut  suivi,  le  3o  juillet  1791^  d'un 
•antre décret  pottaiit' :  ^        ■''.  .[. 

<c  Art.  1^^  —  Tout  ordre  ,,  toute  c^rpora* 
tion»  toute  décoratipHy.  tout  sigae  extérieur 
qui  ^uppose  des  distinctions  de  naissance,  sont 
supprimés!  en.  France»  et  il  ne  pourra  en  être 
établi  à  l'avenir.  •    '     "  : .   •  : 

«  Art  a.  —  L'Assemblée  nationale  se  ré- 
servé lie  statuer  sur  la  distihctioii  nationale 
unique  qui  .pourra  être  accordée  aux  vertus, 
•aux  talents,  aux  -^secvioeft  rmidua  à  .  L'État  (i); 
et  néanmoins,  en  attendant  qu'elle  ait  statué 


(t)'Olii  trouve  iot  «aig«nne  i^idée>  i|tti  présida  en  iSos 
à  U  création  de  Tolère  deiU  Lé^tûia  dltoaneOr* 
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sur  cet  objet.  Us  militaires  pourront  contLimef 

«  Art.  3.  —  Aucun  Im  aiif^ais  ne  pourra  pren- 
dre ^cuiie  :  qualité»  >up|;yri;)|éc^,«oit,  paf 
1^  décret  du:i9  ju^  1790,  «oit  pw  Je;  pré^m^ 

ticcret,  pat»  uienu:  ;i\  ci:  les  cx.jjit;b.-5iuiii  de  cii- 

dey9£|;t  au^rçs  i^^y  aieute^  ^  et  ii  est  d^éi^dii 
à  tout  officier  public.de  dooiier  Usdites^qq^r 
lités  à  aucun  Français  44^iî>  les  actes.  11  est 
pareilijeiuent  dél'endu  «ktpiit  olHqier  pvbiic  dç 


(i)  Cet  article  fut  adopté  sur  la  proposition  de  M.  de 
MoiiCesquiou,  qui  le  réclama  par  les  paroles  suivantes: 
•  La  décoration  militaire  voUs  prés<»!ite  un  monument 
d'intolérance  religieuse  que  tou4  ne  4«vez  pas  laisser 
subsister.  L'ordre  du  Mérite  militaire  n'es^  |a|itre  fpp 
celui  <jle  Saint^Louis ,  appliqué  9^  des  protestaiits ,  et 
encore  i  dés  protestAnts  étrangers,  car  les  protestants 
fimnfcaîs  ne  pon-vftient  pdùi  lè'éébeVoir.  Or,  |^ar  le  dlsébét 
qu'on:  yùhs  iproptose^  >ôii  supprime!  ]eg-  stituls  dé  ïtifèas 
de  Saint-Louis  et  le  serment  de  catholicité  qu'il  fallait 
prononcer.  Je  demande  donc  que,  par  ce  même,  décret, 
Tordre  du  Mérhe  luililiure  soit  fondu  au  même  instaiil 
.dans  Tof^irçî  de  i>aiiit-L()uis,  et  ifi  dtîcoruiion  de  1  un 
rewpl(|cémyfi:iCf;^ltî  de  iVutre. — Ou  applaudi v 

.  ...  -  •(iM^«''4«^7&<-)  » 

a6. 
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faire  aucun  acte  teudant  à  la  preuve  des  qua- 
lités supprimées  par  le  décret  du  19  juin  J790 
et  le  présent  décrét.  Les'  comités  de  constitu- 
tion et  de  jurisprudence  crimiiieiie  présente- 
ront ineessamment  uii  projet  dé  décret  sur  les 
peiues  à  porter  contre  ceux  qui  conti*evien- 
dront  à  la  présente  disposition  (i). 

«  Art.  /\,  —  Tout  Français  qui  demanderait 
ou  obtiendrait  Tadmission,  ou  qui  conserve- 
rait raflrliation  à  aucun  ordre  ^e  chevalerie 
ou  autre,  ou  corporation  établie  dans  un  pays 
étranger,  fondée  sur  les  distinctions  de  nais- 
sance, perdra  les  droits  et  la  qualité  de  qitoyeu 
français;  mais  il  pourra  être  employé  au  ser* 
vice  de  France  comme  étranger.  » 

Le  ^6  septembre  179I9  troisième  décret  de 
l'Assemblée  nationale. 

«  Art.  i^''.  —  Il  ne;  sera  plus  exigé  .de  ser- 
ment de  ceux  qui  obtiendront  la  décoration 
militaire,  et  les  ibrm^^  usitées  pon^r  la  confé- 

M  i.iii  îiiiil  ■■•  i        ii.;  ^1..  ■!■   ■  >■— 

(i)  Cet  article  fut  adopté  sur  la  motion  du  député 
Ghabrottd,  qui  fie  plaignait  de  ce  qu'au  nloyétt  du.  titre 
d«  <.W«Pofif  on  tournait  la  loi  du  19  juin  i790« 
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rer  aux  olii(  iers  à  qui  elle  est  due  aux  termes 
de  la  loi  sont  abolie?.      .  . 

«  Art.  2.  —  l^a  dc'coration  militaire  et  les 
lettres  en  vefrtu  desquelles' on  ^ilitâite  sera 
autorifié  à  la  porter  sont  les  mêmes  pour  tous 
lea  oi'fic4Ar$,  quelle  .que  ^oitileur  religi^R^  Los 
lettres  seront  conçues  dans  1»  -(brnie  de^s^les 
anneixaes  au  présent  décret. 

«c  Art.  3.  Les  officiers,  qui  ne-  font,  pas 
prpf^Wsion  delà  religion  catholique,  aposto- 
lique et  romaine»  et  qui  auraient  qqitté  le  ser« 
vice,  seront  particulièrement  ^uscepj^ibles  de  la 
décoration  militaire,  pouryii  qu'ils  aient,  servi 
le  nombre  d'années  fixé  par  la  loi.  i> 

On  remarquera  l'étrange  rédaction  de  cet 
article  3,  qui  fâvdfisait  particulièrement  les 
officiers  restés  en  dehors  de  la  relig^n  caUiO-r 
liqoé."  Tàniè  la  peh^e  du  décret  est  là,  ainsi 
que  dans  l'abolition  du  serment.  C'est  une 
pràtéstatioh  contre  là'  foi,  c^ést  un  élémelit  de 
résistance  enlevé  à  un  roi  malheureux,  qui 
cependant  ne  songeait  pas  à  se  défendre. 

La  teneur  des  lettres  fut  donc  changée,  et 
la  rédaction  suivante  prévalut  : 


4<iè     H1ST0IRB  Dfe  l'ÔRDRË  BblITAIBE 

Lettre  pour  conférer  la  décoration  militaire. 

îiOttîq/ p«p« tel  grâce  de  Ditfii  «t  par -la  loi 

constitutionnelle  dë  l'Etat  roi  des  Français  (i), 
cheÉ'  suprême  dê  i- armée,  a^^nt  trouvé  quef  pari 
les  services  que  le  sieur  i'; .  U  9treudm&-^  F^tat^ 
cet  officier  était  digne  d'obtenir  la  décoration 
militaire,  Sq  Majesté  âui  accorde  dette  marquei 
hôAoràblè^  dis  se»  siervicés,  et  IVuWise,  ëH  à6h^ 
séquence^  à  Japorteri'   i  '  i*'-. 

<r  Donne  à        le  jour  du  mois  de 

1  an  de  grâce   et  de  notre  règne  le  

dp  jçes  ^,uv^jl^.  di^pçsUiw,  .i;iqus  tropyp^ 

(il  Cette  formule  fui  reprise  par  Napoléon  P*^  qui  s'itl-, 
t  ;  «  par  la  grâce  de  Dièu,  et  les  constitutions  ue 
Tempire,  empereur  des  Français.  » 


Digitized  by  Google 


:  DE  SAIHT-LOUIS.  '  '  407 

1792,  MM.  OratBot  (Jeah-Jaccfties),  dômman- 
dant  au  ré^ment  de  Eeioach;  Bureau  de  Bazy 
(François^Xa^ep);  Cftpitaiiie'divg^iiic^;^Pbujotti- 
lat  (Pierre),  80us*lieutenant  au  8^  dicagons; 
Gtoweloup  (rjiOiiîs^Alexls)^  Uë«if»iiëiii«ûkm6l« 
dans  la  gendai;merie nationale;  Ajuger  deGuil- 
laragua^  jeinliBvant  f ouprier^-major^^  et = fbrmàge 
des  Hommets,  ci-devant  porte-étendàrd  des 
gàrde$,  iid  corps  de  Monsieut,  Charles^M- 
lippe f  prince  français  {i):,  Dupont-Chaiimont 
(Pieiv6),  *aule  de  camp  du  général  Théobald' 
Diiiob,  ét'DapoAl><ihaiimont(Pi«nM)^Aiiitoine), 
colonel  du  10^  chasseurs  à  cheval  • 
*(Geft-deDX  derniers  officiers' furent  4'objet 
d'«n  décret  spécial  de  l'Assemblée  nationale. 
Le  glénérai  Th^barld  Oillon  ,  dan^  one^  reii-< 
contre  avec  les  Autrichiens,  avait  été  repoussé, 

* 

et^ses'soldats  l^'avaient  assassiné  étt  Taiifétisftm' 

de  trahison,  quand  il  n'y  avait  d'autre  trahi- 
son qaeieiir  lâcheté;  Les  deux  frères  Dupont^ 

restés,  avec  leur  général  quand  tout  le  monde 
fwfai^^  airaieat  été  blessés  dans  cette  affaire,  et 

(i)  Voilà  de  quelles  expressions  se  servadt  la  Rëvolu- 
tion  en  parlant  du  frère  du  roi,  alors  cependant  que 
Louis  XVI  régnait  encore  nominalement. 


4o8     HISTOIRE  m  L'ORUUE  ftUUTAIRE 

l'Assemblée  nationale  récompensa  leur  bra- 
voure et  leur  dévouement.  Nous  les  retrouve*- 
roBs  pltls  tftrd  pArmiles  digaitaires  de  Tordre. 

Ea  4789,  le  loi  ne  iioninia  aucun  grand- 
croi^  y  il  lit  seulemeut  commandeur  le.comto 
de  Viomesnil,  maréchal  de  camp. 

En  1790,  il  n'y.  eut  pas  de  promotion  dam 
les  hautes  dignités* 

.£n  le  roi  nomma  au  second  degré  de 
la  décoration  militaire  (on  ne  disait  plus  com- 
mandeur) MM.  d'Affry»  maréchal  de  camp>  et 
de  lloehambean^  lieutenant  générai,  fils  décr- 
iai qui  avait  servi  eu  Amérique*  .  > 
:  £n  .179^9  le.  troisième  degré  (ci -devant 
grând*eroix)  fut  conféré  à  M.  de  Ghoisy,  liea<» 
tenante  général  de  179»,  et  qui  avait  bra- 
vement comprimé  à  Avignon  les  tueurs  du 
moment,  entre  autres  Jourdan,  sarnommé 
Coupe-4ete.  Le  cordon  du  second  degré  (com- 
mandeur) fut  donné  au  général  KeUermann , 
depuis  duc  de  Valmy. 

Par  décret  du  28  avril,  4  niai  1791»  les  pen- 
sions accordées  sur  Tordre  furent  retirées  aux 
ofRciers  qui  jouissaient  d'un  traitement  d'ac- 
tivité. » 
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Le  19  septembre  1792,  1  Assemblée  Jiatio- 
nale,  qui  devait,  deux  jours  après,  faire  place  à 
la  Ckinvention,  supprima  la  caisse  de  l'ordre. 

Le  21  septembre,  la  Convention  s'installa, 
proclama  la  République,  Tet  la  dernière  décora- 
tion militaire  fut  donnée,  le  surlendemain  a3, 
à  M.  Lapostol,  maréchal  des  logis  dans  la 
gendarmerie  nationale  du  Jura. 

Le  i5  octobre  1792,  la  Convention  sup- 
prima la  croix  de  Saint-Louis,  comme  déco- 
ration militaire,  et  renvoya  «  au  comité  de 
oonsitution  la  question  de  savoir  s'il  conve- 
nait que,  dans  une  répuj^lique ,  on  conservât 
quelque  marque  distinetive.  » 

Par  décret  des  i5-i8  novembre  suivant, 
elle  ordonna  de  briser  et  d'envoyer  k  la  Mon- 
naie le  grand  sceau  de  Tordre  de  Saint-Louis. 

D'autres  décrets,  des  a8  juillet,  ao  août 
1793  et  28  brumaire  an  li  (18  novembre 
'79^))  ordonnaient  de  déposer  aux  municipa- 
lités les  décorations  de  Tordre  de  Saint-Louis. 

Ainsi  mourait  en  France  cet  ordre  célèbre  ; 
niais  il  revivait  toujours  glorieux  dans  la  Ven- 
dée et  sur  les  bords  du  Rhin. 
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■■■■■■  CHAPITRE'^. 

^nnée  de  Condé.  —  Année  de  h  Yepdiéfe^  — ^  Prom^r 

lions  dans  rordrc.  —  Clievaliers,  commandeurs  et 
grands-croix,  de  1793»  à  i8i4.  —  Reslauralioit .  — 
Pi-oniotions  de  1814. —  Promotions  de  Gand  et  de 
.  i  armée  du  Mtdi;  Croix  données  en  Edpagne^,-  4 
.  Navarin  ef  4  Alger.  ^  ^ignUmiMs  -lit  1^14  ^  'Ma***n 
Révolution  de  jluill^:         •  •  '  'i':.  - 

.1.  •.       •  >• .  .  I  I  •  -    .  f  >i»,      (."i';  i'  -  /i-  i .  .'^^  •  'i'»  ' 
.   i       :    -  ' //  'lit  t'\        .'oi'îii  j.:*  '  h:"I  •  t  • 

Fbrcée  (le  quitter  la  Frâiïôe  par  suite  deg 
excès  révohitiénitttii^f'  la  AdbMsë' të4t^llitf 
sur  les  bords  du  Rhin,  et  là  se  forma -une 
armée  dont  le  commandement  en  chef  fut 
donné  à  mon^ignenr  le  prince  de  Çonéé* 

Cette  armée  combattit  bravement,  et  la  Ven- 
dée, d'un  autre  côté^  déploya  un  héroïsme 
surhumain*  Ce  n'était  point  une  guerre  '  br- 
dinaire;  car,  tandis  qu'en  Vendée  des  hordes 
ia««ndiaireB  .^cNrgeaient  les  ,  vieiUards-,  les 
femmes  et  les  enfants,  brûlàieint 'tes  moissons 


4ia      HISTOIRE  DE  L'ORDRE  MILITAIRE 

et  les  chaumières  d'un  peuple  que  Napolëon 
devait  plus  tard  saluer  du  titre  de  peuple  de 

m 

géants f  Vandamme  écrivait  au'  Comité  de 
salut  public  :  fP^^  centaine  d'esclaves  ont 
mordu  la  poussière,  et  nous  en'  avons  pris 
environ  soixante,  sans  compter  ceux  que  les 
braves  soldats  vont  attraper  encore  ;  dans  le 
nombre  dès  prisonniers  se  trouyeht  bois  émi-- 
grés.  J'igQore  si  vous  connaissez  le  traitement 
que.  ,jç,4eur»  fais,  quand  j'ai  le  bonheur  d'en 
attraper- 2  jè  lie  donne  pas  à  la  cotntnisjffon 
militaire  la  peine  de  les  juger;  leurs  procès 
sont  faits  sur-le-champ  ;  mes  pistolets  et  mon 
sabre  font  leur  affaire...  Pour  cette  fois  les 
tyrans  seront  totalement  exterminé*  Vi;vfS  la 
^W*^^"^       çt  infliv^i^i^U  ( i)  i  j! . , , .) .  ;  ; 

'  (i) Lettre 'àu  i*' bruiiiaire,  an  it  (ai  octobre  179B). 
Cé'fiiToii'che 'réj^iiblicain,  cet  égorgeur  dé  piiBoinniersy 
r^t  etinefmf-  dés  tyraiu  fiiHt  ^ar  s'amenderi  il  devint 

çoiDte,  grand-qfficiei',  grand-aigle  de  la  Légion  d'hoiw 
neur,  grand-croix  de  Tordre  du  Mérite  militaire  de 
Wurtemberg,  et,  quand  il  commandait  en  chef,  il  accep- 
tait sans  façon  le  titre  d'Excellence.  Il  trouvait  bon 
qu'on  rétablît  ee  quil  avait  contribué  à  détruire,  puii- 
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Pejidant  huit  ans  émigrés  et  Vendéens  lut- 
tèrent avec  une  égale  ardeur,  et  la  mêlée  ne 
cessa  que  lorsc]ue  la  république  haletante 
tomba  sous  le  joug  d'un  capitaine  iieureux, 
qui,  d'abord  consul,  finit  par  se.  faire  procla- 
mer empereur.  On  a  fait  un  crime  aux  roya- 
listes d*avoir  combattu,  mais  ils  ne  combat- 
taient pas  contre  la  France,  ils  combattaient 
contre  un  gouvernement  de  bourreaux  et 
d  assassins.  Jamais  les  Anglais  n'ont  reproché 
aux  Irlandais  fidèles  à  Jacques  II  d'être  venus 
se  ranger  sous  les  drapeaux  dé  là  ï'rance,  et 
cependant  ils  les  trouvaient  devant  eux  au 
combat  des  Dunes,  en  Flandre,  en  Espagne, 
sôus  Louis  XIV  ;  à  FoAtenoy,  a  Rocoux,  à 
Lawfeld ,  sous  Louis  W.  Jamais,  en  Angle- 
terre, on  n*a  traité  d'impie  la  guerre  de  1 74^- 
1746,  faite  par  les  écossais  pour  rétablir  la 
monarchie  desStuarts.  Les  V  endéens  sont  les 
Ecossais  d'un  autre  temps,  et  les  émigrés  les 
Irlandais  d'une  autre  époque^  Pendant  le 
cours  de  l'émigration,  les  promotions  sui- 
vantes eurent  lieu  dans  les  dignités  dd  l'ordre 
de  Saint-Louis  :  ..  .... 

CQttwiatideurs  :  de  Beauoiaiioir,  210  janvier 
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iSpij^  marquis  de  B^livière^  idem  QO^ite  de 
Gfaalup,  ma^ëchal  de  camp,  1 5 novembre  1796$ 
Cely^  idem,  ^4  octobre  1797;  comt,e.<de  Cac-r 
queray,  chef  d'escadron^  8  février.  17961: du 
Gastellet,  idem,  8  février  1798  (i);  qhevalier 
de  Carbonnier,  maf écliai  de  panip,  1**^.^011161 

1797  ;  4e  Çliam^pigiiy,WcHU.>f'jttiW«1î  17975 
comte  de  Damas  (Étienne- François),  idem, 

20  janvier  i^oi  ;  comte  d' Aigrement,  idem, 

1798  ;  vicomte  du  Hautoy,  idem,  âij  Qçtobiie 
1797;  baron  d'Auger,  idem,  24  octobre  1797; 
f2omte  de  Fléchiii,  ,20  juillet;  1799,(611  uwge  : 
promessç  du  (H>rdpn  rpu^  <|l»aQd  oneo.délir 
vrera)j  comte  de  la  Grandière,  chef  d'escadre, 
8  février- 1798.;  de.  Jobal,  liQiitei]d,ut;-:colo4iQl 
de  cavalerie  (sans  date);  de  Juzancourt^  ao  jan^- 
vier  1801;  marquis  de  la  Poi  te-Vezins,  chef 
d'escadre,  8  février  1798^  d^  h  SauUaye,  .mar 
réchal  de  camp,  5  janvier  1797  ;  la  Laorencye, 
idem,  i*^"^  juillet  .  1797  ;  .chey^alier  de  la  Va»' 

i.î   »,f..tM<..n  iiiitif.1   iiiiiîi     iiii  iî  I  il  I  ■l'iii  if 

-  '(i)  Il  y  a  évidèinment  errieur  die  la  part  dn  copiste 
qai  a'  «élevé  ëd^  iUM  le^  listes  'deiréifaiyratièii ;  il' V;^t 
de8€lie£i  d*escadre,  Tun  de  1784^  rauiM»de't^6#'L*À 
manach  ro^al  de  f  7Ç8  flit.  Ip»  jji^rtmw  dtt  Castell^t^  , 


Digitized  by  Google 


rttine,  ideitiv  ' ^  octobre  li  y^j  ;  mardfaia  de 
Monspey,  idem,ia4  octobre  1797;  chevalier 
de  Malsaigne,  marécluil  dû  eampv  colonel  dep 
oarabiniers,  1 6' octobre  1797  ;  vicomte  de  Ba)- 
rentin-Montchal^  mart;ciial  de  camp,  ao  jan- 
vier lâoi;  de  Mayroty  même  date;  marquis  «de 
Mazancourt^  maréchal  de  camp,  même  date; 
comte  deJVIortangeSy  lieuteiiaut  général,  1 5  no- 
Tembre  i7gi6;'mantais  de  Mauroy^  muréchal 
de  camp,  24  octobre  1797;  de  jNadal,  iiicmeb 
giade  et  date;  baroo  de  Pont-l'Abbé,  mêoie 
grade,  7  sefitembre  .1797;  de  Kison>  ao  jaik*- 
vier  1801  ;  comte  de  Rurange,  même  date;  de 
Rivière,  8  février  1 798  ;  marquis  de  la  Rosière- 
•Garulf  ihfttéchal  de  camp,  i5  novembre  1796; 
comte  de  Gitart  de  Suville  (i),  chef  d'escadre, 
S  iémer  1798;  .Saigues,  maréchal  de  oamp^ 
179S  ;  comte  df^  Vaugiraud^  mavéehal  île  camp 
et  capitaine  de  vaisseau,  8  février  1 798  ;  comte 
de  la  Chapelle  (LefiUfiut)^  maréchal  de  cam|), 
i5  novembre  1796. 

.  Grands'Croix  Le  comte  d'Hector,  Ueute- 
naut  général  de»'  armées  navale,  8  levh^r 


(i)  C'est  Ciikri.  tU  ^urviiie,  vhali  d  câoidfe  dd  1786. 
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1*798;  le  comte  de  la  Chapelle  (Lefilleul),  lieu* 

tenaiU  géiiéial,  major  général  de  1  armée  des 
priiicesy  ministre  de  la  guerre,  même  date; 
le '  vicoTifite  de  Bëhaguev  Heatenant  général, 
4  iévrier  1799;  de  la  Sauiais  (i),  20  janvier 
i8or  ;  marquis  de  Vauborel,  maréchal  de 
camp,  même  date  ;  le  comte  de  Meliet,  maré- 
chal de  camp,  décembre  1797;  de  Manson, 
maréchal  de  camp,  commandant  Tartillerie, 
a4  octobre  1 797  ;  Albert  de  Rioms,  8  février 
1797  ;  le  comte  Wall,  lieutenant  général,  sam 
date  ;  le  comte  de  Vioméiiil,  maréchal  de  camp, 
1793;  le  comte  de  Béthisy,  mêmes  grade  et 
date. 

Mérite  militaire.  Grandreroiœ  :  le  baron  dé 
Hahn,  lieutenant  général,  20  janvier  1801. 

Commdndears  :  le  baron  de  Balthaurd, 
maréchal  de  camp,  février  1790;  le  comte  de 
Saint-Gratien^  3o  novembre  1799;  le  baron 
de  llaha  ,  maréchal  de  camp ,  ao  janvier 
1801. 

En  tout  ,  onze  grands-croix,  trente-sept  com- 
mandeurs de  Saint-Louis,  un  grand-croix  et 

-^^-•^-'-^-^ — ^ —  - — — —  — —  —  

(1).  -Écrit  k  âuuiluye^  aux  coiuiUiiiuieur^« 
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troi$  commandeurs  de  Tordre  du  Mérite  mi* 
litaire. 

Sur  la  liste  des  chevaKers  nous  trouvons  : 

1 794.  —  S.  A.  S.  monseigneur  le  duc  d'En- 
ghien(Loui&-Antoine-Uenri  deBouibon),  reçu 
par  S.  A.  S.  monseigneur  )e  prince  de  Condé; 

Le  chevalier  Damoiseau  (Victor-François* 
Louis),  capitaine  d'artillerie. 

IJ95.  —  S.  A.  R.  monseigneur  le  duc  de 
Berry  (Charles-Ferdinand  d'Artois),  reçu  par 
S.  A.  S.  monseigneur  le  prince  de  Condé  ; 

Le  comte  de  Nantouillet,  colonel  adjudant 
de  monseigneur  le  duc  de  Berry  ;  le  comte 
d'£sgrigny»  aide  de  camp  de  monseigneur  le 
prince  de  Condé  ;  le  chevalier  de  Conlye,  ca- 
pitaine  aux  dragons  de  Bourbon  ;  le  chevalier 
de  Pons,  capitaine  de  Royal-Normandie,  cava- 
lerie ;  le  comte  de  Castries,  capitaine  au  régi- 
ment de  Castries;  de  Fabert;  deFayet,  garde 
du  corps  (i)  i  ie  comte  de  Frotté  (Louis)  (a)  ; 


(i)  Poîté  d'iine autre  part  sous  lé  nom  Se  Dit  Fayet. 

■  (2)  Commandant  les  royalistes  de  la  Koimandie.  Il 
lut  fusillé  sous  le  Consulat  j  on  déchira  le  sauf-conduit 
qui  le  protégeait,  et  on  le  traduisit  à  Verneuil  devant 
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Pioger  ;  le  vicomte  de  Piogçr  de  Saiot-Perrena, 
capitaine;  le  chevalier  de  Lourmel  (le  Nor- 
mand); le  chevalier  de  Lamoignoa  (Christian) 
et  le  marquis  de  Puyvert,  capitaines  ;  du  Puch 
(Morand),  ancien  capitaine  du  régiment  d'Ën* 
gbien,  servaut  aux  chasseurs  nobles,  lo^  com- 
pagnie. 

1 796.  ! —  S.  A.  R.  monseigneur  le  duc  d'Ai^ 
gouléme  (Louis-Antoine  d'Artois)  (i); 

Le  chevaliw  de  ia  Cropte.  de  .S^ijqtt^Abr^ 
(Henri-Joseph),  enseigne  de  vaisseau^  chasseur 
noble,  compagnie  fi**  9  (a)  ;  le  vicomte  d'Au- 


Tin  conseil  <îe  ^tierre  convoquë  par  Lei^Tre,  depuis 
maréolnl  et  daa  àt  Dantzick.  Parmi  les  olficiers  déài* 
gués  poifr  sl^er.,  nous  ne  voulons  ^  <  xious  servir  dm 
mot  juges,  se  trouvait  colonel  de  diiagons  Iiouia  Bor 
napai  ic,  père. de  Napoléon  III;.  mais  il  refusa  avec  indir 
gtïation,  déclarant- hautement  quHl  ne  voulait  par  trem- 
per dans  un  assassinat.  On  lut  obligé  de  chercher  un 
officier  moins  scrupuleux,  et  on  le  trouva. 

(i)  Il  était  alors  petit-fils  do  France,  et  monseigneur 
le  duc;  mais,  lors  de  son  mariage,  en  1799,  le  roi  lui 
donna  le  brevet  de  fils  de  France,  pour  le  rendre  l'égal 
de  sa  £emme,  l'aïugnste  de  Louis  X.VI,  .e(. il.  devint 
mqnseigneur,  ^UG* 

.  (9)  Porté  en  double  ^  1797  
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tichampy  officier  supérieur  honoraire  d'hom-* 
mes  d^armes  à  cheval  ;  le  comte  d*Âatichamp 

(Charles)^  maréchal  de  camp  ;  de  Bruges  (Al- 
phonse) et  de  Bruges  (Joseph),  lieutenants  de 
▼aÎMeau  ;  le  comte  de  Bouillé  (Louis-Joseph- 
Amour)  et  le  vicomte  de  Bouille,  major  en 
second  ;  le  chevalier  de  la  fiourdonhaye,  lien* 
tenant-colonel  ;  le  marquis  de  la  Bédoyère 
(H uchet), capitaine  de  remplacement;  le  comte 
de  Bouraont,  major  général  de  l'armée  de 
M.  de  Scépeaux;  le  comte  de  Béthune,  capi- 
taine  dans  Loyal -Emi^rant;  le  comte  de 
Beaussier  (Loitis-Joseph),  lîeiitenant  de  vais^ 
seau  ;  Bugeaud  (Pierre  de  la  Piconerie),  lieu- 
tenant de  vaisseau  (i);  le  duc  de  Cayius, 
Capitaine  au  régiment  de  Dillon  ;  le  vicomte 
de  Carondclct,  capitaine  dans  Auxerrois;  le 
comte  de  Champagne,  lieutenant-colonel,  et 
le  marquis  de  Champagne  (Claude-Antoine- 
Louis);  le  vicomte  de  Contades,  colonel  de 
Kohan  ;  de  Cacqueray,  capitaine  d'une  com- 
pagnie noble;  du  Couëdic,  lieutenant  de  vais- 


(t)  Ilevui  être  Toade  qu  le  oousîn  du  maréefaal,  dont 
le  père  s'appelait  Jean-Ambroûe. 
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seau  ;  de  Cacqueray  (Charles-Georges),  lieu- 
tenant de  vaisseau  ;  le  marquis  de  Ghabannes 
(la  Palir.e),  colonel  de  chasseurs  a  cheval  ;  de 
Cacqueray  de  Saint-Quentin ,  aide-major  de  la 
2*  compagnie  noble  d'ordonnance  ;  le  comte 
de  Gourtin  (Louis-Kléouore),  capitaiue;  le 
marquis  de  Gastellane  (Joseph-Léonard),  ma- 
jor en  second  ;  le  marquis  de  Contades-Giseux, 
colonel,  et  le  comte  de  Contades;  le  comte  de 
Ciissy  (Vouilly),  capitaine  ;  le  eoiute  de  Damas 
(Joseph-Elisabeth  Roger),  colonel  de  la  légion 
de  sou  iiom(i);  Damoiseau  (Louis- Alphonse), 
capitaine  ;  du  Ghayla,  cavalier  noble;  Je  comte 
de  Fiquelmont  (Etienne-Bernard),  major  ;  le 


(i)  En  i8t5,  alors  que  Ton  aoeasalt  les  royalistes  de 

vouloir  la  mort  de  leurs  adversaires,  le  comte  Roger  de 
Damas,  lieutenant;  général,  conunandant  la  divisioa 
militaire,  et  vieil  émigré,  sollicita  des  ministres  d'alors 
la  iprAce  du  général  Mouton-DaTernet,  condamné  par  le 
conseil  de  guerre  de  Lyon.  Il  (lisait  obsérrer  que  cet 
officier  général  ne  s'était  rallié  à  Napoléon  que  lorsque 
cêlui-ci  était  maître  de  Lyon  j  que,  commandant  la  divi- 
sion pendant  les  Cent-Jours,  il  avait  maintenu  Tordre,  et 
même  protégé  les  partisans  de  Louis  XYIIL  II  ne  put 
rien  obtenir  des  ministres  et  reçut  1  ordre  de  £iire  esécu* 
ter  le  j  agement* 
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comte  (le  Failly,  capitaine;  le  comte  de  la 
Jberronnays  (Joseph),  colonel  en  second  ;  le 
chevalier  Foncauld  de  Dussac  et  de  Foucauld 
(Jean-Baptiste  Dussac),  cavaliers  nobles;  de 
Fontenay  (Marie-Jacques-Jean-Hilarion),  lieu- 
tenant de  vaisseau  (i);  de  là  Feuillade  (Fran- 
çois); de  Guerchy  (Joseph  de  Vathaire);  le 
comte  de  Gouvello  (LouisrPaul)/ lieu  tenant- 
colonel  ;  le  marquis  de  Jumilhac  ;  le  marquis 
de  Las-Cazes,  lieutenant  de  vaisseau;  le  che- 
valier de  la  Tour-Lauraguais,  officier  supé- 
rieur d'une  compagnie  noble  d'ordonnance  ; 
le  comte  de  Laval  (Pierre-Marie),  capitaine  ; 
le  comte  de  Lubersae,  lieutenant  aux  gardes- 
françaises  ;  le  vicomte  de  TEspinay,  capitaine; 
de  la  Tour  d  Auvergne  (Martin)  et  le  vicomte 
de  Menou  (Louis-Charles),  capitaines  ;  comte 
de  Gréen  Saint-Marsault  ;  baron  de  Monta- 
iembert  (  Jean-Charles  )  (a)  ;  de  Montlozier 
(François-Sébastien  Aegnaud),  capitaine;  le 


(l)  Porté  deux  fois. 

(a)  Porté  deux  fois,  d'abord  avec  le  grade  de  colonel, 
ensuite  avec  celui  de  capitaine  brigadier  générai  au  ser- 
vice kiriuniiique. 
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chevalier  de  MoiUniorency  (Anne- Joseph- 
Thibaut);  de  Montbei  (François-Sébastien), 
capitaine;  de  Mazancourt,  aide  de  camp,  chas- 
seur noble  ;  le  comte  de  Penn<-Villeniur,  capi* 
taine  ;  le  marquis  de  Praslin  (Claude-Alexan- 
dre de  Pons),  capitaine  ;  le  prince  de  Léon 
(Alexis «Louis -Auguste  de  Rohan -Chabot), 
colonel;  le  chevalier  de  Sar tiges  (Pierre), 
lieutenant  aux  grenadiers  de  Bourbon  ;  de 
Saint-Andéol  (Jean-André  de Malinazet), garde 
du  corps  ;  de  Saint-Georgés,  commandant  une 
colonne  de  royalistes  en  basse  iNoi  mandie  ;  le 
comte  de  Suzannet  (Constant),  maréchal  de 
camp  ;  le  comte  de  Talleyrand-Përigord  (lean- 
Bozon),  le  comte  de  Taiieyrand  -  Péri^^rd 
(Jean-Arohambaud)  et  le  comte  de  Toustain*- 
Virey  (François-Etienne),  colonels;  Sapinaud 
(Marie-René>*Prosper),  lieutenant  ;  le  comte  de 
Vergennes,  colonel  des  gardes  de  la  porte  ;  de 
Palys  (Ë8prit*£douardrJoachim-M  ftrie  Mayer), 
capitaine. 

1 797. — Le  chevaUer  dePalys  (Nicolas-Pierre- 
François  Desmarest),  capitaine  au  régiment  de 
La  Rochefoucauld;  le  corate  de  H4vigny,  aide 
de  camp,  sous-lieutenant  dans  Engfaien;  de  la 
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Grople  de  Saint-Âbre  (Âlexandre-Guy),  da 

l***  régiment  de  Gavait  ric-Noi)le;  le  clievalicr 
Damoiseau  de  la  Baade  (Koger-I^uis),  lieu* 
tenant  au  régiment  de  Damas,  ancien  lieote* 
liant  dans  Chanijjagne;  de  liarbot  (Etienne 
de  Bellegarde),  chasseur  noble;  le  marquis  de 
Bournonville,  capitaine  aux  grenadiers  de 
Rohan;  Canrobert  de  Certain  (Antouiej,  lieu- 
tenant au  régiment  d'Auticbamp(i);  de  Cbef- 
fontaînes  (vicomte  de  Pensentenîo),  aide  de 
camp  de  monseigneur  le  duc  d'Enghien;  le 
cheTalier  de  Grény,  chasseur  noble  ;  le  che> 
valier  Dachatelier  (a)  ;  le  comte  de  Galard- 


(i)  Père  dti  maréchal  Canrobeit.  Ge  brave  et  loyal 

officier  était,  avant  la  Révolution,  capitaine  au  régiment 
lie  Peiithièvre  ;  un  de  ses  frères,  le  chevalier  de  Certain 
(Jt^nn-JJaptisie),  servait  dans  le  même  régiment,  et  un 
autrie,  Dujmy  de  Certain  (Irançois-Xavier),  était  garde 
du  corps  du  roi,  compagnie  écossaise.  Ils.  émi^rèrcnt 
tous  les  trois.  Cette  famille  a  fourni  au  régiment  de  Pea- 
diièm^  depuis  sa  eréatioD,  et  endnqgënératioiM,  diK-eept 
officiers,  dont  onze  chevaliers  de  Saint-Louis.  Le  maré- 
chal Canrobert  est,  par  sa  mère,  née  de  Niocel,  arrière^ 
peixt-neven  do  baron  *d'£spagnac,  cité  aux  grands-croix 
de  Saint-Louis,  promotions  de  Louis  XYI. 
{^u  j  Porté  en  double,  Du  Chustelier. 
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T^rraiibe,  cavalier  noble  ;  le  marquis  de  Li- 
gondès;  le  chevalier  de  Menoo  (Georges-Pierre- 
Constantin),  et  de  Montalembert  (Pierre), 
cavaliers  nobles;  le  vicomte  de  f^arbonne* 
Lara  (Jean-Baptiste  Maurique);  d'Ormesson 
(Jean-David),  capitaine;  Pioger,  major  du  gé- 
nie; le  chevalier  de  Pins  (JeanrJacques-Fran** 
çois^laude);  le  comte  de  Polignac  (Gbarles- 
Louis-Alexaudre),  cavalier  uoLle;  le  marquis 
de  Penne-Villemur,  officier  de  hussards  au 
régiment  de  Rohan  ;  Raousset-Boulbon^  lieu- 
tenant; le  comte  de  Sainte- Aldegonde;  de 
Saint-Georges  (Louis^Joseph  Arcouet)^  lieute- 
nant; le  vicomte  de  Saint-Georges,  cavalier 
noble;  deTrogoff  (Jean-Baptiste);  le  chevalier 
de  Montalembert  (  Athénais-Bernard-Louis- 
Glaude)  et  le  vicomte  de  Valéry  (Louis-Henri- 
Daniel),  capitaines;  de  Valory  (François-Flo- 
rent)f  garde  du  corps  du  roi  (i);  de  Villoutrey 

(  Pierre  -  Louis) ,  cavalier  noble,  de  Valory 
(Charles-Marie),  lieutenant;  le  vicomte  de  Va* 


.  (i)  L*im  des  trois  gardes  du  corps  qui  accompagnaient 
Louis  %yî  à  Vareanes  en  17919  et  dont  le  dé?ouement 
est  resté  ininMMtel. 
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lory  (Loui»-Henri-Daniel),  capitaine;  le  comte 
de  Vibraye. 

1798.  —  Le  prioce  de  Brogiie  (Victor-Ame- 
dée-AAarie),aide-roaiéchal générai  des  logis;  le 
comte  de  la  Bourdonnaye  (Sévère),  capitaine 
de  dragons  ;  le  comte  de  Caraman  (Maurice), 
major  aux  carabiniers;  le  viconite  de  Cham- 
bray  (Jacques),  colonel;  le  chevalier  de  Da- 
mas (Charles),  lieutenant  de  vaisseau;  le 
comte  de  Juîgné  (Gharles^-Philibert  Ledère), 
major  en  second  aux  cuirassiers;  le  mar- 
quis de  la  Maisonfort  (Antoine-Philippe  Du- 
ixMS-Oesoours)  ;  le  duc  de  Fleury  (André- 
Hercule -Marie -Louis  de  Rosset),  colonel; 
de  Saint -Georges,  chasseur  noble;  Trogoll 
de  Kerleau,  lieutenant  des  maréchaux  de 

France,  ie  comte  de  Vérac,  major  en  se- 
cond (l);  le  chevalier  de  Yillèle  (Quelai*), 
major. 

1799.  —  Le  marquis  de  Clermont-Lodève;  le 
comte  du  Gouédic  (Thomas-Louis),  capitaine; 
le  chevalier  de  Gombault  (François),  capi- 
taine ;  le  duc  de  Maillé  (Charles-François-Ar- 


(  I  )  Porté  en  double* 

4 
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aiaDd),  colonel;  le  coDite  de  Pimodan  (Charles- 
Louis-Honoré). 

i8oo. — Du  Raget  (Pierre-François);  le phe- 
valicT'  du  Raget'(Louis-Alexandre)^  capitaine 
d'artillerie;  de  Fontenay  de  la  Guyardière 
(Fran^is-Jacques^Louis-Césarjy  ancien,  lieute- 
nant au  régiment  de  Neustrie,  et  le  chevalier 
de  Foutenay  de  la  Guyardière  (René-Jean- 
Alexandre),  ancien  lieutenant  au  régiment  de 
Beauce,  cliasseurs  nobles,  4*  compagnie;  le 
chevalier  d'Amoult  de  Fontenay  (Gléradiui- 
Victor),  sous-lieutenant  au  régiment  de  Gondé, 
servant  aux  chasseurs  nobles  d'Angouléme;  lé 
comte  de  Blacas,  marquis  d*Aulp8  ;  le  vicomte 
de  Bruges  (François^^icola^-Louis);  le  comte 
de  Gorday  (i)  ;  de  Cacqueray  (Louis-François), 
officier  au  régiment  de  Vermandois;  le  che- 
valier dn  Masnadau  (François-Annet  de  CkMis^ 
tin)  ;  de  Pimodan  (Armand-Cliarles  de  la  YsA" 
lée)  ;  Poli^nae  (Jules-François-Uéraclius,  comte 

(i)  Parent  de  Charlotte  Corday;  et  député  sous  la  Res- 
tauration. Il  eut  un  duel  avec  le  général  Foy;  après  le 
duel  le  geDeral  Foy  rétracta  à  la  tribune  les  paroles  qui 
ayaieut  prOToq[ué  cette  affaire,  et  reodit  pleine  et  entière 
justice  au  courage  et  à  la  loyauté  des  émigfés; 
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Amand  de),  capitaine;  de  Jjà  Rochefoucauld 

(Dupuis  Rousseau  Marie-François),  capitaine; 
ie  comte  de  Quélen  (Gésar-Auguste*Harie)  ;  le 
Ticomte  de  ftoebechouaPt-Ponteville,  major; 
le  marquis  de  Toustaint  (Victor-Louis-Alenan» 
dre),  lieutenantH^olonel;  le  comte  de  Vau* 
dreuil  (Jean -Joachim- Philibert  *  Charles  Ri- 
gaod),  colonel. 

i8ai .  —  Barbey rac,  chevalier  de  Saint-Mau- 
rice^ capitaine;  le  comte  de  Ghatelle,  lieute* 
naiit;  le  comte  de  Langeron  (1),  le  comte  de 
Polastron. 

Nommés  soiis  désignation  de  date  :  le  comte 
de  Vennevelle-d'  Ëspaigne,  major  au  régiment 
de  la  Urine  (cavalerie)  ;  le  >moitite  de*  Gara- 
man  (Louis-Charles^Yictor  de  lliquet),  major 
de  chasseurs  à  cheiral  ;  le  marquis  de  Foucauld 
de  Lardimalie;  le  comte  de  la  Ferronnays 
(Augosle);  le  marquis  de  la  Garde;  le  comte 
de  Lamberlye,  eavaliei  noble  ;  le  chevalier  de 
Lambertye;  de  Montesson  (  Antoine-Looifr» 


(i)  Il  passa  au  service  de  Russie,  se  fit  naturaliser 

Russe,  et  senrit  avec  iionneur  pendant  les  guerres  de 
1  Empire. 
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tlector)  ;  ie  comte  de  la  Maisonfort  (Makimi- 
lien  Duboia-Descours)  ;  dePocbard  (Sébastien- 
Joseph -Prosper)  (i);  Labbey  de  Pompières 
(Michel-François)  ;  le  marquis  de  Polignae;  le 
comte  de  Quesnay  (Dupont)»  aide  de  camp  de 
monseigneur  le  prince  deGondé;  deRumigny 
(  Louis-Gabriel-Philippe-Augustin  Quelluy  ) , 
sous-lieutenant;  Roger  (Pierre),  chef  d'esca- 
dron ;  le  comte  de  Sérent  ;  le  comte  de  Vittrë  ; 
de  Pioger  (Joseph-François-Anue). 

i8o5.  —  Le  comte  de  la  Tour  duPin-Mon* 
tauban. 

i8io. — Le  comte  deGrimaldi  (Charles-Phi- 

lippe-Auguste),  colonel. 

i8ia.  —  Le  comte  de  Përigord  (Adalbert)* 

i8i3.  —  Le  coûite d'AUonville,  colonel  ci  in- 
fanterie. 

i8i4» — i*'  janvier,  le  comte  de  Sainte-Al- 
gonde  (Louis-Charles),  maréchal  de  camp,  et 
te  marquis  de  Tourzel,  grand  prévôt  de 

r  ho  tel. 

Du  fond  de  son  exil»  le  frère  de  Louis  XYJ, 


(i)  La  &miUe  dit  i5  mars  tygj» 
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MoirsiBUR,  comte  de  Provence,  devenu  roi  par 

la  mort  de  Louis  XVII,  en  vertu  du  principe 
héréditaire,  n'avait  jamais  douté  du  rétablis* 
sèment  de  Tancienne  monarchie.  Lorsque  la 
guerre  d' Espagne  eut  dévoré  quatre  cent  mille 
Français  ét  la  guerre  de  Russie  trois  cent 
mille,  il  comprit  que  la  force  matérielle  qui 
manquait  à  Napoléon  était  le  *  prélude  de  sa 
chute,  et  que  la  fortune  des  armes  qui  avait 
éleré  un  trône  devait  le  voir  crouler  sous  le 
poids  de  la  délaite.  A  peine  le  triste  récit 
de  la  retraite  de  Moscou  était41  connu  de 
Louis  XVIII  que  ce  prince  recommandait  à 
l'empereur  Aleniandre  les  cent  cinquante  mille 
prisonniers  tombés  en  ses  mains,  et,  dans  cette 
lettre,  aussi  noble  que  touchante,  il  parlait  en 
roi^  en  père;  lui,  monarque'  sans  couronne, 
mais  fort  de  la  valeur  du  grand  nom  de  Bour- 
bon, il  traitait  d*égal  à  égal  avec  le  puissant 
souverain  du  Nord. 

En  i8i3,  des  prodiges  furent  accomplis. 
Napoléon  improvisa  une  année,  et  ses  cons- 
crits $e  battirent  comme  de  vieux  soldats 
mais  il  avait  traité  trop  durement  les  rois  pour 
trouver  eu  eux  des  amis  lîdèles.  11  les  avait 
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conquis  et  non  ralliés,  et  ces  vassaux  de  là 
victoire  quittèrent  leur  maître  le  jour  où  la 
fortune  Fabandonaa.  Napoléon  a^eut  pas  à 
combattre  seulement  contre  les  deux  armées 
russe  et  prussienne  qui  commencèrent  la  cam- 
pagne  ;  il  eut  à  lutter  contre  TËurôpe  ^dère 
coalisée  contre  lui,  et,  au  milieu  de  la  mêlée, 
li  ta! lait  à  chaque  instant  qu'il  bouchât  les 
trouées  faites  dans  ses  rangs  par  la  défeotion* 
En  i8i4,  la  résistance  pouvait  retarder  la 
mort  de  TEmpire,  mais  non  la  conjurer.  L'en- 
nemi était  au  cœur  de  la- France,  et  Napoléon 
livrait  de  belles  batailles,  qui  attesteront  à  ja- 
mais la  valeur  de  ses  troupes;  mais  chaque 
victoire  raffaiblissait.  Autour  de  lui  oas'ag;t' 
tait,  non  pour  le  sauver,  mais  pour  Jie  pas  le 
saivre  dans  sa  chute.  Bien  fous  sont  l^s  souve- 
rains qbi^  au  jour  du  malheur,  comptent  sur 
le  dévouement  de  ceux  qu'ils  ont  comblés; 
pour  un  qui  reste  fidèle,  cent,  sont  prêts  à 
trahir. 

Monsieur,  comte  d'Artois,  nommé  par 
Louis  XYJII  lieutenant  générai  du.  royaume, 
était  arrivé  à  Veaoul,  et  il  avait  fait  répandre 
.aussitôt  une  proclamation  «dressée  au^  J^ran- 
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cais»  Son  tila^  monseigneur  duc  d'Angouléme, 

était  maître  de  Bordeaux,  où  il  était  entouré 
d^une  légion  d'infanterie  et  de .  Volontairës 
royaux  à' cheval,  qui  s'étaient  spontanément 
levés  pour  le  servir.  Deux  anciens  chevaliers 
de  SaintTLonis  qui  habitaîe^it  Troyes,  MM.  le 
marquis  de  Vidranges  et  de  Gouault,  repri«> 
rent  .leurs  croix,  de  Saint^^Louis,  leur  cocarde 
blanche,  et  exprimèrent  à  l'empereur  Alexan^ 
dre«  maître  de  cette  ville,  leurs  visux  popr  le 
^^étahlisscment  de  la  luaibou  de  iiourboa;  mais, 
dit  un  historien  9  «  Alexandre  avait  donné  sa 
parole  au  parti  patriote  et  sénatorial  de  laisser 
la  France  libre  de  choisir  la  foritie  de  son 
gouvernement.  Il  n'avait  auccm  goût  pour  les 
Bourbons.  «  Nous  ne  venons  pas ,  9  répon- 
dit-il, <  pour  donner  ,  nous-mêmes  uiî  roi  k  la 
<K  France;  jious  voulons  connaître  ses  inten* 
^  tfonsi-ct  o'est  à  elle  à  se  prononcer  (i).  > 

Napoléon  rentra  dans  Troyes  et  ordonnf 
^ïtraduire  ces.  royalistes  devant  uq  conseil  de 
guéri  t;.  M.  de  Vidranges  s'était  mis  à  l'abri  de 

mil  I  li^— ^MiMilrfiiim  I  II»  »  I  I  I   I       4-——'  .„•. 

f 

(i)  L'Europe  pendant  le  Consulat  et  t Empire ^  par 
M.  GapefigiM,  taai«  X. 
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Forage  ;  M.  de  Goiiault  avait  commis  l'impru* 

dence  de  rester  :  il  fut  arrêté,  jugé,  condamné 
et  fusillé.  Quelques  jours  après,  un  suprême 
combat  avait  lieu  sous  les  murs  de  Paris.  Les 
maréc  haux  Marmont  et  Mortier,  avec  quatorze 
mille  hommes,  luttèrent  pendant  douze  heures 
contre  une  armée  de  cent  quatre-vingt  mille 
soldats,  dont  soixante-cinq  mille  furent  en- 
gagés; ils  tuèrent  ou  blessèrent  treize  mille 
cinq  cents  hommes  à  Tennemt,  et  ne  capitu- 
lèrent que  lorsque,  acculés  au  mur  d'enceinte, 
ils  voyaient  les  troupes  alliées  prêtes  à  forcer 
cette  dernière  barrière. 

La  reddition  de  Paris  entraîna  la  chute  de 
Napoléon.  On  a  beaucoup  argumenté  sur  ces 
événements,  et,  pendant  quinze  ans,  la  monar- 
chie des  Bourbons  a  été  accusée  d'être  rentrée 
avec  l'aide  de  i  étranger.  L'histoire  a  fait  justice 
de  cette  calomnie.  Les  Bourbons  revinrent 
parce  que  seuls  ils  pouvaient  rendre  le  calme 
et  la  tranquillité  à  la  France;  ils  revinrent  par 
l'élan  de  la  population ,  par  les  acclamations 
des  mères,  fatiguées  de  livrer  chaque  année 
leurs  enfants  pour  entretenir  des  guerres  sans 
fin  ;  ils  revinrent  parce  que  la  régence  de  Marie- 
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Louise  était  impossible;  parce  que  le  gouver- 
nemeut,  aux  mains  de  i'un  des  frères  de  Napo- 
léon ou  de  Ton  des  ^ands  dignitaires  de 
l'empire,  eut  engendré  des  discordes  sans  fin. 
Il  n'y  a  de  possible  que  les  Bourbons,  dit  M.  de 
Talleyrand  ;  tout  le  reste  n'est  qu'intrigae.  Et 
M.  de  Talleyrand  était  dans  ie  vrai.  . 

Le  1 2. avril ,  Monsieub  ^  comte  d'Artois,  lit 
son  entrée  à  Paris,  et,  quelques  jours  après ,  il- 
fut  rejoint  par  monseigneur  le  duc  de  Berry. 
Ce  prince,  en  débarquant  à  Cherbourg,  avait 
été  reçu  par  le  contre-amiral  Troude,  comman- 
dant maritime,  et  il  avait  exprimé  à  ce  brave 
marin,  surnommé  V Horace  françms^  son  désir 
de  voir  Louis  XVIII  rentrer  sur  un  vaisseau  dé 
la  France.  L  amij  al  avait  mis  sur-le-champ  son 
pavillon  sur  ie  vaisseau  le  Polonais  et  était 
parti  pour  rAne^letcrre.  Cet  eni])ressement  est 
une  nouvelle  preuve  de  l'adhésion  donnée 
spontanément  aux  actes  accomplis.  Troude  se 
rendit  à  Hartwel  ;  mais  1  Angleterre  avait  déjà 
préparé  une  flotte  pour  le  retour  du  roi,  et 
Louis  XVIII  ne  pouvait  pas  refuser  les  bon* 
neurs  que  voulaient  lui  rendre  ceux(jui  l'avaient 
accueilli  dans  son  inlbrtune,  alors  que  Icconti- 

II.  98 
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uent  lui  était  ieime.  il  lit  un  gracieux  accueil  à 
l'amiral  »  lui  exposa  son  embarras,  lui  exprima 
ses  regrets,  parla  de  la  France  comme  les 
Bourbons  savent  eu  parler,  et  le  reçut  lui- 
même  chevalier  de  Saint-Louis.  Cette  réception 
est  du  i6  avril  i8i4;  c*est  le  premier  acte  de 
roi  fait  par  Loui^  XMII,  après  ia  reconnais- 
sance de  ses  droits  à  Paris*  et  ce  fut  à  la  marine 
qu'échut  cette  faveur. 

.  Lie  19  avril,  le  roi  donna  la  même  croix  au 
vicomte  de  Gaigoon^et  le  lendemain  20  au  duo 
de  Civrac  (Durfort,  comte  de  Lorges)  et  au 
marquis  de  Civrac  (Durfort  de  Lorges).  Le  â4« 
il  débarqua  à  Calais,  et,  le  marquis  de  Dreux- 
Bréz.fc3 1  tLant  venu  recevuir,  le  roi  détacha  sa 
croix  de  Saint-Louis  et  voulut  l|i  lui  donner; 
mais  M.  deBrézé  déclina  ce  grand  honneur,  et, 
montrant  à  Louis  XVIII  un  homme  encore 
jeune,  aux  allures  martiales^  à  l'air  franc  et 
ouvert  :  «c  Sire,  di^41 ,  voilà  le  marquis  de  La 
Rochejacquelein,  qui  mérite  bien  plus  que  moi 
cette  croix  q[iie  la  bonté  du  ror  me  destine  1  » 
Louis  XVIII  remit  en  souriant  au  frère  du 
héros  de  la  Vendée,  à  l'un  des  auteurs  du  mou- 
vement de  Bordeaux,  au  futur  martyr  d*un 
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dévouement  égal  à  celui  de  1 793,  cette  noble 
récompense  due  au  courage  et  à  la  fidélité.  Le 
marquis  de  Dreux-Brézé  ne  perdit  rien  po«r 
attendre,  et  le  roi  fit  encore  chevaliers  de 
Saint-Louis,  à  Compiègne,  le  a6 avril,  le  eomte 
d'Avaray,  ancier  oflicier  ;  le  ^9,  le  marquis  de 
Montmorency,  colonel. 

Le  3  mai  ii  entrait  à  Pans,  salué  par  un 
enthousiasme  unirenel,  qui  ne  Tavait  pas  quitté 
depuis  le  moment  où,  après  vingt-trois  ans  de 
malheurs,  il  avait  pu  enfin  fouler  de  nouveau 
le  sol  de  cette  France,  si  aimée  par  lui  ! 
'  Son  retour  devenait  le  signal  de  la  résurrec- 
tion de  Tordre  de  Saint-Louis,  et  les  demandes 
d'admbsion  furent  nombreuses.  Il  fut  arrêté, 
en  principe,  que  tous  ceux  qui  réunissaient 
vingt-quatre  ans  de  services  d  of  ticier  (les  an- 
nées de  soldat  et  de  sous-officier  ne  comp* 
taiçnt  chacune  que  pour  moitié,  six  mois) 
pourraient  être  nommés  chevaliers. 

Aux  termes  des  édits,  la  croix  de  Saint- 
Louis  fut  donnée,  le  i*^^  juin,  aux  maréchaux  : 
duc  de  Gonégliano  (Moncey),  Jourdan  (i),  duc 

(i)  La  Restauration  le  fit  comte;  sousTEmpire  il  ua< 

vait  aucun  titre  nobiliaire.  ^ 

a8. 
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de  Rivoli , prince  d'Esslinc^  (Masséna),  duc  de 
Ga8tiglione(Âugereau),ducde  Dalmatie  (Soult), 
Brune  (i),  duc  de  Trévise  (Mortier),  diic  d'EI- 
chingen,  prince  rie  la  Moskowa  (Ney);  duc  de 
Bellune  (Victor),  duc.de  Keggio  (Oudinot), 
duc  de  Raguse  (Marmont),  duc  de  Tarentc 
(Macdonald)^  duc.  d'AIbufëra  (Sucliet),  comte 
Gouvion  Sûnt-Qyry  duc  de  Dantziok  (Lefeb- 
vre),  comte  Pérignon,  comte  Serrurier  (a). 

Le  prince  de  Wagram  (Bertlner)  reprit  la 
croix  de  Saiiit*liOuis,  qu'il  avait  reçue  en  1 788, 
et  le  duc  de  Valmy  (de  Kellerniann,  chevalier 
de  1771),  le  cordon  de  cooimandeur^  que 
Louis  XVI  lui  avait  donné  en  1 793  (3). 

Louis  XVIII  rétablit  la  Maison  militaire. 


(i)  Brunei  ainsi  que  Jourdan,  n*avait  reçu  de  Napo- 
léon aucun  titre. 

(a)  Dans  cette  nomenclature  ne  figure  pas  le  niaredial 
Davoust,  duc  d'AuerstacHt,  prince  d'Eclcnuilli,  qui,  l)Io- 
qué  dans  Hambourg,  ne  rendit  cette  place  qu'en  vertu 
du  traité  de  paix  du  3o  mai  1814.  11  lut  nommé  eo 

(3)  Avant  la  Révolution,  le  duc  de  Valmy  avait  comme 
chevalier  une  pension  de  800  livres  sur  l'ordre  de  Saiut« 
Louis,  Le  capitaine  de  Kellerniann,  chevalier  en  1781, 
était  son  frère. 


Digitized  by  Go  -^v^i'- 


DE  SAlNT-LOUiS.  437 

ii.esj)t'i'rrmt  toiis  les  droits  acquis,  il  ne  voulut 
pas  enlever  aux  oilficîers  de  rËmpire  les  em«* 
plois  dont  ils  jouissaient,  et,  d'un  autre  côté, 
ayant  à  récompenser  ,  ou  les  serviteurs  qui  lui 
étaient  restés  fidèles,  on  les  fils  de  ces  serw* 
teurs,  il  crut  tout  concilier  eu  reformant  les 
corps  préposés  à  la  garde  des  rois.  Cette  me- 
sure généreuse  fut  mai  interprétée,  et,  neuf 
mois  aprèst  cependant,  elle  porta  de  bons 
fruits.  Le  roi  augmenta  les  compagnies  des 
gardes  du  corps,  en  les  fixant  de  quatre  à 
six.  Les  anciens  capitaines,  le  duc  d  llavré,  le 
duc  de  Graraonty  le  prince  de  Poix  et  le  duc 
de  Luxembourg,  reprirent  leurs  fonctions.  Leà 
cinquième  et  sixième  compagnies  (nouvelle 
formation)  eurent  pour  chefii  le  prince  de 
Wagram  et  le  duc  de  Raguse. 

La  compagnie  des  gendarifies  eut  pour  ca- 
pitaine le  comte  £tienne  de  Durfort  ;  celle  des 
chevau-l^rs,  le  comte  Charles  de  Damas  ;  la 
première  compagnie  des  mousquetaires  (gris), 
le  comte  de  Mansoaty;  la  deuxième  compagnie 
des  mousquetaires  (noirs),  le  marquis  de  la 
Grange;  la  compagnie  des  grenadiers  à  cheval, 
le  marquis  Louis  de  La  Roehejaequelein,  che* 
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valier  de  Saint^Tjonis  da  a4  avril;  le»  cent- 
soiaseS}  le  duc  de  Morteiiiar4;,  et;  les  gardes  de 
la  porte,  le  comte  de  VeFgennes. 

Parmi  les  officiera  de  la  maison  du  roi  nom- 
mes  chevaliers  de  Saint -Louia  en  i8i4  m 
trouvent  : 

•  Gardes  du  corps,  Compagnie  d*Bavré: 
Le  marquis  de  Glerniont-Montoison,  le  marquis 
de  Gonûaoa-d' Armentières,  le  marquis  de  Fra- 
guier,  le  baron  de  Glandevès,  le  baron  de 
iassaud,  le  comte  de  Muriuais,  le  comte  de 
Sourdîs,  le  marqois  deBartillat,  oi&eiers  supé* 
rieurs;  de  Cosnac,  le  chevalier  de  Ck)snaCy  de 
Ghàteauneuf  (Gharles-^Andcé),  de  Ghateauneilf 
(Louis-Aiidré),  Ducos  de  la  Hitte  (Guillaume* 
Louis-Ântoine),  de  Salperwiok,  gardes  du 
corps.  1 

Sans  désignation  de  grade  ;  Le  prince  de 
Croî-Soire- (Emmanuel) ,  plus  tard  capitaine 
de  la  compagnie. 

Compagnie  de-  Grcmontihd  comte d'Hulst* 
d'Hauteroche ,  le  comte  de  Cherisey  (  J^ouis- 
Prosper),  le  marquis  de  Lasteyrie.  du  Saillant, 
officiers  supérieurs;  le  baron  Digeon,  maré- 
chal de  camp,  comm.$iQd4nt  l'artillerie  des 
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gardes  do  oorps  (i )  ;  le  baron Denniée,  inspec^ 
tear  aux  revues  ;  le  comte  de  Ghamifiiso  (Char- 
les-^ Loais-Miarie-Hippolyte)  ,  de  Ghamino 
(Cbariea-Louis) ,  le  vicomte  de  Foucault,  le 
chèvaKeir  de  Gentil  (Henri),  le  chevalier  de 
Gentil  (Louis),  le  chevalier  de  Beau  mont  (Jac- 
(^ttes4^hitippe^arte$),  le  chevalier  de  Beau- 
mont  (Pierre-Philippe),  de  Lavau  (Armand), 
de  Pons  (Jea^n-Jaéquéa),  Picard  de  Flavigny,  le 
cïOtnte  de  Quélen,  Surel  de  Montbel,  de  Sàint- 
Priest,  gardes  du  corps; 

Le  vicovMte  Rtqaee  de  Garaman. 

Compagnie  de  NoaiUes  :  Le  baron  de  lk»ul- 
noîs,  le  batoi^  d'Haugeranville,'  le  comte  de 
Brunet,  le  comte  deDurfort-Léobard,  lecomte 
de  Nadailkc,>le  comte  de  Poîk  de  Marecrdax  , 
le  comte  de  Saint-Morys  (Bourgevin-Viaiart) , 
officiers  supérieurs;  de  Gacqiieray,  de  Che- 
vannes,  de  Lapelin  (Jean-Baptiste-Augustin- 
Francis),  de  Lapelin  (François),  de  Bonne- 

t'  '•  '  •'  »  ^      /  • 


(i).£n  1 8x4,  on  avait  attaché  auit  gardes  du  corps 
deux  bouches  »  feu  par  compagnie;  le  maréchal  Pé- 
lissier^  duc  de  Maiakoff,  serrait  comme  sous-lieutenant 
dam  cette  brigade  il*aHillerie. 
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gen&,d^.  Çb^brignac»  la  vicomte  de  Cosnac 

(Christophe),  de  Cosnac  (Louis),  le  chevalier 

.<i€^  Cosdac  (Martial),  de  Liiiage.^LouiarAQd^)^ 
deXiigoiidès  (Julien),  gardes  du  corps  ; 

Uorric  (deuxième),  maréchal-de&-logi3  ^  Hor» 
riç  (quatrième),  brigadier. 

fJonipagniQ  de  Luxembourg  :  Le  duc  de 
Jjttxambourg,  capitaine;  le  barqn  Pauitire  de  la 
Motte,  le  comte  d'Astorg  (Eugène),  le  .cpni(e 
d(9:Léautaud,  le  vicomte  i^e  Vaillant,  ie  mar- 
quis de  la  Roche-Dragou,le  cointe.dè  Latour- 
Maubourg  (Charles),  officieiîa  aiipérieura;  le 
comte  de  Coëtlogon,  de  Foucault  (Alphonse), 
de  Giverviiie^  d'imbleyal  (toui»rMaximilien)» 
le  PayS'de  Bourjôlly,  gai-des  du  corps  ; 

Le  comte  de  Cierniont-x\ioutQisony  comte 
deLescoir^.surnuméraires. 

Compagnie  %gram  :  Le  comte  de  la  Laing- 
d*Audenarde,  le  comte  de  la  Roebefontenilles 
(Pierre-Auguste-Fulbert),  le  marquis  de  Cour- 
bon,  le  comte  de  Cheffontaines,  le  marquis 
d'Haatpoui ,  le  baron  de  Montmarie,  le  comte 
de  Moudreviiie,  le  baron  de  Montgardé,  le 
comte  de  la  Rivoîre,  le  vicomte  de  Saint-Si- 
mon, officiers  supérieure  \  d^Linage  (Hugues- 
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lùisèbe),  Dufourc-Dantist,  (Je  Warcy  (Paiilet), 
gardes  da  corps.. 

Compagnie  de  Bagme  :  Le  baron  deVincenf, 
le  marquis  de  Tilly*9lArU)  le  baron  Meynadier, 
le  marquis  du  Boulet,  de  Foissac4]iatour,  De- 
nis (i),  de  ûampierrei  Baithazar,  le  baron  de 
Lauriston  (a)t  le  comte  de  la  Mariiionie,  le 
baron  Pailhou,  le  marquis  de  Bouneval ,  le 
marquis  d'Agoull,  officiers  supérieurs;  de  Fou- 
cault (premier),  garde  du  corps. 

Cr^m^armer»*  Le  marquis  de  Brisay^  le  comte 
de  Béthone,  le  comte  de  Bourbon-Busset,  oflir 
ciers  supérieurs,  ikculard-d'Ârnau4t  fourriei^ 
major;  le  comte  de  Ghoiseul-d'Aillecourt,  le 
comte  de  Laugier-Villars,  le  comte  de  ModènCi 
gendarmes. 

ChemU' Légers  :  Le  marquis  d'Ëspinay 
(Charles-Marie),  officier  supérieur;  le  comte 

(i)  Depuis  comte  Daniémont,  tué  au  siège  de  Gons<^ 

tantine,  en  1837. 

(a)  Fils  du  maréchal,  aujourd'hui  marquis,  maréchal 
de  '6aiQp  emetnite,  ancien  Pair  de  France,  ancien  re- 
présentant à  FAssemblée  nationale,  grand-officîer  de  la 
Légion  d'honneur,  chevalier  de  Saint-Ferdinand  d*Es<» 
pagne  de  4"  classe  (plaque),  chevalîor  de  Saint-Maurice 
et  Saint-La^re  de  Sardaigne. 
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de  Fontenay  (Loui&-Gésar)^'fnaréohftl-cies^1ogift; 
le  comte  de  Bonneval ,  le  comte  deGhfftstelloX', 

le  duc  de  Crussol,  le  chevalier  Dupuy  des 
Islets,  de  Polignac  (Dorlans),  le  eomte  de  la 
Tour  d'Aiivergne<>Laarraguais,  le  comte  de  la 
Britie,  du  dooher  (Noël),  Lenormand  de  Bret- 
tevilie,  chevau^égers.  '  •  .  ^ 

MousqûetmrWy  première  compagnie  Le 
comte  de  Qermont-Tonnerre,  le  comte  de  la 
Loyère^  le  comte  de  Përigord,  de  FoissacnLa* 
toar,  '  d^Hervilly,  le  comte  d'Hausaonville^  le 
marquis  de  Seignelay,  le  comte  de  Turenne, 
d-Harembert»  offidiem  supérieaM. 
-  Deuâcième  compagnie  :h^eomteât\9i  Grange, 
le  comte  de  Pange,  le  comte  de  Rastignac,  le 
comte  de  Rochechouart,  le  comte  de  Ghoiaeul* 
Beaupré,  le  comte  de  Fumel ,  le  comte  d'Her- 
villy,  le  comte  Duhallay,  le  comte  deNarbonne- 
Lara,  le  comte  de  Saint-Geniès,  le  comte  dé  la 
Serre,  officiers  supérieurs. 

Grenadiers  a/i/ievai:  Le  comte  de  La  Roche- 
jacqadeîii  (Auguste)  (i),le  baron  Perrot, de  Ta- 
lon, le  comte  de  Biencourt,  le  comte  de  Ter- 


(i)  Frère  du  martjuis,  suraonuiié  le  Bab^ri^  comme 
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mes,  lecomte  deVirieu,  de  Costalin,  le  comte  de 
NoaillaayOffîcieTSflupériears;  Vabbéde  Tuffet, 
aumônier. 

Ceni'^iiisses  :  Le  cheYaikr  de  FouroUes,  le 

marquis  de  Rou^é,  officiers  sup>érieiars  ;  le 
comte  de. MontbroA,  Labbé  de  Cbampgrand^ 
offiders  snpéiiears  sarmimarairea. 

Gardes  de  la  Porte  :  Le  baroa  de  Plunkett^ 
le'vioomte  de  Ségur,  lejchevalier  de  T^yasière^ 
officiers  supérieurs; de  Valory  (Jean-François- 
Antoine-Joseph-Marie),  garde  de  k  porte. 

Gardes  diM  corps  de  MoxrsiBUR  :  Le  comte  de 
Puy^égaTf  capitaine  ;  le  comte  ,  de  Chappê  de 
Laine,  le  comte  d'Hautpoul ,  de  Levacq  (Né^ 
pomueèae))  de  Levacq  (PierreJoseph),  gardes 
du  corps;  le  vicomte  de-  Lupé,  la  cdnitede 
Seran>  :le  comte  de.Sémallé,  Varia  .de  JEivelter 
ville,  saaadésignatioa  d'emploi. 

lieutenants  généraux  :  Le  comte  Belliard^ 
le  comte  Bordesoule,  le  baron  ck  Briche,  lé 

le  duc  de  Guiie,  Combatunt  de  xâx5,  combattant-  de 
i8a3,  proacnt  eo  z83sty  toiqooff»  tnidiuable,  toujours 
fidèle^  il  MSume'eD  lui,  pav  la  mort  de  set  dtux  Mres, 

la  gloire  et  ie  respect  cjui  soiu  a  jamaià  attachés  au 
grand  nom  de  La  Biochejacfjuelein. 
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baron  Berthezène,  le  comte  Berthier  (César),  le 
baron  Clause!  (i),  le  comte  Compans,  le  comte 
Gurial,  le  comte  de  Ghasseloup-Laabat,  le 
couite  d'Erlon  (Drouet),  ie  comte  Decaen,  le 
oomtaDesaoleB»  ie.'oomte  deCessac,  le  marquis 
d*Aultanne,  le  duc  de  Feltre  (2),  le  comte  Foy, 
ie  comte  de  Fiabaut,  le  comte  Gérard,  le 
comte  Guilleminot /le  comte  Groucfay  ,  le 
comte  Harispe  (3);  Kellermann ,  comte  de 
Valmy;  ie  comte  de  Laiiriston  (4),  le  comte  de 
la  Tour-JMaubourg,  le  baron  de  Ijamarque,  le 
baron  Lallemand,  le  comte  de  [>obau,  le  duc 
de  la  Force,  le  baron  Let'eb vre-Desnouettes, 
le  comte  Maison  (5),  le  comte  Molitor  (6),  M 
comte  de  Moatholoji,  le  baron  Marulaz,  le 
comte  Morand,  le  comte  de  Nansouty,  le  comte 
Pajol,  le  baron  Prévat,'leduc  de  Plaisanoe  (7)^ 
le  comte  Partouiuaux,  le  comte  Reille  (8),  le 
comte  Rapp,  le  comte  Sébastiani,  le  baron 
Vîlatte  d'Ontremer,  le  baron  Valée  (9),  lé 
marquis  de  la  Grange. 

(i,  3,  3,  4}    6)  Depuia  maréchaux  de  France. 
(7)  Aujourd'hui  gcand  chauc^er  de  la  Légion  d'hon- 
neur. 

(8,  9)  Depuis  maréchaux  de  Fninoe. 
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Maréchaux  de  camp:  barons d'Aboville 
(Jacques),  d'Abcwille  aîné,  Borelli,  Baohelar, 

Berton,  Billard,  Couiaid,  Dode  de  la  Brune- 
rie(  1  ),  de  Damas  (Ange-Hyaciathe-Maurice)  (a), 
Delaitre,  Dermonooort,  Daumasnil,  •  Gressot, 

Jouiïroy,  Lalleniand,  de  Sparre,  le  marquis 


f  t)  Depuis  maréchal  de  Ptattce. 

(3)  Rentré  ciee  le  roi,  M.  le  baron  de  Damas  fut 

nommé  gentilhoniinc  d'honneur  de  Mgr  duc  d'An- 
goulême.  Il  le  suivit,  en  i8i5,  dans  la  campagne  du 
Midi,  où  il  giignn  son  grade  de  liciitonanl  g«  lu'i.il,  coiii- 
nianda  une  division  en  Espagne  en  1823,  et  dt^vint  suc- 
cessivement ministre  de  la  guerre  et  ministre  des  aft'aires 
étrangères.  Il  occupait  cette  dernière  fonction  lorsqu'un 
jour,  à  la  tribune,  un  député  de  l'opposition  articula  un 
fait  que  M.  de  Villèle  contesta.  Le  député  répondit 
qu*il  était  prêt  k  se  rétracter  si  M.  le  baron  de  Damas 
lui  déclarait  qu'il  était  dans  Terreur.  M«  de  Damas  Tt- 
pliqua  sur*le«champ  que  le  lait  était  exact.  Cétait 
donner  sa  démission,  mais  c  était  obéir  à  sa  conscienc;e, 
et  parler  en  chevalier,  en  dignitaire  de  Suint-Louis, 
^ommé  gouvenieur  de  I^lgr  le  duc  de  Bordeaux  à  la 
mort  du  duc  de  Rivière,  M.  de  Damas  suivit  son  royal 
élève  dans  l'exil,  Téleva  de  manière  à  faire  dire  de  lui 
ce  que  Mazarin  disait  de  Louis  X^V,  et  ne  le  quitta  que 
lorsque  ses  fonctions  cessèrent  par  la  majorité  du  jeune 
prince.  C'est  une  de  ces  natures  d'élite,  que  tous  les  per^ 
tis  honorent  et  respectent. 
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de  Boisgelin;  les  comtes  de  Castellane,  de  Lo- 
▼erdo,  de  Raatignao,  de  Ségar;  DonnadieUf  de 
Lametii  (Alexandrti),  Tascher  de  la  Pagerie, 
Hugo  (i),  le  comte  d'Orsay; 

Colonels  r  Le  eoitite  d'Ambrugeac  (a),  le 
comte  d'Astorg  (Adrieu),  d'Afiry  (Suisse) ,  le 
comte  de  Bouillé,  Bugeaud  (3) ,  Baudrand, 
le  comte  de  Clennont,  le  baron  deCaux,  Co- 
qiiereau,  le  bai'oii  Dujon,  le  maVqois  de  Vence, 
le  vicomte  Des  Cars  (4),  le  duc  de  Fitz-James, 
le  duc  de  Guiche,  Jacijueminot  (ô).  Delà- 

(i)  Père  de  M.  Victor  Hugo. 

(a)  Colonel  de  ce  lo*  de  ligne  dont  le  dnpeau  fut 
suspendu  pendant  quinze  ans  aux  voiltes  de  la  chapelle 

des  Tuileries,  avec  cette  deyise  donnée  par  Louis  XVIII  : 
Semper  et  ubique  fidelis  (toujours  et  partout  fidèle). 

(3)  Depuis  maréchal  de  France. 

(4)  On  peut  dire  de  iui  ce  que  nous  disions  tout  à 
l'heure  du  baron  de  Damas.  Le  vicomte  (aujourd'hui  duc 
Des  Gars)  a  montré  le  même  dérouement  et  une  fidélité 
qui  ne  s'est  jamais  démentie.  Officier  général  d'un 
grand  mérite,  il  a  attaché  son  nom  à  trois  faits  d'armes 
de  la  Restauration,  le  passage  du  pont  de  la  Drôme  et 
la  défaite  du  générarOebelle  en  i8i5,  la  prise  du  ïro- 
cadéio  en  i8a3,  et  la  prise  d'Alger  en  i83o. 

(5)  Commandant  la  garde  nationale  de  Paris  sous  le 
gouvernement  de  Juillet. 
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chasse  de  Vérigny,  le  comte  de  Maillé  (Char- 
les),  le  comte  Moncey,  Je  comte  de  NoaiUes 
(Alexis),  le  comte  Oudinot  (i),  le  comte  de 
Pépigord  (Edmond),  le  comte  de  Polignac  (Jur 
les),  le  comte  de  Pollgoac  (Melclnor)^  le  vicomte 
de  ilohaa-Chabot,  le  comte  de  Saint-Chamans^ 
le  comte  de  Sassenay,  le  comte  de  Talhouet,  le 
chevalier  Vincent,  le  marquis  tle  Venevelle, 
Qouet,  Delarue»  le  marquis  de  Dampierre,  le 
baron  Dupin,  le  cointe  de  Rohan-Cbabot,  le 
baron  Gourgaud,  de  Grouchy,  le  chevalier  de 
Fontenay  (René- Jean- Hippoly te  cadet),  Kent- 
zinger  (Charles-Louis).  - 

Majors  :  Le  coitite  de  Béaufort-d*HautpouI 
etRohautde  Fieury  (arme  du  génie);  comte 
de  Custines,  Châtry  de  la  Fosse;  de  Rigny, 
aide  de  camp  du  maréchal  Suchet. 

Chefs  de  bataillon  :  D'Andigné  (infanterie), 
Berthois  et  Foucauld  de  Malembert  (arme  du 


(i)  Général  en  chef  de  l'armée  des  Alpes  en  1848, 
général  en  chef  de  l'armée  de  Rome  en  1849,  gran4 
officier  de  la  L^ion  d'hoimeory  gfand-orotx  de  l'ordre 
de  pie  IX  et  de  SaântJatvfier  de  Nepiee;  duc  de  R«g- 
gio  depuis  1847,  époque  de  la  mort  du  maréchal,  son 
père,  surnommé  le  Baycwd  moderne» 
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génie),  bat*on  de  Damoiseau  et  vicomte  de  Fou- 
cauld  (arme  de  l'artillerie). 

Ouefs  d escadron  :  D'Argoùt  (Ëugèae) ,  de 
Bauttreiiiont,  du  JBouzet,  Reiset. 

6^0/y<>(a»sej^.*Cointed'£spinay  Saint'Luc  (Ti- 
nioléou-Joseph)  (i),  Barbeyrac  de  Saiiit-Mau- 
ricei  marquis  de  Baynast  des  Sept-Fontaines, 
de  la  Chatoiiie,  comte  de  Mazancoiiii  (Alexan- 
dre)}  Guignardy  Scribe  (Joseph)  (a),  Horric 


(i)  Colonel  en  t8i5,  commandant  de  la  citadelle  de 
Cambrai  an  second  retow  du  roi,  chargé  ensuite  du 

commandement  du  1 6'' chasseurs  achevai,  dont  il  fit 
un  des  meilleurs  régimpnU  de  l'armée  j  maréchal  de 
camp,  réputé  démissionnaire  en  i83o  pour  refus  de  ser- 
ment. Avant  la  révolution  de  1789,  et  alors  qu'il  comp- 
tait comme  lieutenant  dans  le  régiment  du  Pérdie,  dont 
son  père  était  colonel,  seule  r«:ompense  demandée  par 
sou  grand-père  pour  les  nombreuses  blessures  qu'il  avait 
reçues  au  service  du  roi,  il  eut  pour  maître  d'escrime  et  de 
langue  allemande  le  sergent  aux  gardes-françaises  Le- 
febvre,  qui  fîtt  dépuîs  maréchal,  sénateur,  due  de  Dantaick. 
L'illustration  de  cette  famille  n'a  pas  besoin  d*ètre  rap- 
pelée ;  Tancienneté  de  sa  noblesse  se  perd  dans  la  nuit 
des  temps,  et  elle  a  toujours  été  fidèle  à  son  cri  de 
guerre  de&  croisades, resté sadttvise  Uéréditaire  :  Oneques 
f'aUiir» 

(a)  Capitaine  auiL  cukiasaièra  de  France^  cousin  du 
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Léonor- Auguste  ) ,  comte  de  Montalenibert 
d'Ëssé. 

Anciens  officiers  :  Le  marquis  et  !e  comte 
de  l'Aigle,  le  comte  de  Beaumont,  le  baron  de 
Batz,  du  Couédic  (ancien  major  de  cavalerie), 
le  duc  d  Estissac,  le  marquis  d  Aubusson  de 
LafeuiUade,  le  comte  d'Hautpoul,  le  comte  de 
la  Touche-Tréville,  le  comte  de  Palis,  le  mar- 
quis de  Persan,  Poret  de  Blosseville,  le  prince 
de  Tarente  duc  de  la  Tréiuouilie,  le  marquis 
d'Assas  (Jean-Cbarles-Marie))  neveu  du  héros 
de  Glostercamp;  Athalin,  de  Boniieval,  mar- 
quis de  Béthune,  le  vicomte  de  Bonald  (Louis^ 
Ambroîse-Gabriel),  le  comte  Ferrand  (ministre 
d'Ktat)        Ferrand  (Antoine-François),  de 


plus  illustre,  du  plus  fécODd  de  nos  auteurs  dramati- 
ques, M.  Eugène  Scribe,  membre  de  TAcadémie  Iran-* 
^ise. 

(i)  C'est  par  erreur  que,  dans  le  rëcit  de  la  bataille  de 

Fontenoy,  nous  avons  fait  descendre  le  comte  Ferrand  de 
i  otficier  de  ce  nom  amputé  à  la  suite  de  cette  journée, 
et  devenu  conseiller  au  parlement  de  Paris;  ils  n'étaient 
que  cousins.  Il  n'existe  aujourd'hui  qu'un  seul  descen* 
dant  du  blessé  de  Fontenoj;  c*est  M.  le  comte  Fer- 
rand, qui  habite  les  Deux-Sèvres,  et  dont  le  père, 
ofticier  vendéen,  pui^  ptét'et  des  Bas&eb-Alpe6  et  de  l  A- 
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Bonald  (René),  de  Boaaid  (Auguste),  le  comte 
da  Bosdérut,  le  marquis  de  Broc,  le  marquis 
de  Choiscul,  le  comte  Just  de  Noailles,  le  duc 
de  Montmorency,  le  prince  de  Montuiorency- 
Laval,  le  prince  de  Montmorency  (Louis),  ie 
Vicomte  de  Montmorency- Laval,  le  vicomte  de 
ISarbonne-Lara,  de  Chazeiie&y  de  la  Bourdon- 
naye^Montluc,  le  marquis,  le  comte  et  le  yU 
comte  de  Cbambrui),  deChoiseul-d  Aillecourt, 
le  comte  de  Chantérac  (Uippoly  tede  la  Cropte), 
Caumont  de  la  Force,  le  marquis  de  Ghabril- 
laut,  le  comte  de  CheUoiilauies,  le  comte  de 
Chevignéy  Dubois  de  la  Mothe,  de  Damoiseau, 


Yeyroii|  se  retira  devant  la  révolution  de  i83o.  Une  aittre 
erreur  a  été  oonuaise  à  propos  de  la  promotion  de  1694* 
HL  Ferrandy  grand-père  de  Tofficier  de  Fontenoy,  est 
désigné  comme  major  du  gouvernement- de  Roussillon, 

tandis  qu'il  était  major  général  de  l'infanterie  de  l'armée 
de  Catalogne.  En  1720  il  obtint  une  pension  de  i5oo  li- 
vres sur  l'ordre.  Son  fils,  capitaine  aux  gardes,  fut  aussi 
chevalier  de  Saint-Louis.  Ainsi,  aux  termes  de  l'édit  de 
1750,  cette  famille  aurait  conquis  la  noblesse,  si  elle 
n'avait  été  noble  depuis  longtemps.  ILe  blessé  de  Fon- 
tenoy avait  épousé  VJ^  de  HasiUy,  fille  d*nn  capitaine 
auK  gardes^  cbevalter  de  Saint-iiouis,  et  nièce  du  lieu- 
tenant général  de  Easîlly,  commandeur  de  1756* 
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Duplessia  d'Ârgentrë,  Duplessîs  de  Grénedan, 
GallierdeSaint-SauTeur,  Hocquart,  le  marquis 
d'Hanache,  le  marquis  et  le  comte  de  Laf^prté* 
•  Meun,  Kentzinger  (Jean-Baptiste),  le  baron  de 
Montalembert,  Miooloii  de  Guérines^  Odoard 
du  Uazé  (Gharles^JLéonard),  les  comtes  Charles 
et  Gaspard  de  Paysëgur,  le  marquis  et  l6 
comte  de  Pons,  k  comte  de  Pons-d'ArnouvillCf 
le  comte  de.Sartiges^  de  Sartige»  (Francis),  le 
comte  de  Saint-Manris,  de  Sainte-Aldegonde,- 
Séguier  (Maurice;,  le  marquis  et  le  chevaiici; 
de  Vaudreuil,  MengindeFondragon,,  le  mar*» 
quis  de  Sassenay,  de  Joybert,  le  marquis  de 
Vernon,  Barbot,  deCacqueray  (i),  le  baron  de 
la  Châtre  (Louis),  le  vicomte  deCastellane^  Bas- 
tard  de  Fontenay  (Réné^Marie),  Duchayla,le  vi- 
comte de  l^laviguy,  de  Giverville,  ic  chevalier, 
de  VéraCf  de  Foucauld  (i^iartial),  de  Fou* 
cauld -Pontbriand  (Alexis),  le  comte  de 
Foucauld-Pontbriant,  de  Fontenay  (  François- 
Gabriel  Broasin),  de  Fontenay  (Jean-j^«^u|rAn- 
doche),  de  Linage  (Joseph -Marie-André)  ,  de 
GIgord,  (Henri-Joseph-Fran^oisj,  le  chevalier 


(i)  Reçu  par  le  coinie  d'Auticbaïupi  à  Au|^^t'a. 

29. 
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de  Gîgord,  le  comte  de  Rézë  de  Moiiti,  les 
comtes  de  K  ergorlay  (Gabriel-Loiiis-Marie  et 
Louis-Pau  1-Florian). 

Sous-inspecteurs  aux  rcimcs  :  Baron  Clarac 
et  Rabou,  de  la  maison  militaire  du  roi. 

Ancietis  gardes  du  corps  de  Laids  XVI  : 
Baron  de  Clianioy,  baron  de  Couet,  de  Ga- 
zette, Caroti  de  Fieury,  Cordier,  Lemoiiie 
de  Sainte- Marie,  le  baron  de  Neuehèze,  le 
baron  de  Pinteville  de  Cernon,  le  inaKjuis  de 
Ferreuse,  Posuei  de  Verneaux,  le  baron  de 
Saint-Hilaire,  le  baron  deTournehenl; 

Le  comte  Michel,  lieutenant  général ,  et  le 
baron  Rousseau,  marchai  de  camp  des  corps 
royaux. 

Colonels  de  corps  royaux  :  Léglise,  I^enoir, 
Lalande  et  Robert. 

La  marine,  de  son  côté,  obtint  des  croix 
pour  ses  illustrations. 

Les  vice-amiraux  comtes  Gantbeaume  et 
Ëmerîàu  furent  faits  chevaliers  de  Saint-Louis; 
les  eoiiites  de  Rosily,  Truguet,  le  marquis  de 
Sercey  et  le  comte  Burgues  de  '  Missiessy 
reprirent  les  croix  qu'ils  avuient  reçues  en 
1780,  1782  et  1785. 
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Parmi  les  contre-amiraux  nous  citerons  :  les 
barons  l'Hennitle  (Jeaii-Martlie-Adrien)  (i), 
Duperré,  Haraelin;  les  comtes  d^Augier  et  de 
Kersaint;  Bkmquet  du  Chayla. 

Parmi  les  capitaines  de  vaisseau,  nous  trou- 
vons :  MM.  liergeret,  le  baron  de  Bonnefoux,  le 
baron  Bourayne,  Desrotour^,  du  Campe  de 
Rosamel,  Grivel,  Halgan,  Jurien  la  Gravière, 
de  Kergariou,  Martinencq,  Milius»  Moutagoiès* 
Laroque,  Rolland  (contre-amiral  peu  de  temps 
après),  ie  baron  de  Saizieu,  et  Willaumez  (fait 
oontre-amiral  en  même  temps  que  chevalier 
de  Saint-Louis). 


(i)  Issu  d'une  Emilie  noble  de  Goutanœs,  on  rappe- 
lait raermitte  la  Bravê^  ou  i*Hemiitte  VlndUtu  II  fut 

longtemps,  dans  les  mers  de  l'Inde,  la  terreur  des  Anglais, 
et  sa  frégate,  la  Preneuse^  était  admirablement  nommée. 
M.  Thiers,  dans  son  Histoire  de  l'Empire^  cite  l'expédition 
de  i8o5,  oommandéepar  le  capitaine  rHermitte,  comme 
une  des  ezcunions  les  plus  heureuses.  Elle  dura  un  an^ 
ât  prouver  aux  Anglais  une  perte  de  dix  à  douze  mil- 
lions, et  ne  coûta  rien  à  la  France,  car  î  flermitte  rap- 
porta une  somme  bien  supérieure  à  la  dépense  occasion- 
née par  cet  armement.  Il  eut  pour  récompense  le  brevet 
de  contre-amiral,  le  titre  de  baroO|  une  dotation  en 
Westphalie  et  la  préfecture  maritime  de  Toulon. 
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Capitaines  de  frégaie  :  Du  Petit-Thouars 
et  (le  Mackau. 

D^aticiens  officiers  de  marine  forent  portés 
sur  les  mêmes  listes.  Nous  citerons,  entre  au- 
tres :  MM.  le  chevalier  de  Blosseirille,  deCac- 
queray  de  Saint-Imes,  le  chevalier  de  Damas, 
d'Assas  de  Montdardier,  le  comte  d'Astorg,  du 
Oioédic,  de  Galard-Terranbe^  le  chevalier  de 
Gras-Préville,  Grëen  de  Saint-Marsault,  de 
JNicolai^  Law  de  Lauriston  (frère  du  maréchal), 
le  comte  de  Saint- Luc. 

On  voit  par  cette  liste  que  Louis  XVIII 
pratiquait  le  système  d'Henri  IV  :  il  ne  faisait 
aucune  différence  entre  ceux  qui  l'avaient  servi 
et  ceux  qai  IWnt  méconnu  si  longtemps. 

Parmi  les  croix  données  au  comoiencemeut 
de  i8i5,  nous  trouvons  celles  de  MM.  Colomb 
d'Arcine,  le  marquis  de  Beausset,  le  marquis  et 
le  comte  de  Castelbajac,  le  comte  de  Floirac, 

et  de  la  Cropte  de  Saiut-Abre, 

L'ouragan  des  GentnJours  prouva  combien 
étaient  éphémères  tous  ces  serments  prêtés. 
Napoléon  débarqua  ^  à  Cannes  ;  chaque  jour 
amena  une  nouvelle  défection,  et  le  roi  partit 
pour  Gand  avec  cette  maison  militaire  qu  on 
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lui  reprochait  d'avoir  formée  :  eiie  lut  sa 
sauve-garde* 

A  Gand,  le  registre  de  Saint-Louis  se  rou- 
vrit ;  il  était  juste  de  récompenser  la  fidélité. 

Furent  nommés  chevaliers  de  Saint-Louis  : 
Les  officiers  émigrés  d*Aubert  de  Résié,  Ao^ 
din,  Boulé,  le  baron  de  la  Broue,  Ghampmorin, 
Charpentier  de  la  Salle,  Garron  de  la  Mori- 
nais,  Didier,  Duhoux,  Dovergne,  Dubuy,  Da- 
miot,  du  Barroux,  du  Boulet  de  la  Boissière, 
le  comte  de  Fouchécourt,  Frottier  de  la  Mes- 
selière,  de  Fontenu,  Fischer,  de  Guermont,  de 
(  Truel,  GrammoQt,  Gailand  (François-Ignace), 
le  vicomte  de  Gereaux,  le  comte  de  la  Garde, 
de  l'Eglise,  Lematte  de  la  Faveur,  Lenoir  de 
la  Brosse,  le  baron  de  Munck,  de  Menou  (1), 


(i)  Il  ny  avait  à  Gand,  du  nom  de  Ifenou,  que  le 

comte  Jules  de  Menou,  alors  chef  d'escadron,  aide  de 
camp  du  comte  de  Damas-Liux,  ti  depuis  lieutenant- 
colonel  et  cliargé  d'affaires  <le  France  aux  États-Unis. 
■  Il  avait  été  envoyé  d'Espagne  en  mission  auprès  de 
Louis .  XVIIl  par  Mgr  duc  d'Angoulétne.  La  croix  de 
âaintnLouis  lui  fut  donnée  sans  qu'il  le  sût.  Décernée 
le  17  juin,  veille  de  la  bataille  de  Waterloo ^  elle  fut 
oubliée  au  milieu  des  ptéoociipationa  du  momoit.  Le 
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Normanville,  Pavy,  Parmentier,  Poillion  de 
Hanon,  le  baron  Redwitz,  de  Razière,  le  comte 
de  Roquefeuil ,  Saintard  de  Béquigny  (Louis), 
de  Servinges,  de  Tailleur,  de  Toiichebœuf- 
Glermont,  Wend,  le  chevalier  de  Barroux, 
Saintard  de  Béquigoy  (Bonaventure) ,  le  Sart 
de  Mouchin. 

Maréchaux  de  camp:  Comte  de  Quensonné 
et  baron  Crossard. 

Colonels  :  Baron  de  Bissy  ,  Pallu-ûuparc, 
Wittgenstein,  Gaillard,  comte  O'Hegaerty* 

Majors  :  Comte  de  la  Messelière,  baroiis  de 
la  Broue  et  de  Blauchausen,  Gailland. 

Chtfs  de  àataUlon  ou  et  escadron  :  Le  comte 
de  (^;Misaiis,  Dupuys  de  M(  l<^iieil ,  Daiithouard 
(artillerie),  de  Favencourt,  Gimel,  Lehœuf, 
Martrès,  Meille,  de  Nervaux  (i^  suisse),  Re- 
nault, Vaux,  de  Galland  (Fran^ois-Thibault- 
Louis). 

Capitaines  :Boehardy  de  Bourghelles,  Bar- 

thouiUi  de  Couloumé,  Bertrandel,  Cabrali, 


somte  de  Menou  n'en  fut  pas  informé,  et  il  se  trouva 
chevalin  île  Saint»  Louis  sans  avoir  pu  réclamer  son 
brevet  ni  faire  procéder  à  sa  réception. 
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Campbell,  Dutertre,  de  Golbéry  (lanciers  de 
la  Reine),  Loizerolles»  de  Lusignan,  comte  de 
Censé,  lioaisel,  de  Nogéré,  Techtermann  et 
Weycrmann  (du  1^  régiment  suisse}»  le  mar- 
quis de  Fougères,  Viola  de  Sorbier,  Fray  de 
Fournier. 

Xîei^eiuK/tt.^.*  André  (gendarmerie),  deBrau* 

wer  (i)^  dragons),  Dijols  (cuirassiers  du  Roi), 
Pages  de  la  Prade  ; 

Fruchard,  chef  de  parti  royaliste;  Gaillard, 
chef  de  division  dans  l'armée  vendéenne;  Hue, 
aide  de  camp  du  duc  de  Feltre,  ministre  de  la 
guerre;  le  chevalier  de  Seguin,  écuyer-comman- 
dant  de  S.  A.  R.  monseigneur  le  duc  de  Berry. 

Sous  •  UeiUetuuUs  :  Brobègue,  Uébrard  de 
Veyrinas,  de  Lemps. 

Gardes  du  corps^  sans  désignation  de  com- 
pagnie :  De  Ghamisso,  de  Launay  de  Va- 
rennes,  de  Forceville. 

Gardes  du  corps,  compagnie  de  agram  : 
Weyler  de  Ma  vas,  sous-lientenaiit  porte-éten- 
dard; de  Bezuel,  d'Aubert  deRésié,deTarra- 
gon,  gardes  du  corps. 

Gardes  de  la  P.oHe  :  De  Bord  (capitaine 
agrégé),  de  Tenet  (capitaine*sergent),  de  Bon*  . 
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chard,  de  Bort,  de  Brieux,  Baille,  gardes  de  la 
Porte  ;  de  Lambertye  et  de  Fréjacques,  agrégé». 

Cent'Suisses  :  Le  comte  de  Diesbach ,  lieu- 
tenant-colonel ;  Bocfaart,  sergent  auxiliaire. 

Fourrier  des  logis  du  Roi:  Du  Monchau. 

Prévôté  de  U hôtel  :  De  Loynes,  sous-aide- 
major. 

Gardes  du  corps  de  MoNi>iEuit  :  Le  chevalier 
de  Marconville,  garde  du  corps. 

Quelques  troupes  fidèles  avaient  lutté  avec 
Monseigneur  duc  d'Angouiéme,  sur  les  bords 
delà  Drôme;  l'auguste  neveu  de  Louis  XVITI, 
en  vertu  des  pouvoirs  qu'il  avait  reçus,  nomma 
chevaliers  de  Saint-Louis,  pour  faits  de  guerre  : 

Le  colonel  marquis  de  Montcalm. 

État^major  général  :  Foltz^  chef  d'état- 
major  de  rartillerie;  le  comte  d'Hautpoul 
(Alphonse-Henri),  adjoint  à  Tétat-major  géné- 
ral; de  Chauliac  (Jean-Baptiste-Thomas-An- 
toine),  attaché  à  l'état-major  général. 

lo®  régiment  de  ligne  :  Le  vicomte  de  Cham- 
paguy  (i),  it  vicomte  de  1  ayet,  le  vieomie  de 


(i)  Il  offrit  à  Mgr  duc  d'AngouIéme  de  le  placer  au 
milieu  de  son  battillon  et  de  le  conduire  à  Maiseillei 
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Lafayette,  fiastours  des  Etanges,  chefs  de  ba- 
taillon f  d' Aultaiine^  Isnard,  Dupayi  capitaines; 
le  vicomte  de  Vallon,  officier, 

régiment  étranger  :  Le  comte  de  Mont- 
ferré,  major. 

Foiontaireé  royaux  :  De  Ghauliac  (Henri- 
Hilaire-Xavier),  volontaire  royal  à  cheval. 

Lors  de  sa  rentrée  en  France,  monseigneur 
duc  d*Angoulême  accorda  la  même  distinction 
à  MM.  le  comte  de  Fontenilles  (Honoré),  colo- 
nel, aide  de  camp  de  S.  A.  R.  ;  Ganteaume , 
chef  de  balaillon  à  1  etat-inajor  de  S.  A.  R.  ; 
le  marquis  de  Fontenilles  (Joseph-Hubert  de 
la  Roohe),  de  Villeneuve,  de  Lafitau,  de 
Gascq,  le  comte  de  Gestas,  anciens  ofiiciers; 
de  Ferrand-Puginier,  ancien  garde  du  corps; 
de  la  Ferrière,  officier  de  marine;  ie  comte 


à  trayers  les  montagnes.  Le  prince  refusa,  parce  que  sa 

présence  protégeait  ceux  qui  l'avaient  suîtî;  maïs 
attacha  M.  de  Cliampugny  à  sa  personne  conmie  l'un  de 
ses  aides  de  camp,  et  il  ie  til  colonel.  Oiticiêr  distingué, 
et  ne  devant  son  avancement  qu'à  son  mérite,  M.  de 
Ghampagny  était  maréchal  de  camp,  sous -secrétaire 
d'État  de  la  guerre  en  r83o,  et  il  a  cessé  de  servir  à 
cette  époque. 
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(le  litauniont,  inajoi'  ilv  c.ivalerie  ;  d'Aiideric 
de  Lastours,  ancien  officier,  major  dea  gardes 
urbaines  de  Lavaur,  et  de  Gastéras-Rnsson , 
capitaine;  le  chevalier  de  Fitz-Jaiaes,  chef  de 
bataillon. 

Cette  rentrée  avait  été  précédée  de  celle  de 

Louis  XVIII,  et  les  nonnnatioiis  reprirent  leur 
cours  jusqu'en  i8aSy  où  la  croix  de  Saint- 
Louis  récompensa,  outre  les  services  passés, 
les  services  actitâ  du  iiiometit.  L'Espagne 
étant  agitée  par  l'esprit  révolutionnaire, 
et  la  vie  de  Ferdinand  VIT  étant  menacée,  le 
roi  fit  marcher  une  armée  de  cent  mille  liom- 
mes,  commandée  par  monseigneur  duc  d'An- 
goulême.  Cette  armée  remplit  dignement  son 
mandât.  Partie  des  rives  de  la  Bidassoa,  elle 
marcha  jusqu'à  Cadix,  étendant  ses  ailes.  Par- 
tout oii  elle  trouva  de  la  résistance  elle  com- 
battit avec  bravoure,  et  Ferdinand  VU  lui 
dut  sa  Hberté. 

Investi  de  nouveau  des  pieius  pouvoirs  du 
roi,  monseigneur  duc  d'Angoulême  se  mon- 
tra généreux.  On  trouvera  plus  loin  les  di- 
gnités accordées  dans  Tordre  de  Saiat-Luuis 
par  S.  A.  R.  Voici  les  noms  des  chevaliers  : 
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Gardes  du  corps  du  Roi:  Le  vicomte  de  Ber- 
thier,  lieutenant)  compagnie  de  Noaiiles, 

Compagnie  de  Luxembourg  :  Hardonineaii, 
maréchal  des  logisi  et  de  Charpin,  brigadier- 
fourrier. 

Compagnie  de  Gramont:  Ûumaignaux  de 
la  Salle,  brigadier* 

'  Gardes  du  corps  de  Monsieur  :  Le  marquis 
de  Barbançois,  lieutenant;  d*André  et  Du- 
bos,  sous-lieutenants. 

Corps  d étaJt-major.  —  Colonels  :  Marquis 
de  Longuerae,  Pozxa  di  Borgo,  le  comte  de  la 
Roohe-Aymoo, 

Lieu^enantS'Colonels  :  De  Sesmàisons,  aid« 
de  camp^et  Léo  de  Lévis,  officier  d'ordonnance 
du  maréchal  duc  de  Beggio;  le  comte  d*Os« 
niond  (aide  de  canip  du  prince  généralis- 
sime). 

Chefs  de  bataillon  :  De  Montlivaut ,  comte 
de  Menou,  Bouscastel,  Bonamy,  Belon  (aide 
de  camp  du  gciicral  Vasserot),  du  Baret, 
Druez  (aide  de  camp  du  général  Guiileminot)^ 
Dorlodot  des  Ëssarts  (aide  de  camp  du  géné- 
ral Dode  de  la  Brunerie),  de  Fresloii,  Lepetit 
de  Branvilliers,  Lesterpt,  ie  comte  de  La  Ru-. 
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chet'oucauld  (aide  de  camp  du  prince  généra- 
lissime), de  Sparre  (aide  de  camp  du  maré- 
chal duc  de  Gonef^Iiano). 

Capitaines  :  Aigoin,  comte  de  Bouille  (aide 
de  camp  du  maréchal  duc  de  Keggio),  Borne 
(aide  de  camp  du  général  duo  de  Diiio),  Be- 
noist  de  Champ^ontant,  Bégon  de  la  Rou- 
zière  (aide  de  camp  du  général  de  Rastignac), 
Balleroy,  marquis  de  Barbançois,  Barthélémy, 
Compagny,  Conrad  (aide  de  camp  du  général 
Sdiaeltér) ,  Cbarceiay  de  la  Gatelinière  (aide 
de  camp  du  général  Bordessoule),  de  Chàvi- 
gné  (officier  d  ordonnance  du  général  Gou- 
jeon),  de  Gambolas,  Ducros  (aide  de  camp  du 
général  Loverdo),  le  Duc,  Donat  (aide  de 
camp  du  général  de  Kermont),  Ësperonnier 
(aide  de  camp  du  générai  Bouchu),  Ëacber, 
Fernel  (aide  de  camp  du  général  ïust  Rochejac- 
quelejn),  Gaullier  des  Bordes  (aide  de  camp 
du  générai  Mariage),  comte  de  Ligniville  (aide 
de  camp  du  général  Obert),  Lecacheux  (aide 
de  camp  du  général  Jamin) ,  Mévil  (aide  de 
camp  du  général  Ricard)f  Maux,  Millot  (aide 
de  camp  du  général  Vallin),  Maitre^Jean  (aide 
de  camp  du  générai  Guiileminot),  Dousttièretiy 
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Poioçot,  vioomte  de  Piootcharra,  Pellîon,  Per- 
riu-Solliers ,  llousseiet  (aide  de  camp  du 
prince  de  Garignan),  Surineau  (aide  de  camp 
do  général  de  Bourmmit),  de  Tilly  (aide  de 
camp  du  général  ik)nneiiiaiiis) ,  de  Trélan 
(Bouquier),  aide  de  eamp  du  général  de  Bour- 
monf. 

■ 

LieutenanU:  Monsoiidun  (officier  d'ordon- 
nance du  général  Bourcke),  de  fiocbemure 
(ofBcier  d*brdonnance  do  duc  de  Dino). 

Sans  désignation  de  grade  :  De  Montbre- 
ton»  ofiîcier  d'ordonnanee  du  Qiaréchal  duc 
de  Reggio. 

Garde  royale.  —  Jn/anterie;  capitaLnes  : 
Gorard»  Lafont  (i*^  régiment),  de  Marbotia, 
Puchois  (a^),  de  Bermond,  de  Ghauny-Mal- 
let,  vicomte  de  Galard,  de  Mont  ferré ,  de 
Pontier,  Rousseau  de  Larac  (3*),  Kaibermat- 
ten,  Rronn  (4®),  de  Gourten,  de  Schaller  (Da« 
mien),  du  8®  (Suisse). 

Lieutenants  ;  Mariol  de  Sicard  (3^),  de  RoU 
(4«),  Templier  de  la  Rivière  (5^). 

Cuirassiers  de  la  garde  :jàe  Santo-Domingo 
(capitaine  au  a^);  Goibin,  sou&^Ueu tenant. 

Dragons  de  la  garde:  Le  duc  de  Fimarcon, 
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chef  d'escadron  ;  comte  Froissard  de  Broissia, 
et  Petit  de  Chamelier,  capitaines  ;  de  Cour- 
ceiles,  lieutenant. 

Chasseurs  à  cheml  de  la  garde  :  Le  comte 
de  Chateaubriand,  ixeuteuant-colonel  ;  le  ba- 
ron Mousin  de  Bennecourt,  chef  d'escadron  ; 
Geste  de  Saint- Victor,  Desfourniels  et  Fize- 
lier,  capitaines;  du  Rteux  de  Marsaguet,  sous- 

lieutenant. 

ArUUerie  de  la  garde  :  De  Lupé  de  Mayol, 
de  Sorineau,  capitaines. 

^rmée  :  X^e  duc  de  CriUon,  maréchal  de 
camp. 

Colonels  :  baron  de  Chambrun  (4*^  léger), 
marquis  de  Faudoas  (4*  chasseurs  à  cheval), 
comte  de  Montcalm  (5^  cuirassiers),  de  Mor- 
nay  (7*  dragons). 

Lieutenants-colonels  :  Colavier  d'Albizy  (a 
la  suite  du  16*^  de  ligne) ,  Roussel  (i"^  léger), 
Magna n  (60*  de  ligne)  (i),  de  Fournas-Fabre* 
san  (i4"  chasseurs  à  cheval),  baron  de  Malet, 
commandant  en  second  le  quartier  général. 

Chefs  de  batailloit.  ou  majors  :  Feistharaei 


1  ^1)  Aujuuid'hui  luarcchai  de  France* 
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(5*'  de  ligne) ,  T.acîotte  (8^) ,  Baragney-d'Hîl- 
liers(9')  (i),  Lévesque  (lo*),  marquis  de  Sut- 
fren  (la^^),  Gasquet  (i4^),  Ddavit  (lô^)^  de 
Ponchalon  (i5*),  Grégoire  le  Prévost  de 
la  Voltais  (î26*),  iioul vrais  du  Bourg  (3i^),  de 
Létain  (33®),  Gobineau  (37*^),  Cayaignac  (Sta- 
nislas) (40*^),  Duhot  (4i*)5  de  F/avoyrie  (3®  lé- 
ger), Jeanson  (5*^),  de  Blérancourt  Talabot 
(8*^),  chevalier  de  Beauregard  (Silvin-Gosta) 
(régiment  étranger). 

Chefs  d'escadron  :  De  Cornulier  (7*^  dra- 
gons), Pànisse  (4^  chasseurs},  Thourette  (17*)» 
llaoul  (ig*  )- 

Infanterie  de  Ugne.  —  Capitaines  :  Amaty 
Guerdin,  Leveling,  Schaeffer  (i*^  régiment), 
d  iUgremont,  Bréart,  Lichel-Kanip,  Moiigin 
(a*'),  Aoiyot-Dumesnil,  Desrolines  de  la  Motte, 
Malherbe,  de  Praille-Ghabert  {3%  Hufty,  La- 
iaige  (4*^),  Dieche,  Emery,  de  Mauduit  (5*^), 
marquis  de  Boisgelin,  d'£spagnet,  Neumayer, 
Perron ,  Rousseau  ,  de  Saint-Pons  (G^) ,  de 
Cussy,  Petit  (Bonaventure),  Furet  de  Préba- 
ron, Lemarchand  (7®},  Delaroche  Saint-An- 


(1)  Aujourd'liui  maréchal  de  France. 

II.  3o 


i 
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dré,  de  Saint*Santin  (Doffau),  Simon  (8^), 
Alexandre,  de  Manny,  Porte,  Renault  (9*^), 
comte  de  Beyssac,  Guillaume,  Lannolier,  Ma- 
cron  (10^,  Failot,  Leyder,  Clément  (11^); 
Grouazel  (12®),  Lorquet,  Talour  de  la  Ville- 
nière,  Tallerie  (i3®),  Brice,  Belamy,  Clouet, 
Delmas  Bahac,  Gousîii^  Leveling  (i5^), 

Genneciaux,  Hebant,  Rbem,  Suisse  (ii><^),  Le- 
maistre  deFerrières  (à  la  suite  do  16®),  Bigex, 
Tardieu  (17®),  Meunier  (18®),  Barbaza,  Du- 
cheyron,  Maire  (19*),  Deidier,  Marquiand, 
Masclary  (Ghauvet),  Pouraiily,  Seyvon  (ao*^), 
Bénard,  Lourdel-Hënaut,  Cassard  (21*),  Giot, 
Gondrand,  Lebas  de  Sainte-Croix,  Laserre, 
Pienne^  Preugnaud  Langermann  (i)9de 
la  Pommarède,  de  Martel  (aS*"),  d'Autcnav, 
Cassaigne,  François,  vicomte  de  Scepeaux 
(a4**)>  Gauthier,  Oizelle  (a5*),  Hocquet,  Rega- 
lia  (a6®},  IVIenusier,  Souillier  (27*^),  iiarilié- 


(i)  Lr  promotioii  de  cet  officier  est  du  a4  septem- 
bre i8a3,  oonfirmëe  le  1 1  février  1 8a4<  Vn  autre  Langer* 
mann,  ^al^^t  capitaine  au  même  régiment,  obtint  la 
croix  du  Mérite  militaire  le  34  octobre.  Cette  nomî> 
nation  fut  confirmée  le  94  décembre. 
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lemy,  Géha,  Kaspony  (a8^),  Granat,  Plomb 

(29®),  Fournet,  de  Guillebon,  Leroux  (3cf), 
Brunei  de  Trié,  de  Martel  (3i«),  herbault, 
Piiilippon  (Sa*)  (i),  André,  GhabalUer  {3H% 
Auvray,  Duvernois,  Dublanchy,  comte  de  Fe- 
noyl-Gayardon,  Huber,  Sanison,  Michaux, 
Lavènes  (âd*)^  Defresney,  Genève,  Noei,  Pé- 
lissier,  Simonin  (35^),  Conté,  Glaçon,  Gre- 
meaux,  Grandcourt,  Roche  (36^),  Dutertre- 
Desaigremont,  Fournier,  Texier,  Pabot-Gha« 

telard  (37*),  Michaud,  Tlicroii,  llaby  (38''), 
Fraiftse,  de  TUly,  comte  de  Kuflb-Laiàre 
Duchamp ,  marquis  d'Aileins ,  de  Renaud 
(4o*'),  liienard,  Picard  (4i^),  Boussès  de  La- 
grange,  Guiilier  de  Chaivron,  Darnaud  (Go^). 

Lieutenants  :  hs  Gros  (4*)>  Gérard  (u^), 
Soyer  (14*^^)5  Caj)pu  (17^),  (irenier,  ilurange 
(20®)^  Uereau  (a  i^),  Banuer  (js^%  Kivaud  (29^}, 
Tiran  (33«),  Motet  (34«),  Guida  (35^),  Goetz, 
Saisset  (SG*^"),  Klein  (38*^),  Crétin  (3^'j,Bassand 
(4o^),  Tessier  (6o®). 


(i)  Un  autre  capitaine  du  33",  M.  Lapierre^  reçut  la 
croix  du  Mérite  militaire,  ainsi  que  M.  Hanck,  capitaine 
au  3S«. 

3o. 
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Sous-Ueutenants  :  Pérès  (cî*'),  l-#aniy 
de  Moiiy  (3o®). 

Infanterie  légère.  —  Capitaines  :  Péan  de 
Ponfilly^  Romangin  (i^),  Bourcelet,  Cotto«- 
lène,  de  Cliailan  (C.j,  de  Chailan  (J.),  d'Ever- 
iange(2*^),  Boyer,  Jacotin,  Biibusson,  Mueg(3^), 
de  Carowé,  Duval,  Delease,  Guilhaumann^ 
Rovedo  (4«),  Gautier  (5^),  Mansuy,  Picot  (6*), 
Hazon  de  Saint-Firniin,  Portaiès,  Pierre,  mar- 
quis de  Saillan  (7*^),  Ducourthial  (8*^),  Gou- 
jeat  (9^),  Bourdon,  Monreau  Jourgon  de 
Goutteiiûis  (18';,  liourdic  (19^-),  Coliji,  LeLy- 
monieu  de  la  Marche  {2,0%  Garrido  (régiment 
de  Hohenlohe). 

Lieutenants  :  Uvsi  {S%  Roche  (9^). 

Sous'lieutenant  :  Féréol  (19®). 

Cavalerie.  —  Cuirassiers*  —  Chefs  d'esca' 
dron  :  Laribière  {2%  vicomte  de  Castëja  (5*^). 

Capitaines  :  D'Arcis  et  Pierlot  (4*^),  Depiii* 
gon  (6^). 

Lieutenants  :  Bouinel  (4'),  IJoiiné  (6^). 

Dragons.  —  Capitaines  :  Chape  et  Moriet 
('2*),  de  Cadîgnan  et  de  Folard  (3®),  Fal)re  et 
de  la  Grange  (4*^),  d'Iiauteville  et  de  Tour- 
teau {b%  Magnier  (6^),  Moreau  (8%  Josselin 
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et  du  Breiiil  (9^),  Petit  (Ambroise)  (10*'). 

Lieutenant  :  Spicher  (4*). 

SouS'lieutenaM  :  Huet  (8^). 

Chasseurs  à  cheval.  Capitaines  :  Souzès 
d'AlIyergaria  (3*^),  de  Giiiliomont,  d'Ack^x  cil- 
ler (4^),  Lebon-Desmottes  (5^),  Laroe  (6'), 
IMansol  (7^),  de  Merville  et  Tinel  (9^),  Cha- 
înon, Ëyronx,  de  la  Paumelière  (10®),  de  Can- 
tely  Saîncostard  Cullet,  Guiot  du  Doh 
gnon  (i4^),  GoBsette  (17*^),  de  Colin,  Mau- 
clianip  (18^),  Fillion,  d'Aldéguier  (19*^),  de 
l'l£nferna,  de  Ruffey  (Leclerc),  de  Montigny 
(ao^),  Ferry  de  FontnouTelle,  Hébert,  Masson 
de  Morfontaine  (22®),  Bauzil  (aS^). 

Ueiaenants  :  Rëdot  (6^),  Démange  (7®), 
Briant  et  Démange  (17*). 

Sous-lieutenants  :  Saudax  (i3*),  Guillet 
(ao»). 

Httssards,-^ Capitaines  De  Courtois,  Fled- 
dermann^  Cler  (i**^),  Conrad  (2®),  Jolly,  cheva- 
lier de  Bucy  (3*),  Bademer,  de  Raucotirt  (Pon- 
celin)  {^%  comte  d'Heillimer,  Petin  Co- 
lard,  Gastebois  (6^). 

Le  soua-lieutenant  Forster  (S*')  obtint  la 
croix  du  Mérite  militaire. 
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Gendarmerie, —  Capitaines  :  Bermondet  de 
Cromières,  Damour. 

Lieutenants  :  Durieux  de  Mouxy,  Jaiuet* 

ArHUerie  à  pied,  —  Chef  de  bataUhn  : 
Charpentier  (5®  bataillon). 

Capitaines  :  Desbacq,  Guerneaux,  Giret, 
Guy  (état-inajoi),  Delaire  (i*^**  bataillon),  liei- 
let,  Gaibert,  Métayer  (a*"),  Morel  {S%  Bour- 
geois, de  Maintenant  (4^),  Colliot  de  la  Haltais, 
Jeannet-Laloue,  Roy  (5^)|  Bezault,  Lelièvre, 
Laiigaudin  {6%  Farjon,  Fremy  (7®),  Henry, 
Aubert  de  Venoelles,  Souiller  (S%  Audoury, 
de  Broca,  Candie  de  Saint-Simon,  Even  de 
Vincé,  Thiéry  (parc  de  siège),  Glorieux  (cam- 
pement).. 

ArtiUerie  à  dievaL —  Capitaines  :  Roussot 
de  Leyva  (1®'  escadron),  Perchain^  Maynard 
(2®),  Reguis  (3®). 

Pontonniers^  —  Capitaines  :  De  Bressoles, 
Bourguignon,  Lej6une%  ' 

Escadrons  du  train*  —  Capitaines  :  Pas^. 
quier  (adjudam-major);  Baillard  (3®),  Hum* 
bert  (4''),  Belcharaps  (5^),  Mouren  (6«)>  de  Cas- 
tel  (r). 

Lieutenants  du  train  :  Proth  (5**  escadron), 
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Marteau  ;  Poulet  (O*^),  Coqueterre,  Mausat  (7*). 

SouS'dieutenaiU  :  Thielias  (i^  escadron).  * 

SouS'-intendants  milkcdres  de  3*  cletsse  •*  Du- 
plaa,  de  Laubépin,  Marchant,  Hobert* 

j4d/oùUs  à  l'intendance  ;  Ëngelmann,  Fioret. 

Marine, —  Lieutenants  de  wtisseau  r  Ghat^ 
massoii,  Salvy,  Richard,  Revei  de  Bretteville, 
Pe3nroniieiy  Buos  de  Puechedron. 

Telle  fut  la  part  de  notre  brave  armée  en 
ce  qui  concerne  1  ordre  de  Saint-Louis;  car 
de  nombreux  avancements  dans  chaque  arme 
et  des  promotions  dans  la  Légion  d'honneur 
récompeusèrent  encore  la  vaillance  et  la  fi- 
délité. 

Le  3o  octobre  1837  eut  lien  le  combat  de 

Navarin,  et  à  la  suite  de  ce  combat  naval, 
qui  commença  Taffranchissement  de  la  Grèce, 
le  roi  Charles  X  accorda  la  croix  de  Saint- 
Louis  à  renseigne  du  Bourdieu,  qui  fut  am- 
puté de  la  jambe.  Cet  officier  fut  en  même 
temps  nommé  lieutenant  de  vaisseau.  Il  est 
aujourd'hui  vice-amiral,  baron  et  prétèt  ma- 
ritime de  Toulon».  M.  Frézier,  lieutenant  de 
vaisseau,  reçut  également  la  croix  de  Saint- 
l^uis,  et  si  l'ordre  ne  s'augmenta  pas  d'autres 
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récipiendaires,  e-est  que  ce  noble  signe  briliait 

déjà  sur  la  poitrine  des  cheis  de  cette  grande 
journée. 

Mais  d'autres  récompenses  furent  décernées. 
Cinquante-sept  oliiciers  ou  marins  furent  Tob* 
jet  de  ces  distinctions. 

En  1828,  uo  corps  d'armée  fut  envoyé  en 
Morée ,  sons  les  ordres  du  lieutenant  général 
Maisuii  ,  pour  ai  radier  aux  Turcs  les  der- 
niers points  restés  en  leur  pouvoir.  Tout  céda, 
comme  d'ordinaire,  aux  efforts  de  la  France, 
et  la  croix  de  Saint  -  Louis  fut  accordée ,  au 
commencement  de  1829,  aux  officiers  signalés 
par  le  général  en  chef. 

Éta^major,  —  Capitaines:  Delarue  Saint* 
Léger  ( aide-de-caiiip  du  général  Maison), 
Ëynard,  Pélissier  (i). 

Infanterie.  —  Capitaines  :  De  Sparre  (8*  de 
ligne),  de  Grabowsky  (16*),  Pasquier  (35'), 
Charpentier  (4^*),  Ëynard  (54*). 

Chasseurs  à  cheval  :  Perrin ,  lieutenant  au 
3«  régiment. 


(i)  Atijonrd'hui  maréchal  de  France  et  duc  de  Ma* 
IakofT. 
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Tiaui  des  équipages  :  Jacopiri,  lieutenanf. 

Aucune  croix  de  Saint-Louis  ne  fut  de- 
mandée pour  les  officiers  de  marine  français 
par  le  vice-amiral  de  Rigny,  coiuniandant  de 
l'expédition  naviile;  il  se  contenta  de  solli- 
citer de  ravancement  pour  deux  enseignes, 
qui  turent  faits  lieutenants  de  vaisseau,  et  dix 
croix  de  la  Légion  d'honneur,  dont  deux 
pour  un  lieutenant  de  vaisseau  et  un  ensei- 
gne. Les  huit  autres  furent  distribuées  aux 
équipages.  Mais  cette  croix,  si  enviée  par  nos 
ofKiciers,  il  la  fit  donner  a  trois  Anglais^  dont 
il  signala  la  coopération  active:  c'étaient  le 
capitaine  Lyons,*  commandant  la  frégate  /a 
Blonde]  le  capitaine  Lasington,  commandant 
la  bombarde  L'Ethna,  et  le  capitaine  Spencer, 
commandant  le  Talhoi.  îï  était  juge  des  faits, 
et  ce  n*est  pas  la  faute  du  gouvernement  de 
Charles  X  si  M.  de  iiigny  préféra  les  étran- 
gers à  ses  compatriotes. 

Les  oi donna uces  rendues  sous  ia  Restaura- 
tion et  qui  concernent  la  croix  de  Saint- 
Louis  sont  au  nombre  de  quatre. 

Le  12  décembre  i8i4,  le  roi  rétablit  les  do- 
tations spéciales  de  Thotel  des  Invalides^  des 
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Écoles  militaires  et  de  Tordre  de  Saint-Louis. 

Il  créa  une  caisse  des  iiivalKles  de  la  guerre; 
il  lui  donna  pour  revenus  :  les  concessions 
faites  à  rhôtel  des  Invalides,  en  vertu  du  dé- 
cret du  a5  aiars  i8i  i  ;  2*^  )a  retenue  de  a 
pour  loo  sur  toutes  les  dépenses  du  matérîél 
de  la  guerre,  et  sur  le  prix  des  marchés  de 
fournitures  à  passer;  â»  la  solde  de  re- 
traite accordée  par  la  marine  aux  invalides  de 
ce  département  admis  à  l'hôtel  ;  4^  un  pré- 
lèvement de  5o  pour  roo  sur  la  vente  des 
objets  du  uiatériel  de  ia  guerre  reconnus 
hors  d*état  de  servir;  5**  un  droit  de  sceau 
à  établir  sur  les  brevets  de  grades  ou  de  déco- 
rations; la  retenue  entière  d'appointe- 
ments dojit  les  oiliciers  auxquels  il  était  ac- 
cordé de  l'avancement  auraient  dû  jouir  dans 
le  premier  mois  de  leur  promotion  ;  7"  et  les 
économies  qu'on  pourrait  faire  dans  toutes  les 
branches  de  l'administration,  sans  nuire  aux 
droits  et  aux  intérêts  des  militaires. 
Le  3o  avril  181 7,  le  roi  fixa  le  nombre  des 

graiids-croix  a  quarante  ,  d  après  les  anciens 

édita»  et  celui  des  commandeurs  à  cent  vingt. 
Le  i3  août  i8ià3^  en  présence  de  la  guerre 
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d'Espagne ,  le  nombre  des  grands-croix  fut 
porté  à  soixante. 

Le  17  septembre  suivant,  la  part  des  deux 
départements  pour  les  grande-croix  iùt  éta- 
blie, savoir  :  armée  de  terre,  cinquante  et  un  ; 
armée  de  mer,  neuf. 

L'ordre  du  Mérite  militaire  ne  Ait  pas  ou- 
blié. Jusqu'alors  cette  croix  11  avait  été  don- 
née qu'à  des  étrangers  au  service  de  France, 
Allemands  ou  Suisses;  mais,  par  une  ordon- 
nance du  ad  novembre  18149  ies  bénéfices  de 
rédit  de  création  furent  appliqués  à  tous  les 
'  officiers  des  troupes  de  terre  et  de  mer  qui 
ne  professaient  pas  la  religion  catholique.  La 
couleur  du  ruban,  qui,  dans  Torigine,  était 
bleue  .(sans  être  ondée),  fut  changée,  et  ie  ru- 
ban fut  le  m^me  que  celui  de  la  croix  de  Saint- 
Louis. 

Enfin  le  roi  rendît  deux  autres  ordonnant 
ces:  Tune,  du  16  janvier  181 5,  enjoignait 
aux  veuves»  enfants,  héritiers  ou  créanciers  de 

chevaliers  de  Saint-Liouis  de  renvoyer  aux 
ministres  de  la  guerre  ou  de  la  marine,  après 

le  decci,  tics  titulaires,  leji  décorations  accor- 
dées à  ceux-ci. 
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T/a litre,  du  22  mai  1816,  déclarait  que  les 
ofBciers  nommés  chevaliers  ou  dignitaires  de 
Saint-Louis  ou  du  Mérite  militaire  recevraient 
des  brevets  signés  par  les  ministres  de  la  guerre 
ou  de  la  marine,  et  scellés  par  le  chancelier  de 
France,  fiaisant  fonctions  de  chancelier  garde 
des  sceaux  de  cet  ordre.  Elle  ajoutait  que  les 
grands-croix  prendraient  rang  dans  les  céré- 
moniës  publiques  avec  les  grands-croix  de  la 
Légion  d'honneur^  les  commandeurs  avec  les 
grands-ofticiers,  les  commandeurs  de  la  Lé- 
gion d'honnear  après  ceux-ci  y  et  les  cheva- 
liers de  Saint-Louis  avec  les  officiers  de  la  Lé- 
gion d'honneur,  tous  par  ancienneté  de 
nomination. 

Il  nous  reste  à  faire  connaître  les  promo- 
tions faites,  sous  la  Restauration ,  dans  les 
hautes  dignités  de  l'ordre. 

i8i4*  Service  de  terre.  —  Commandeurs. 

Maréchaux  de  France  :  Bertbier,  prince  de 
Wagram;  comte  Gouvion  Saint-Gyr;  Masséna» 
prince  d'Essling,  duc  de  Rivoli;  Oudinot,  duc 
de  Reggio;  comte  Serrurier;  SouU,  duc  de 
Dalmatie;  Suchet,  duc  d'Âlbufera. 

Lieutenants  généraux  :  Comte  d'Albignac, 
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comte  d'Aboviile,  vicomte  d'Agoult,  comte 
d'Auticham [>  (Charles-Marie-Auguste-Joseph), 
baron  d'Albigiiac,  comte  de  Beaupoil-Saiiit- 
Aulaire^  comte  de  Briou,  marquis  de  Bouthil- 
lier,  comte  de  Bernes,  marquis  de  Cherisey, 
comte  de  Canclaux,  marquis  de  CrenoUe,, 

■ 

comte  Charles  de  Damas,  comte  du  Muy  de 
Saiut*Maime,  comte  Matiiieu  Dumas^  comte 
Dii)3ont-Ghaumont,  marquis  du  Hallay-Goet- 
quen,  comte  Etienne  de  Duriort,  comte  Du- 
pont, comte  du  Plessis,  comte  Francis  Des 
Cars,  duc  d'Havrë  et  de  Croi,  baron  d'Harani- 
bure^  duc  de  Laval-Montmorency,  baron  de 
Léry,  comte  de  la  Galissonnière,  comte  de  la 
Marthonie,  comte  de  Lanau,  vicomte  de  la 
Tour  du  Pin  de  la  Gharce,  marquis  de  Luber- 
•sac,  comte  de  la  Grandviile,  comte  de  Ma- 
chauU,  marquis  de  Montagnac,  comte  de  Ma- 
rescot,  baron  Milet-Mureau, comte  de  ïNuiii  ville, 
comte  O-Mahony,  comte  d'OilIiamson,  comte 
de  Précy,  comte  de  Pélissier,  baron  Seroux^ 
baron  Schauenbourg,  comte  Sorbier. 

Maréchaux  de  camp  :  Marquis  de  Busset, 
vicomte  de  Croismare,  comte  de  Chaumoiit- 
Qiiitry,  comte  de  Kerisouet^Gibon ,  baron  de 
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Mousin-Berneconrty  comte  de  Mantouillet, 
marquis  de  Rivière,  comte  de  Sain t-Marsa ait, 

de  Solemy,  vicomle  de  Sesmaisons,  comte  de 
Talleyrand-Périgord  (Jacques  Bozon). 

Anciens  colonels  :  Marquis  de  la  Chàsse- 
Yërigny,  Noizet  de  Saint-Paul  et  chevalier 
dTvory. 

Service  de  la  marine. 

Fice-amiraux  en  retraite  :  Comte  de  Cha- 
ritte,  comte  Bernard  de  Marigny,  comte  de 

Médine. 

Le  comte  de  Vaugiraud,  vice-amiral  hono- 
raire, gouverneur  de  ia  Martinique  ;  le  vicomte 
du  Bouchage,  lieutenant  général  ;  le  comte  de 
Përigny,  capitaine  de  vaisseau  (i)  ;  le  comte  de 

(  I }  Dans  la  guerre  d^Amériqu  e ,  1  e  comte  de  Périgny ,  qui ,  * 
à  peine  âgé  de  quinze  ou  seize  ans,  servait  comme  garde 
de  la  nuii  iiic,  eut  un  bias  emporté  par  un  l)Oulet.  La  vue 
de  cet  enfant,  si  jeune  et  déjà  si  cruellement  éprouvé, 
inspira  à  la  reine  Marie- Antoinette  un  sentiment  de 
pitié  et  d'admiration,  et  elle  demanda  pour  lui  la  croix 
de  Saint-Louis.  Excepté  le  Dauphin^  auquel  cette  croix 
était  remise  au  berceau,  c'est  cjotainement  le  plus  jeune 
chevalier  qui  ait  jamais  été  fait  dans  l'ordre.  Le  comte  de 
Périgny  était  issu  d'une  Êumlle  héroïque.  Pendant  la 
guerre  de  Sept^Ans»  un  de  ses  oncles»  commandant  un 
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Ferrièrës,  contre-amiral  ;  Thévenard,  .incien  * 
ministre  de  i^ouis  XV 1;  le  comte  de  Peytes  de 
Montcabrié,  ancien  ofBcier  de  marine;  de 
Diëe  de  la  Serrée  et  Bertet  de  la  Clue  (saiis 
désignation  de  grade). 

Le  baron  de  Sazannet,  contre-amirai  hono- 
raire. 

181 5.  ^Service  de  terre. 

Ueutenants  géniaux  :  Comte  d'Agoult, 

b.iroii  d(»  Bacliiiianik,  vicomte  de  Busseul,  eomte 
des  Dorides,  marquis  de  la  Grange  (Lelièvre), 
comte  de  Groucfay,  baron  de  Toardonnet 
(Joussiiieau) ,  marquis  de  Lons,  marquis  le 
Tourneur,  O'ConneiJ. 

Maréchaux  de  camp  :  Baron  d'Aboville  (i), 
chevalier  d'Agay,  marquis  de  iji  isay,  comte  de 


bâtiment»  eut  les  deux  jambes  emportées  par  un  boulet. 
Il  se  fit  mettre  dans  un  tonneau  de  son,  et  continua  de 
donner  des  ordres  jusqu'à  ce  qn*un  autre  boulet  lui 
emportât  la  téte. 

(i)  Cette  nomination  est  du  11  mars  181 5..  Elle  fut 
la  récompense  de  la  fermeté  déployée  à  la  Fère  par  le 
général  d  Aboville,  alors  que  les  généraux  Lefebvre- 
Desuuuettes  et  Lallemand  essayaient  de  soulever  l'Ecole 
contre  Louis  XVIII. 
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Gaumont,  comte  de  Clermont-Tonnerre  de 

Tlioury,  Lointo  de  Caldai^uès,  comte  de  (ii- 
nestous,  marquis  de  Gasville,  baron  d'Huaoiir- 
tein,  comte  de  Lnssac,  chevalier  de  Montes* 
qniou  de  Fezensac,  vicomte  de  Messey,  baron 
de  Pujol,  baron  de  Rebei,  comte  de  la  Tou- 
rette-Portalès,  comte  de  Valory. 

i8i(>.  Maréchaux  :  Victor,  duc  deBelluiie; 
comte  Pérignon  ;  Marmont,  duc  de  Ra  g  use; 
Macdonald,  duc  de  Tarente. 

Lieutenants  généraux  :  Comte  d'Astorg, 
comte  de  Beurnonville,  comte  de  Baschy  du 
Caylâ,  baron  de  Bartillat,  comte  Bordesoulle, 
vicomte  de  Briclie,  comte  de  Gliasseloup-Lau- 
baty  marquis  de  Glermont-GaUerande,  Dechas- 
teloger,  comte  Roger  de  Damas,  comte  Despi- 
noy,  vicomte  du  Breton,  vicomte  Donnadieu, 
baron  Ërnouf,  comte  d'£cquevilly,  marquis  de 
Jumilhac,  comte  Law  de  Laurîston,  comte 
Victor  de  la  Tour-Maubonrg,  marquisde  Lani- 
bertye,  comte  de  Loverdo,  comte  Maisoni 
comte  d'Ortans,  comte  de  Bouregueîl,  vicomte 
de  Saint-Blancard  (deGontaut-Biroa),  marquis 
de  Sennevoy,  de  Sapinaud,  marquis  de  Thu- 
merie,  vidame  de  Vassé. 
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Maréchal  de  camp  :  Comte  du  Cluzel. 

Service  de  la  marme  (i). 

F'ice^miroMx  :  ComteTruguet,  comte  Gan- 
teaume,  marquisdeSercey,  comte  de  Missiessy, 
marquis  de  Saint-Félix. 

Contre^ amiraux  :  De  Leissègues,  comte 
Gourdon,  le  Vassear  de  Villeblanche. 

Chefs  de  dmsion  des  armées  navales  :  Comte 
Rafelis  de  Broves,  comte  Colbert  de  Maule- 
vrier. 

Lieutenant  général  :  Vicomte  deFontaDges« 
Jusqu'alors  les  dignités  de  Tordre  de  Saint- 
Louis  avaient  été  incompatibles  avec  le  cordon 
bleu.  Louis  XVIII,  dérogeant  à  cette  partie 
des  anciens  édits,  voulut  que  désormais  on  put 
porter  les  insignes  de  tous  les  ordres  de 
France;  et,  par  ordonnance  dti  10  juillet,  îl 
nomma  commandeurs:  LL.AA.  RR.  Monsi£UA, 
comted'Ârtois;iiïonse]gnéurdncd*Angouléme9 
monseigneur  le  duc  de  Berry;  LL.  AA.  SS. 
monseigneur  le  duc  d'Orléans  (3)»  monseigneur 


(1)  En  iSiSy  il  ii*y  eut  poini  de  oommandeurf  nom« 
me»  dans  la  marine. 

(3)  M.  la  duc  d'Orléans  n'était  pas  chevalit:!  à  l'épu* 

II.  3i 
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le  prince  de  Condë,  monseigneur  le  duc  de 
Bourbon. 

1817.  Service  de  terre.  . 

Lieutenant irénéral  :  Comte  de  Bourmont. 
Maréclwux  de  camp  :  Marquis  d'Argence, 
chevalier  de  Guilhem,  Villers-Lafaye. 

1818.  Lieutaiants  généraux  :  Comte  de 
Diilon,  marquis  Dessolesi  comte  de  Laferrière 
(Lévêque),  baron  de  La  Rochefoucauld. 

Maréchaux  de  camp  :  Comte  d'Ambrugeac 
(Louis,  comte  d'Ollone,  comte  Trigaut  de 
Beaumont,  de  Trogoff. 

Service  de  la  marine  (i). 

Ftcentmiral  :  Comte  de  Rosily*Mesros. 

Conire^minU  :  Comte  d'Augier. 

Capitaine  de  vaisseau  :  De  là  Roche-Keran- 
draon. 

18 19.  Serwee  de  terre. 

Lieutenants  généraux  ;  Comte  d'Auitanne, 
•  comte  de  Goutard  (2). 

que  de  la  T{évo1ution  ;  le  roi  le  nomma  et  le  reçut  lui- 
même  au  mois  de  mai  1814. 

(i)  Il  n'y  avait  pas  eu  Ue  promotion  dans  la  marine 

en 

(à)  Ancien  garde  de  Louis  XVI,  officier  de  l'Empire; 
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Maréchaujju  de  camp  :  Comte  de  Baidoii- 
nenche,  comte  de  la  Garde- 


célèbre  par  la  défense  de  Llatisbonne  en  1809,  où  il 
,fttt  aimqué  avec  le  65^  f  dont  il  était  colonel,  par  u|i 
corps  d'armée  de  ttente-siii  mille  hommes  ;  il  ne  capi- 
tula que  lorsqu'il  n'avait  plus  de  munitions.  Qénéral  de 
brigade  en  181 1,  il  fut  cha'rçé  à  la  fiii  de  cette  année  du 
comniantleiiient  des  troupes  destinées  à  se  rendre  à 
Java  ,*  mais  l'expédition  n'eut  pa^  lieu,  et  il  y  perdit  le 
grade  de  générai  de  dimon,  grade  dans  lequel  il  de- 
vait être  reconnu  à  son  arrivée  dans  la  colonie,  et  que 
Louis  XYiniui  conféra  en  i8i4*  Toutefois,  Vjilmahach 
impérial  de  181 3  le  classe  parmi  les  généraux  de  divi- 
sion, L'iiire  le  coin  le  (  loin  [ta  tis  rt  If  cumLc:  Curiai.  En 
1812  il  tii  la  campagne  de  ilussie,  s  y  distingua,  ét  fut 
blessé.  En  i8i4  il  lit  reconnaître  rautorité  du  roi  à 
Rochefort,  et,  en  i8r5,  commandant  des  gardes  iiattcl- 
'Balés  de  Lille,  il  fit  également  arborer  le  drapeau  bkuc 
dans  cette  ville.  Placé  à  la  tète  de  là  division  de  Bedan- 
çon,  il  y  rendit  de  grands  services,  et  reçut  ensuite  le 
commandemeiu  de  la  division  de  Rennes^  où  il  con- 
tribua à  l'érection  (lu  monument  élevé  à  la  mémoice 
du  combat  des  Tnente.  L'armée  avait  tenu  à  honneur 
de  figurer  dans  la  seoscriptioD,  et  Goutavd  disait  à  cette 
•  Ooeasion  :  «  U  appartient  aux  braves  de  1819  dlionoier 
la  valeur  des  preux  de  i35i...  La  race  des  braves  de 
i35i  n'est  pas  éteinte;  les  générations  l'ont  ^leqitiuée 
en  Bretagne...  El  si  la  paix  dont  nous  jouissons  pouvait 
encore  être  un  moment  troublée,  alors  comme  aujw 

3i. 
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1820.  Maréchaux  :  Moricey,  duc  de  Coné- 
gliano  ;  Mortier,  duc  de  Trëvise* 

Lieutenants  généraux  :  Comte  d'Albignac, 
marquis  d'Auglade,  vicomte  Digeou,  comte  de 
France,  comte  de  Laval-Montmorency,  comte 
de  Mondésir. 

Maréchaux  de  camp  :  Durepaire*Tardivet , 
baron  Durand. 

Service  de  la  marine. 

^ice-amiral:  Comte  Dumanoir. 

Contre- amiraux  :  Willaumez,  comte  de 


d'huî,  dociles  à  la  voix  des  seuls  mandataires  de  Faulo- 
rité  royale,  ils  viendraient  tous  grossir  nos  rangs  et  s'y 
rallier  sous  l'étendard  des  lis,  redevenu  roriflamme  des 
Français.  »  Pendant  trois  ans  le  général  Goutard  solli- 
cita le  cordon  ronge  poor  le  général  Durand^  lieutenant 
de  roi  de  Besançon,  soldat  d'Amériqne,  soldat  de  Tar* 
mëe  de  Condé,  mutilé  au  service  du  roi,  et  à  qui  cette 
faveur  avait  été  promise  en  1796.  Enfin,  en  1820,  ses 
actives  démarches  furent  couronnées  de  succès.  Com- 
mandant de  la  x'^''  division  militaire  (Paris)  en  i83o,  il 
cesia  de  servir  après  les  évén«nents  de  Juillet,  resta 
fidèle  à  la  royauté jqui  s'était  appuyée  sur  loi,  et  mourut 
en  i852,  entouré  de  raffectioii  de  tous  ceux  qui  Ta- 
vaieut  connu.  M.  Henri  de  Riancey  vient  d'écrire  l'his- 
toire IrètraUacUauie  des  hauts  laits  de  ce  général. 
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Blanchon  (Camon-Da(]e)(lioaorairtî;,  comte  de 
Ker&aint  (eu  retraite). 

StuÊs  désignation  de  grade  :  Le  comte  Bîdé 
de  Maurville. 

i8ai.  Service  de  terre^ 

Lieutenants  généraux  :  Vicomte  d'Arma- 
gnac, comte  ci  Autichamp  (de  Beaumont), 
comte  Andréossy,  marquis  de  Beauvoir,  comte 
Castes,  marquis  de  Gourtarvel,  vicomte  de 
Clermont-Tonnerre,  baron  Darnaud,  baron 
de  Damas,  comte  Dulong  de  Rosnay,  comte  de 
Guilleminot,  comte  de  Girardin  (Alexandre), 
comte  de  Gain  de  Montagnac,  baron  de  Galif- 
fet,  comte  delà  Gondie  (Guilhen),  baron  de  la 
Haroelinaye  (Jan),  baron  de  la  Croix  (Pam- 
phile),  vicomte  Liger-lielair,  comte  de  Loren- 
cez  (la  Trille),  marquis  de  Mesgr^y,  comte 
d'Orsay,  vicomte  d'Osmond,  comte  Partou- 
tieaux,  baron  Bivaud  de  la  B^ffînière,  comte 
ftapp,  comte  de  Rienoourt. 

Maréthaax  dm  camp  i  Comte  d'Andigné, 
comte  d'Audenarde,  comte  Charles  de  Bétliisy, 
baron  Boudin  de  Roville,  baron  de  Goguelaz, 
baron  de  Gady,  comte  d'Hofielize,  marquis  de 
la  Ferronuays,  marquis  de  Lascours,  comte  de 
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Marans,  comte  de  Moustier,  baron  de  Keiset, 
comte  de  Viliot,  comte  de  Vi^olled. 

Sèrvice  de  la  marine.  ' 

Le  comte  de  Lardenoy,  lieutenant  général, 
gouverneur  de  la  Guadeloupe. 

Contre-amiraux Vicomte  Montboissier  de 
Ganillac,  lialgan,  marquis  Duquesne  (hono* 
raiTe)^  chevalier  de  Cirimaldi  (en  retraite). 

1822.  Service  de  terre.        •  ■  • 

Maréchal  de  camp  :  Vicomte  de  Gaux  de 
Blacquetot. 

De  Sermizelle,  ancien  officier. 

1828.  Lieutenants  généraux  :  Comte  Gurial, 
vicomte  Gavaignac,  comte  Glaparède,  comte  du 
Coetlosfjuet,  comte  de  Villiers,  comte  Don- 
zelot  (i),  comte  de  la  Loyère,  comte  Lion, 
'vicomte  Mërmet,  de  Sol  de  Grisolles,  comte 
Vi Datte,  vicomte  de  Villiers. 

Maréclumx  de  camp  :  Vicomte  de  Boislan- 
dry,  comte  de  Garàm&n,  'de  Gombault-d'Au-  ,^ 
teuil,  comte  de  Durfort,  comte  Dumoulin, 
•  comte  ûeschabert,  baron  de  Gressot,  baron  de 

(i)  Porté  à  la  fois  sur  les  registres  de  la  guerre  et  de 
la  marine.  Était  gonverneiirde.la  Martini^ew  '  • 
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Glandevès,  le  Bernon  de  Montélégier,  comte 
de  liéautaud'Donnme,  vicomte  de  Gauville  (le 
Pellerin)^  baron  Levavasseor,  de  la  Bofde  de 
Lesgo,  marquis  de  la  Maisuniort ,  comte  de 
Mesnardy  comte  Morard*Darces,  coiiite  de 
Pellan,  de  Planelli  de  Maubec,  marquis  de  Fui- 
vert,  Fleuriot  de  la  leurière,  marquis  de  JUor 
mance,  marquis  de  Roofaemore,  baron  Rain- 
bourgt,  comte  Wall,  marquis  de  Villaret. 
Pour  faits  de  guerre  (campagne  d'Espagne): 
Lieutenants  généraux  :  Go  m  te  liourck,  vi- 
comte de  Bonnemains,  comte  Gnindler,  comte 
de  Molitoi  (ly,  vicomte  Obert,  vicomte  Dode 
de  laBruiierie  (2),  vicomte  Domon»  vicomte 
Tîrlet. 

Maréciumx  de  camp  :  Comte  de  Bourbon- 
Bnsset,  comte  Des  Gara^  comte -Meynadier,  ba-> 
ron  de  Mériage,  duc  de  Dino  (Périgord) , 
comte  de  QnînsonaB,  baron  Druault,  baron 

Desprez,  vicomte  de  Saint-Mars,  baron  Vin- 
cent (3). 


(i)  Mawchal  de  France  k  même  année. 

(9.)  Depuis  maréchal  de  France. 

(3)  Brave  oiiicier  de  1  Empirti,  il  aurait  sauvé  la  mo> 


488.     UiSTÛlRK  DE  LORDRE  MlUTAlBË 

Service  de  la  marine. 

Contre- amiraux  :  Baron  Baudin,  baron  Mo- 
Hni,  comte  Casteliet  de  Monnier  (en  retraite). 

Capitaine  de  vaisseau  :  Du  Plessis-Pars- 
cau  (i). 

i8a4*  n  n*y  eut  point  de  promotion  dans  le 

service  de  terre. 
Service  de  la  marine. 

Le  -vicomte  de  Ségonzac  (Bardon)|  contre* 

amiral  honoraire. 

Faits  de  guerre  (campagne  d'Kspagne)  : 

Le  baron  Duperré,  contre«amiral. 

1825.  ProiiiutiûJi  du  sacre  du  roi  Charles  X. 

Service  de  terre^  promotion  du  a3  mai. 

Lieutenants  généraux  :  Baron  Aimeras ,  vi- 
comte Barbot,  comte  de  Bagert-Beeker,  comte 
de  Carue ville,  comte  de  G>ntadeSy  marquis  de 
Glermont-Tonnerre  (ministre  de  la  guerre), 
vicomte  de  Foissac-Latour^  comte  de  Cham- 
bors  (la  Boissière),  vicomte  de  Fézensac  (de 
Montesquiou),  .vicomte  de  Montélégier,  vi- 

Tiarchie  en  i83o,  à  Rambouillet,  si  ses  conseils  eussent 

été  SUIVIS. 

(i)  Porté  sur  les  re^strcs  de  la  guerre,  et  replace  plus 
tard  dans  le  service  de  la  marine. 
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comte  Paultre  de  ia  -Motte,  comte  deMonttiia- 
rie  (Pelletier),  baron  de  Rottembourg,  comte 
Ruty,  comte  de  Soëpeaux. 

Maréchaux  de  camp:  Baron  d'Albon,  baron 
Bruny,  comte  de  Broglie^  vicomte  de  Balathier, 
marquis  de  Bailly,  doc  de  Lafbroe  (Caumont), 
duc  de  Cierniont-Tonnerre,  marquis  de  Cré- 
nay  (de  Poisvillain),  marquis  de  Clemiont- 
Montoison,  baron  Ducasse,  Delafitte  de  Gour« 
teil,  marquis  Dupont  de  Conipiègne,  comte 
d'Uéricourt,  chevalier  de  Lukerqoe(Lefebvre), 
de  Lentilhae,  comte  de  Meulan,  comte  de  Mac- 
Mahon,  marquis  de  Maillardoz  (Suisse),  che- 
valier de  Rivière,  comte  de  Sabran,  vicomte 
Toussaint,  Wathiez. 

Service  de  la  marine^  promotion  du  2a  mai-: 

Contre*€imiraux  :  Jurien  la  Gravière,  comte 
Trémie  de  Kanisant. 

Promotion  du  ^3  novembre  : 

Thirion,  lieutenant  général. 

1 826.  Service  de  terre. 

Lieutenants  généraux  :  Comte  d'Alton , 
marquis  d'Agoult,  vicomte  Gudin,  baron  Jac^ 
quinot,  baron  Ordonneau,  comte  de  Sainte- 
Aldegonde. 
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Maréchaux  de ^  camp  :  Baudrand,  vicomte 
de  Gouvello  (Louifr-Paui),  Lenormand  de  Bret<« 
teville,  marquis  de  la  Tour  du'  Pin  de  Mon- 
taubaii  (de  Soyaos),  marquis  de  Tilly-Blaru. 
,  ,  Sèrvùae  de  la  marine, 

.Canùre'andral  :^von  Angot  des  RotonrBi 
•  îBny*  Service  de  terre. 
■  Ueutenants  généraux  :  Baron  Billard,  baron 
de  Neddncfael,  vicomte  Pelleport,  vicomte  Ro* 
gniat,  comte  Valée,  vicomte  Vasserot,  vicomte 
Vallin. 

Maréchaux  de  camp  :  Gomte  d*Arbaud  de 
Jouques,  marquis  Oudinot,  vicomte  de  Chrf- 
>fontaine5(Penfentenio),  marquis  de  Vidal. 

Il  n'y  eut  point  de  promotions,  dans  la  ma^ 
jine. 

1828.  Service  de  terre»  . 

Lieutenants  généraux  :  Baron  Fririoti,  ba- 
ron Haxo,  baron  Lanusse,  comte  de  Sparre. 

Maréchaux  de  camp:  Gomte  d'£sgrigny  (de 
Jouenne),  comte  de  Boiadefire  (le  Mouton)^ 
.tous  deux  en  retraite. 

Service  de  la  marine, 
>  yîce^miral  :  Gomte  Jacob^ 

Contre-amiraux  /lonoraires  :  Chevalier  de 
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Beauvoir  (Hébert),  baron  du  Pao  deBellegarde. 
'  iSag,Se9viee  de  Perte* 

lÂmimcaits  généraux  :  Vicomte  de  Saint** 
Priest  (Louis-Antoirie'Kminanuel  Guignard), 
menin  de  Monsieur  le  Dauphin,  ambassadeur 
en  Espagne  (  i  )  ;  comte  d'Ornano. 
.  Maréchaux  de  camp  :  Baron  Courson  de 
Kemescop  (dit  de  ia  Ville- Valio),  chevalier  de 
Champagne  de  Folle^lle,  comte  de  la  Potherie, 
comte  O'Heguerty,  baron  Rouget. 

Pour  ïaÀt&  de  guerre  (campagne  de  Morée)  : 
.  Méxréohaux.  de  camp  «.Baron  Higonety. vi- 
comte Sébastiani  (Tiburce). 


(i)  Colonel  et  gentilhoniTTu^  (Vlionneur  de  monsei- 
gneur duc  d'Angouléme  en  x8i4>  d  suivit  ce  prince,  en 
181 5,  sur  les  bords  de  la  Drôme,  où  il  fut  £iit  maré^ 
ohal  de  cunp,  pui»  en  Espagne^  Il  fit  la  campagne  d'Es- 
pagne en  iSaS,  et  fut  nommé  lieutenant  général  a|wès 
un  brillant  &it  d'armes  qui  fit  tomber  en  ses  mains 
cents  prisonniers.  Nommé  en  1849  membre  de  l'As» 
semblée  législative,  la  noblesse  et  la  fWtnehise  de  son 
caractère  lui  attirèrent  l'estime  de  tous  les  partis.  C'est 
une  de  ces  natures  d'élite,  chez  lesquelles  la  rigidité  des 
principes  n'exclut  pas  l'iiuluigence  et  l'esprit  de  concilia- 
tion. Il  était  cbevaiier  de  Saint-jLouis  du  27  décem- 
bre iâx4« 
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Service  de  la  marine. 

Contre'omùaux  :  Bacon  Roussin^  et  de 
Mattiaencq. 

Gi ands' croix .  —  iSi^,  Service  de  terre. 
Maréchal  :  Kelierinann,  duc  de  Valmy« 
IJeutenants  généraux  :  Marquis  d'Âuti- 
champ  (Thérèse-Louis  de  Beaumont),  marquis 
de  Bouzols  (MonUigu),  comte  de  Gély,  mar- 
quis de  Ghampigjiy,  comte  Étienne  de  Damas 
(depuis  duc;  (i),  comte  de  Noue,  comte  Dulau, 

(i)  Fidèle  serviteur  de  la  royauté,  colonel  lors  de  la 

guerre  d'Amérique,  colonel,  puis  marëcbal  de  camp  en 

émigration,  il  rentra  avec  monseigneur  duc  d'Angou- 
lême  en  18 14,  et  il  était  à  ses  côtés  lors  de  son  entrée  à 
Boitieaiix  ,  avec  le  duc  de  Guiche  et  le  vicomte  Des 
Cars.  Lieutenant  général,  premier  gentilhomme  et  pre- 
mier menin,  il  fut,  pendant  les  quinze  années  de  la  Kes- 
tauration,  lami  et  le  conseiller  fidèle  du. prince  auquel 
il  avait  voué  sa  vie,  et  n'employa  son  crédit  que  pour 
&ire  le  bien.  Bon  et  indulgent,  homme  de  tête  et  ùb 
casQT ,  il  eut  ce  rare  privilège  qu'il  compta  lieaueoup 
d'amis  et  ne  se  fit  pas  un  ennemi.  Lors  de  l'exécution 
du  roorécbal  Ney  (nous  étions  bien  jeune  alors),  il  nous 
dit  des  paroles  qui  sont  restées  gravées  dans  notre  mé- 
moire. Les  voici,  et  nons  les  rapportons  parce  qn*elles 
expliquent  un  acte  cruellement  reproché  à  la  Restaura- 
tion :  *  Mon  enfant,  vous  vivrez  probablement  plus 
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comte  de  Freytag,  baron  de  Jobal,  marquis  de 

la  Vau})alière  (Mayiiard),  marquis  de  Mauioy, 
marquis  de  Vaubeoourt(de  Nettanooiirt-Uaus- 
sonville). 

Maréchaux  de  coi^i/;;  Marquis  de  Monspey, 
Gomte.de  Mun. 


longtemps  que  moi,  et  l'on  pariera  de  la  mort  du  maré- 
chal N«y.  Quant  à  moi»  comme  Pair  de  France  je  Tai 
condamné  :  c'était  mon  devoir.  Le  code  militaire  est 
infleiible  :  désertion  i  ri^inemi ,  la  mort.  Le  maréchal 

avait  accepté  du  roi  le  commandement  des  troupes;  il 
les  a  tait  tourner  :  il  est  tombé  sous  l'application  de  la 
loi.  On  dira  que  le  roi  pouvait  lui  faire  grâce.  On  ne 
connaît  pas  les  difficultés  du  moment  ;  on  ne  sait  pas 
que  le  maréchal  Macdonald  écrit  tous  les  jours  au  roi 
que ,  si  Ton  ne  fait  pas  quelques  exemples,  il  ne  répond 
pas  du  licenciement  de  l'année  de  la  Luire.  "  Voilà 
comment  la  clémence  de  Louis  XVIII  fut  enchaînée. 

Lorsque  le  maréchal  Soult  publia  son  Mémoire  justi* 
ficatif  en  t8i5,  M.  le  duc  de  Damas  voulut  bien  nous  le 
donner  à  lire ,  en  ajoutant  :  «  Je  ne  sais  pas  le  fond  de 
la  pensée  de  Soult,  mais  il  a  raison  quand  11  dit  que  les 
.  troupes  rassemblées  en  Savoie,  et  que  IVapoléon  a  trou* 
vées  sur  son  chemin,  étaient  réunies  par  suite  d  une  dé- 
pêche envoyée  de  Vienne  par  M.  de  Talleyraud.  M.  de 
Talleyrand  demandait  qu'on  simulât  un  mouvement, 
destiné  à  emporter  auprès  du  congrès  la  restauration 
de  la  maison  de  Bourbon  au  trAne  de  Naples*  » 


4g4     HISTOIIUS  DE  L*OaDRE  MIUTAIRE 
Sefvioede  iamariBe» 

F'Use^amiraux:  Comte  de  Vangiraud,  comte 
Bernard  de  Marigny,  de  Bruyère  de  Ghalabre, 
comte  de  Médine,  'comte  de  Charitte  (vété- 
ranH  de  la  guerre  d'Amérique). 

Contre^anUrcU  :  Baron  de  Suzannet. 

1815.  Service  de  terre. 

Lieutenants  généraux  :  Comte  d'Albignac^ 
comte  de  Bonsol,  comte  de  Briou ,  comte  de 
Beaupoil  Saint-Aulaire,  vicomte  Barentin  de 
Montchal. 

Maréchal  de  camp:  Comte  de  Tenteniac. 
Il  n'y  eut  point  de  promotion  dans  la  niarine. 

1816.  Service  de  terre. 

Maréchaux  :  Oudinot,  duc  de  Reggio  ;  comte 
■  Gouvion  Saint-Cyr. 

Lieutenants  généraux:  Marquis  de  Bali- 
vière,  Bidet  de  Juzancourt,  baron  de  Bach- 
mann,  marquis  de  Crénelle  (de  Quingo), 
.  comte  de  Durfort,  duc  d'Uavré  et  de  Croi, 
comte  de  Naatouillet  (Lallemart),  comte  de 
Précy  (Perrin)i  marquis  de  Rivière. 
Service  de  la  marine. 

Le  vicomte  DubouchagCi  lieutenant  général, 
ministre  de  la  marine* 
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•  .  Le  comte  deFerrières,  chef  de  divisioo  des 
armées  navales. 

,  Nous  avons  fait  mention,  au  rang  des  com- 
mandeurs, de  la  nomination  des  princes  (lo 

juillet  1816),  "  .      .  : 

Pàr  ordonnance  da  même  jour,  la  grand- 
croix  de  Saint-Louis  leur  fut  coiiiuree. 

i8i7.  Service  de  terre. 

Maréchal  :  Comte  Pérignon. 

ZdeiUenant  général  :  Comte  d'Aboville. 

Maréchal  de  camp  :  Chevalier  d'Yvory. 
-  Il  n'y  eut  pas  de  promotion  dans  la  marine. 

iSï8,  Service  de  terre. 

Maréchal  :  Comte  Senarïev. 
'    Ueutenants  généraux  :  Comte  de  >  Lanau , 
marquis  de  la  Toar*Maubourg  (Victor),  marr 
quis  Maison. 

Sérpice  de  mer, 

f^éce- amiral  :  Comte  Truguet. 

1819.  LietUenarU  général  Saron  Seroux 
(porté  à  la  fois  à  la  guerre  et  à  la  marine). 

i8ao.  Service  de  terre. 

Maréchaux  :  Duc  de  Beliune,  duc  de  Ta- 
rent^ et  duc  de  fiaguse. 
LieiUenants  généraux  :  Marquis  d'Ecque- 
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villy  (Hennequin)  et  marquis  de  Thumery. 

Service  de  mer. 

Fice'^mdrcMX  :  Comte  Burgues  de  Missiessy 
et  marquis  de  Sercey. 

1821 .  Service  de  terre, 

LieutenaMs  généraux  :  Comte  Dupont 
(Pierre),  marqais  Lawde  Lauriston  (i),  comte 

de  Bordtisoule  ,  comte  de  Gibon-Kci isouet, 
comte  de  Saint-Marsault  (Gréen),  comte  O- 
Goiuiell. 

Service  de  mer. 

Contre-amiral  honoraire  :  Comte  Levasseur 
de  Villeblanche. 

1822.  Service  de  terre. 

Lieutenants  généraux  :  Vicomte  d'Agoult, 
comte  Charles  d'Auticbamp,  marquis  de  Cler- 
inont-Gallerande,  comte  Roger  de  Damas, 
comte  du  Piessis  (Vigoureux),  marquis  de  la 
Grange,  comte  de  la  Galissonnière,  marquis 
Le  Tourneur,  baroa  de  La  Kochefoucauld. 

(i)  Parmi  les  compiignatis  de  La  Pérouse  ae  trouvait 
un  frère  du  f^énéral  (plus  tard  maréchal)  de  LauristOD^ 
Law  de  Lauriston,  garde  de  la  marine,  embarqué  sur 
tAstroUtht,  et  qui  périt  aîosi  riotime  de  son  amour  pour 
la  sdenoe. 
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Maréchal  de  camp  :  Comte  de  l  alie^  raud- 
Périgord(Bozon). 
Service  de  mer, 

yice-amiral  :  Comte  de  Rosily-Meîiios. 

iS^'d,  Service  de  terre. 

Maréchal  :  Duc  de  Conégliano  (fiiit  de 
guerre,  campagne  d'Espagne). 

Lieutenants  généraux  :  MsLvquis  de  Cheri- 
sey,  vicomte  de  Groîsmare,  comte  deCaumotit. 
comte  de  Coiitard,  vicomte  de  Clermont-Ton- 
nerre,  marquis  du  llailay,  comte  Despiaoy, 
marquis  de  Jumilhac,  comte  de  Laferrière 
(Lévesque),  comte  O'Alahony,  baron  de  Pujol, 
chevalier  de  ÂebourgueU,  vicomte  de  Sesmai- 
soi»,  comte  de  Sapmaad. 

Maréchaux  de  camp  :  Comte  4^  Bernes  et 
comte  de  Lossac. 

Faits  de  guerre  (campagne  d*£spagne)  : 

Lieutenants  généraux  :  Prince  de  Holieu- 
lobe  et  comte  de  Loverdo. 

Service  de  mer. 

Fice-ainirauiiç  :  Comte  cl  Aijgier  et  comte 
Drée  de  ia  Serrée  (ce  dernier  en  retraite). 
i834f  II  n*y  eut  pas  de  promotion  dm 

l'armée  de  terre. 
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Service  de  mer.  ' 

Fïee-amiral  :  Comte  de  Gourdon.  ' 
i8a5.  Promotion  du  sacre  du  roi  Gharles'X, 

ordonnance  du  aS  mai. 
Service  aie  terre, 

Lieiàenants  générauiff  :  €omte  Cllaparède, 
marquis  de  Courtarvel,  romte  de  Clermont-' 
Tonnerre-Thoury,  comte  Dulong  de  Rosnay, 
vicomte  Donnadieu,  baron  de  Damas/ baron- 
de  Galiffet,  comte  de  Lardenoy,  comte  de  La- 
marthonie,  comte  d'Oiliiamson,  de  Saint-^Blau^ 
card  (vicomte  de  Gontaut^Biron.) 

Service  de  mer. 

Contré^xmirai  :  Comte  Bidé  de  Maurrille. 

Promotion  du  !ii  dëceiAbre.  • 

Lieutenant  générai  :  Comte  Donzeiot  (porté 
à  la  fois  à  la  gaerre  et  à  la  marine)^ 

i^^'^rSerwee  déterre. 

Lieutenant  général  :  Vicomte  Liger-Belair, 

,1827.  Vicomte  Castex,  lieutenant  général. 

i8a8.  Baron  de  Goguelatz«  comte  de  Par- 
touneaux,  vicomte  Villers-Iiafaye,  lieutenants 
généraux  (ce  dernier  en  rettaite). 

1829.  Comte  Guilleminot,  Yi<iointe  Jau  de 
la  Hamelinaye,  lieutenants  généraux,  ' 
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Comte  de  la  Tourette^Portalès  (la  Rivoire), 
maréchal  de  camp. 

Pendant  ces  quatre  dernières  années  il  11  y 
eut  pas  de  promotion  de  grands-croix  dans  le 
service  de  mer. 

Ordre  du  Mérite  militaire.  —  Commanr 
deurs  : 

181 5.  De  HauteTÎUe  de  Ginnac,  itiarécbal 

de  camp. 

1817.  Baron  de  Wurmser^  maréchal  de 
camp. 

i8ai.  Baron  de  Mallet,  (Je  Pillichody-6a- 
vois  et  vicomte  de  Rohan-Ghabot,  maréchaux 
de  camp. 

1822.  Micbeli  de  Chàteauvieux,  lieutenant 

♦ 

général. 

i8a3.  Baron  Gampredon  y  lieutenant  gé* 

néral. 

i8a5.  Baron  SchaefTer,  maréchal  de  camp.. 
1826.  Vasserot  baron  de  Vincy,  aidc-de- 

camp  de  S.  A.  R.  monseigneur  le  duc  de  Bor- 
deaux (état-major  suisse),  maréchal  de  camp. 

1814.  iMarquid  de  Lullin  de  Chàteauvieux, 
maréchal  de  oamp. 

3a. 
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1 823.  Baron  de  Mallet  et  baron  de  Warmser, 

maréchaux  de  camp. 

1827.  Baron  Camp  redon,  lieutenant  général. 

Ën  parcourant  la  longue  nomenclature  des 
noms  de  ces  hauts  dignitaires,  on  reconnaîtra 
de  nouveau  avec  quel  soin  Louis  XVIII  prati- 
quait le  système  d'Henri  IV,  et  avec  quelle 
munificence  il  récompensait  tous  les  services. 

Parmi  les  chevaliers  de  Saint-i^ouisde  i8i4 
à  1 83o,  nous  citerons  encore  les  noms  suivants  : 

i8i4«  l-"*-'  marquis  deGonlaine,  le  marquis 
et  le  comte  de  Chambrun,  de  Pleine-Selve  (Jo- 
seph-Armand Macquerel),  anciens  ofificiers. 

1 8 1 5.  De  Gouvello  deKeryaval  (Marie-Kené- 
Gervais),  ancien  sous-lieutenant;  de  Saint* 
Mars  (Louis-Félix-Lambert  d'Herbij^ny),  de 
Chazelles  (François),  de  Bast  d'Âurisse,  an- 
ciens officiers;  de  Trémault  (Antoiiie-x\nne- 
Hippolyte),  de  Trémault  de  Spoir  (Auguste- 
Marie-Denis)^  anciens  officiers  du  r^imentde 
Berry;  Horric  de  Beaucaire,  ehei  de  bataillon 
au  3o^  de  ligne;  Defoucauld  du  Bos  (Jacques- 
Martial)  (i)>  de  Flavigny  (Jean-Claude- André), 


(i)  Il  lut  reçu  par  M.  de  Koucauid-i  uurtel. 
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de  la  Bretesche  (Alexandre),  anciens  ofBcters* 

1816.  Defoucauld  ( Louis),  deChasteigner  de 
la  Roche-Posay,  deFontenay  de  la  Guyardière, 
de  Montalembert  de  Cers,  le  marquis  de  la 
firetesche,  anciens  officiers. 

On  trouve  encore  dans  cette  année  le  nom 
de  Pontis,  comte  de  Sainte-Hélène.  On  sait 
qu'un  misérable  forçât,  Goignard ,  après  s'être 
évadé  du  bagne,  avait  dépouillé  le  comte  de 
Pontis  SaintC'Hélènesur  le  champ  de  bataille^ 
s*était  emparé  de  ses  papiers,  et  avait  audacieu- 
sement  réclamé  le  prix  de  loyaux  services. 
Fait  chevalier  de  Saint-Louis  et  colonel,  il  fut 
démasqué  par  un  de  ses  anciens  camarades  du 
bagne,  qu'il  avait  refusé  de  secourir.  £n  marge 
de  son  nom  rayé  sur  les  registres  se  trouve 
cette  note  :  a  Faux  comte  ;  il  est  aux  galères.  » 

181 7.  De  Trémault  (Henri-Charles),  le  comte 
de  Chasteigner  (René-Sylvestre),  chef  d'esca- 
dron (1);  Ducasse  de  Horgues,  chef  de  bataiU 

(i).Daiis  le  livre  des  pensions  de  l'ordre,  servies  en 
1788,  on  trouve  trois  offiéiers  de  ce  nom  :  i**  de  Chas- 
teigner, mestre  de  camp,  ancien  chef  d'une  brigade  de 
carabiniers^  i|Ooo  livres  (pension  du  août  1767]; 
2**  de  Chasteigner,  briga^dier,  lieutenant-colonel  de  Ver- 
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Ion;  (ie  Cba/^elles  (Jean-Raymond)»  anden  ot' 
ficier. 

1820  Mac-Shëéhy,  major  aux  chasseurs  à 
cbeval  de  ia  Vendée  (2a®  .  de  Tarme)  (1.);  de 
Fontenay  (Nicolas-François  Aroault-Royer), 
capitaine  d'artillerie  (2)  ;  de  Fayet  (Armand), 
chef  de  bataillon  à  la  légion  de  l'Eure;  de 
F:QUcau)d  (Martial-Charles),capitaine  au  3^  ré- 
giment d'infanterie  de  la  garde  royale. 

1821.  De  Cayrol,  coumassaire  des  guerres, 
membre  de  la  chambre  des  député»;  de  Saint- 
Mars  (CésaivLouia-Lambert  d'Harbigny),  an- 
c;Lçn  officier;  le  comte  de  .Fayet,  capitaine  au^ 
chasseurs  à  cbeval  de  la  Sartbe  (18*^)  ;  le  comte 
de  Faucigiiy-Lucinge  (Ferd  inand- Victor- Ainé- 
dée  Coligny)^  soufr-lieutenant  dea  gardes  do 
corps  de  Monsieur  (chef  d'escadron);  de  Fal- 


mandois,  600  livres  (peoaioB  du  i**^  octobre  1779);  30  de 
Ghasteigiier«  Ueateuant-coloiiel  du  régiment  d'Orléans, 
infiinterie)  5oo  livres  pension  du  10  août  1786}* 

(1)  Aujourd'hui  lieutenant- ooionel  en  retraite,  goaot 

du  journal  t Union, 

(2)  Il  tui  reçi^  par  son  pjère,  lieutenant-colonel  en  re- 
traite.     ,  , 
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Iqux  du  Gondray  (i),  ancien  officier;  le  ba- 
ron de  Foucauid  ^Jean  tlemery),.clief  .d^spa- 
dron  d  artiiieriçt  . 

i8aa.  De  Chasteigner  (Alexandre),  chef  d'ea- 
cadroji  en  retraite;  Honic  de  la  Motte,  lieu- 
tmaoH)oloj^l  du  AOf  de  ligne;»  de.  Fontenay 
(Jean-Françoî»-André-*MareeUn-  Afell),  ancien 
officier  j  ie  marquiii  de.Bourzac  (de  la  Cropte),, 
lieutenant-colonel  aux  chasieura  à  cheval  .de 
l'Orne  (i  6*"). 

i8:i3.  Le  marquis  de  Saint-Mars  (de  Poil- 
loue}>  lieutenant^colonel  en  retraite  ;  du  Petit- 
Thouars  (Aubert),  lieutenant  en  retraite,  mem- 
bre de  l'Académie  des  Sciences;  Mathieu; 
lieutenant  de  vaisseau  (a);  Auber  (Victor- 


(i)  Issu  d  une  audenne  (amilie  noble  d'Ai^jou,  ce  vé- 
téran des  armées  royales,  énàgré  de  1789,  et  Vtm  des 
glorieux  soldats  de  Quiheron,  fut  nommé  comte  ié  a  mai 
^83o.  U  est  le  père  de  M.  le  comte  deFallonx,  aocten  mi^ 
mstue  de  l'instraetUm  publique,  membre  de  l'Aead^mie 
firàniçaiscy  et  de  monsei^eur  de  Falloux,  prélat  ro- 
main* 

(a)  Aiijonnl'hui  oontre-amiral,  directeur  des  cartes  et 

plans  du  ministère  de  la  marine,  et  membre  du  Bureau 
des  Longitudes.  Cet  ofEciei  tut  nomme  chevalier  de  Saint- 
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Joseph),  i^ous'intendant  militaire  (i);  le  comte 
Hyde  de  Neuville,  officier  en  non-activité  (2). 

1824*  Le  marquis  de- Dreux-Brés^é ,  maré- 
chal de  camp  (3)  ;  de  PleiDe-Selve(Hacquerel), 
colonel  du  64®  de  ligne  (4). 

i8a5.  De  Fontenay-Maupertuis  (André)» 
ancien  officier  ;  Vaillant  (Jean-Baptiste-Phili- 
bert), capitaine  du  génie ,  aide-de-camp  du 
lieutenant  général  baron  Haxo  (5);  le  vicomte 


Louis  à  Tâ^e  de  trente  et  un  ans,  à  la  suite  d'un  vova^e 
scientifique  dont  les  résultats  fixèrent  l'attentiou  du  roi. 

(i)  Frère  du  plus  illustre  de  nos  compositeurs  dra- 
matiiiueft,  celui  qu'on  a  surnommé  le  AatsùU  Jraucaû, 

(a)  Ancien  ministre  de  la  marine^  et  le  premier  parmi 
les  serviteurs  dévoués  de  la  royauté. 

(3)  Grand-maître  des  cérémonies.  11  avait  été  reçu  en 
18 1 4)  niais  on  avait  omis  de  faire  mention  de  sa  noiuiiia- 
tion,  et  l'ordonnance  du  20  octobre  1824  fut  rendue 
pour  régulariser  sa  position,  en  lui  donnant  le  rang  du 
jour  de  sa  réception. 

(4)  Gobnel  du  3*  régiment  de  la  garde  (înfiinterie),  il 
fut  blessé  mortellement  dans  les  journées  de  i83o.  Brave 
officier  de  l'Empire,  il  avait,  en  x8i3,  à  Leipsick,  tait 
prisoimier  de  sa  main  le  comte  de  Merfeldt,  quartier^ 
Diaitie  général  (chef  de  1  etatpmajor)  de  l'armée  alliée. 

(5)  Aujourd'hui  maréchal  de  France  et  ministre  de  la 
gneirt«\ 
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d'Anbigny  (de  Morell),  chef  d'escadron  (lieu- 
tenaDt-colonel)  aa  i^*^  grenadiers  à  cheval  de  la 
garde  royale  (i);  de  Bonrzac  (de  la  Cropte), 
capitaine  aux  dragons  de  la  Manche  (7®). 

1826.  D'Ëspinay-Saint^Luc*  (Louîs-Alexan- 
dre),  ancien  officier. 

1828.  Aupick  (Jacques),  chef  de  bataillon 
d'état-niajor  (a);  Larabit,  capitaine  du  gé- 
rtîe  (3);  Bastard  de  Fontenay  (Armand-Denis- 
Mane),  sous- intendant  militaire;  le  vicomte 
de  la  firetesche,  ancien  officier. 

1829.  Le  marquis  de  Dreux*Brézé,  chef 
d'escadron,  lieutenant-colonel  honoraire;  de 
Fontenay  (Bâillon),  capitaine  au  2*  grenadiers 


(i)  Petit-iils  du  grand-croix  de  1773,  et  pecit-nevea  du 
héros  de  Saint-Cast. 

(a)  Aujourd'hui  général  de  division  et  sénateur*  Q  a  été 
ambaïaadear  en  Espagne. 

(3)  Députe  sous  Louis-Philippe,  il  protesta  avec  ses 
amis  de  la  gauche  contre  le  titre  de  ^ujet^  qu'ils  ne  tou- 
laient  pas  accepter,  et,  après  la  révolution  de  1848, 
M.  Tascbereau,  dans  la  Revue  rétrospectitfe,  publia  une 
lettre  adressée  à  Louis-Philippe  par  M.  Larabit,  lettre 
antérieure  à  la  proleslalion,  et  dans  laquelle,  après  avoir 
sollicite  une  place  d'aide-de-iamp  auprès  du  nouveau  roi, 
cet  officier  se  disait  fidèle  si^et. 


* 


^o6    histoire;  de  l.  o&drë  miutàuœ 

à  cheval  de  Ja  ^arde  royale;  Bourzac  (¥!aranr 
çois-Zgiia^e),  capitaine  instructeur  à  l'école  de 
Saiimi^ri  le  comte  4^  Fauoigny-Liicinge  (Cjw? 
pard),  ofBçier  sapérienr  des  gardes  du  corps, 
compagnie  de  JNoaijies^  le  cqmte  de  la  Bo^r- 
donnaye  de  la  Bretesche,  aocieii  officier. 

Si  nous  remontons  dans  le  passe ,  nous 
trouvons,  à  la  fin  du  règne  de  Louis  XVI, 
dciux  <iom8  ,4e  cbevaliers  de  Saint^-Loui^  qiû 
rappellent  ceux  de  deux  pr^ts  de  police  SQi|S 
Ja  dernière  république. . 

jLe  II  mai  17^1  Je, roi  conféra  1%  cfoix  de 
Saint-Louis  à 'M.  Gaussidière  (Joseph),  garde 
dç  Ift  Porte,  dont  le  service.. avait  cessé  par 
saite  du  licenciement  de  la  compagnie;  et,  le 
10  décembre  1789,  la  même  faveur  fut  accpr- 
dée  à  M.  Carlier  (Robert),  quartier-maitre  trë-^ 
àoriei^  du  régiment  d'infenterie  de  la  Cou- 
ronne. 

Enfin  les  registres  sont  clos  en  i83o  par 
la  promotion  de  trois  officiers  de;notre.arn(iée. 
d'Afriqne.  C'est  au  bruit  du  canon  annonçant 
à  la  France  la  prise  d'Alger  par  le  comte  de 
Bourmont  que  le  roi  Charles.  X  nommait  ce 
générai  maréchal  de  France,  et  donnai!:  la 
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croix  de  Sàmt^Loiris  à  MM.  BesrièreB^  souft^ 

lieutenant  au  3®  de  ligne;  de  Bourmont  (Louis- 
Paiil-GharleB'Ghaisa«),  lieutenant  akle^miqor 
au  même  régiment,  et  de-Boormont  (Lauî»* 
Fortuné- Amédëe),  lieutenant  au  49^  de  li- 
gna (i). 

Quelques  jours  plus  tard,  une  révolution 
éclatait.  Après  une  lutte  hëroic|ue,  dans  ia- 
quelle  elle  n'avait  pus  été  soutenue  par  la 
troupe  de  ligne,  la  garde  royale  évacuait  Park, 
et  bientôt  Ciiarles  X  s  embarquait  a  Cher- 
bourg, méconnu  par  des  sujets  ingrats.  Des 
nominations  de 'chevaliers  de  Saint-Louis, 
juste  récompense  d'une  fidélité  à  jamais  illus- 
trée, furent  signées  à  Kambouillet ,  à  la  date 
des  i^etA  août  i83o;  mais  lious  n'avons  pu 
les  retrouver,  bien  que  nous  les  ayons  cher  cJiées 
où  nous  croyions  qu'elles  étaient^  et  c'est  un 
vif  regret  pour  noua  de  ne  pouvoir  les  faire 
connaître. 

'  En  tombant  enveloppé  dans  les  plis  glo^ 
rieux  du  drapeau  d'Alger,  le  roi  emporta  saveo 


'  (i)  Un  antre  fils  defiLde  dourmont  tomba  glorieuse- 
naeni  en  Afrique,  tur  le  champ  de  bataille  de  Sttouéli»  ■ 
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lui  cet  ordre  de  Saint-Iiouia,  noble  création 

de  son  aieul.  Le  nouveau  gouveiaeinent  pios- 
iirivit  d*abord  cette  croix  ,  prix  du  sang  versé 
pour  ia  France  .ou  de  services  rendus  à  FÉ» 
tat;  puis  il  recula  devant  le  mécontentement 
que  cette  mesure  avait  soulevé.  11  permit  aux 
titulaires  de  la  reprendre,  mais  en  la  dépouil- 
lant de  SCS  fleurs  de  lis.  Beaucoup  de  chevaliers 
refusèrent  de  se  soumettre  à  cette  condition^ 
et  nous  en  connaissons  qui,  après  être  restés 
vingt-<|uatre  ans  sans  Ja  jiurtci ,  l'ont  icjn  ise 
seulement  le  jour  où  le  gouvernement  actuel 
lui  a  rendu  sa  forme  primitive. 

En  présence  des  malheurs  de  Fémigration 

et  de  la  perte  de  tant  de  lortunes,  iruit  des 
excès  révolutionnaires,  les  chevaliers  de  Saint- 
Louis  et  du  Mérite  militaire  fondèrent,  au 
commencenient  de  la  lleslauration,  et  avec 
l'agrément  du  roi,  une  association  paternelle 
de  bienfaisance,  destinée  à  secourir  les  veuves 
et  orphelins  des  chevaliers  des  deux  ordres. 
Cette  association,  mise  sous  la  protection  de 
Madame,  duchesse  d*Angoulême,^  eut  pour 
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président  Monseigneur  le  prince  de  Gondé, 

ancien  généralissime  de  l'année  de  l'émigra- 
tion. A  la  mort  de  S.  A.  S.»  en  1 8189  la  présî- 
dence  suprême  fut  donnée  à  monseigneur  le 
duc  de  Berry.  Âprès  le  crime  exécrable  du 
i3  lévrier  1820,  Tassociation  n'eut  plus  de 
président  parmi  les  princes  de  la  maison  de 
Bourbon. 

£lle  était  régie  par  un  conseil  d'administra- 
tion, dont  les  présidents  furent  successivement) 
de  i8i5  à  i83o,  le  maréchal  duc  de  Coigny, 
le  iparqub  de  Gontaut-Biron,  le  marquis  d'Au* 
tichanip,  le  due  de  Damas,  le  duc  de  Rivière 
et  le  duc  de  Doudeauville. 

Elle  avait  pour  ressources  les  allocations 
dues  à  la  muuiticence  du  roi  et  des  princes  de 
la  famille  royale,  les  dons,  legs  et  souscrip- 
tions recueillis  parmi  les  membres  de  Tordre. 

Elle  fonda  deux  maisons  d'éducation  pour 
les  garçons  et  filles  de  chevaliers  des  deux  or^ 
dres.  Le  collège  des  garçons  était  situé  à  Sen- 
lis;  la  maison  des  jeunes  personnes  était  à: 
Versailles,  sous  la  direction  des  dames  cha- 
noinésses  de  l'ordre  régulier  de  Saint^-AuguS- 
tin.  i£u  outre,  des  secours  étaient  alloués  aux 
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chevaliers  tombés  dans  Finfortune  et  à  leurs 

vçuvesw 

Ces  établissements  si  utiles  prospérèrent 
pendant  quinze  ans,  fpràce  à  la  générosité  des 
princes  et  des  membres  de  l'ordre.  Le  bieniait 
de  l'éducation  fut  ainsi  donné  à  de  notadbreux 
enfants  dont  la  révolution  de  1789  avait  brîsé 
Tavenir.  Ce  fut  une  œuvre  charitable,  et  qui 
eut  sa  gloire;  car  c'est  au  collée  de  Senlis 
qu'a  été  élevé  le  jeune  Ganrobert  de  Certain, 
aujourd  hui  maréchal  de  France.  L*appui  tu-, 
télaire  de  Madame»  duchesse  d'Angoulême, 
devenue  Madame  la  Dauphine,  suivait  ces  en- 
iànts  dans  une  sphère  plus  élevée  ;  nous  pour, 
rions  citer  plus  d'un  nom  révéré  auquel  l'ab- 
sence de  toute  fortune  fermait  les  portes  de 
l'école  de  Saint-Cyr^  et  qui  a  pu  franchir  cette 
difficulté»*  grâce  à  la  prodigue  munificence  de 
celte  auguste  princesse.  Madame  la  Dauphine, 
cet  ange  qui  sera  toujours  réternel  honneur 
de  la  France»  n'oubliait  paa  les  services  des 

pères  et  transportait  sa  protection  sur  la  tête 
des  fils*  L'esprit  de  charité  qui  l'animait  ne 
fut  pas  affaibli  par  la  révolution  de- Juillet;  da 
iond  de  l'Âllemagne,  sa  main  s'étendait  cons- 
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tamment  sur  ceux  qui  souffraient.  La  veille 
même  de  sa  mort,  par  un  courage  surhumain^ 
elle  domptait  ses  propres  douleurs,  et  recueil- 
lait  ses  forces  pour  signer,  dans  un  travail  su« 
pr«me  avec  M.  le  baron  Charlet,  son  iîdèle 
secrétaire  des  commandements,  les  derniers 
secours  que  Dieu  lui  permettait  d'allouer  sur 
la  terre.  Elle  est  montée  au  ciel ,  suivie  d'un 
long  cortège  de  pleurs  et  de  bénédictions,  et 
elle  y  prie  aujourd'hui  pour  rette  France 
qu'elle  a  tant  aimée  et  qui  Ta  si  crueilemeut 
mécoimué. 
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(somisisiiTAiBv). 


Nominations  omises  dans  \*i  cours  de  l'ouvrage  et 
retrouvées*  —  Détails  particuliers. 


Le  travail  auquel  nous  nous  livrons,  tra^ 

vail  liàtif ,  irrégulier,  ne  nous  permet  pas  de 
classer  nos  documents  comme  nous  aurions 
voulu  le  faire.  Au  milieu  de  notes  receuillies 
çà  et  là  y  un  document  nous  échappci  et  nous 
le  retrouvons  alors  qu'il  ne  nous  est  plus  pos- 
sible de  le  placer  à  son  rang.  Ën  outre,  nous 
avons  à  enregistrer  quelques  renseignements 
particuliers.  Des  souscripteurs  ont  cru  qu'il 
nous  était  possible  de  donner  la  liste  complète 
des  chevaliers  de  Saiut-Louis.  Nous  en  avons 
recueilli,  dans  les  trois  dernières  livraisons, 
près  de  quatre  mille  six  cents,  et  nous  n'exa- 
gérons pas  en  disant  que  les  registres  en  cou* 
II.  33 
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tiennent  quarante  ou  cinquante  fois  autant. 
Nous  avons  tenu  compte  de  toutes  les  deman- 
des qui  nous  ont  été  adressées,  mais  nous 
n'avons  pas  toujours  trouvé  ce  qu'on  nous 
sig^nalait.  Il  faudrait  la  vie  d'un  homme  pour 
rechercher  tous  ces  détails  sans  lin,  et  sou- 
vent incomplets,  par  suite  de  ia  révolution 
de  17B9,  qui  a  détruit  tant  d'archives  pré- 
cieuses. 

La  croix  de  Saint-Louis  de  M.  le  duc  de  Lé- 
vis  actuel,  alors  duc  dé  Ventadour  (Gaston- 
François-Christophe- Victor),  est  du  ^8  no- 
vembre 1828;  il  la  reçut  en  Morée^  où  il  était 
colonel  du  54^  de  ligne.  Issu  d'un  sang  illus- 
tre, et  trop  jeune  pour  avoir  pu  servir  avant 
18149^68  services  datent  de  la  Restauration. 
Chef  d'escadron  en  181 5,  il  suivit  Monsei- 
gneur duc  d'Angoulèine  de  la  Drôfue  en  Espa- 
gne, et  devint  aide  de  camp  de  S.  A.  Ji.  Lieu- 
tenant-colonel en  i8a3 ,  puis  colonel ,  et 
successivement  chevalier  et  ofticicr  de  la  Lé- 
gion d'honneur,  ia  révolution  de  i83o  vint 
l'arrêter  dans  sa  carrière  militaire^  mais  sans 
•  changer  sa  fidélité,  et,  phuc  auprès  de  M.  le 
comte  de  Chambord  par  M.  le  comte  de  Mar- 
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nés,  il  a  voué  su  vie  à  1  auguste  desceudant  de 
ceux  que  ses  ancêtres  ont  servis,  mettant  toute 
sa  gloire  à  rester  di^ne  de  son  nom.  Son  père, 
H.  le  duc  de  LéVis  (Gaston-Pierre^Marie),  un 
des  hommes  les  plus  spirituels  du  siècle  der- 
nier et  du  siècle  actuel,  soldat  de  l'éniigra- 
tion,  comme  devait  t'étre  un  Lévis,  écrivain 
distingué,  membre  de  TAcademie  française, 
pair  de  France,  maréchal  de  camp,  chevalier 
d'honneur  de  Madame,  duchesse  de  Berry, 
était  chevalier  de  Saint -Louis  du  i5  août 
1796;  mais,  cette  nomination  n'ayant  pas  été 
iuseritesur  les  registres  de  l'émigration ,  une 
ordonnance  du  3  décembre  16&6  rectifia  Ter-* 
reur  en  maintenant  le  rang  à  la  date  primitive. 

Aux  nominations  de  i8]ô  nous  ajouterons 
les  suivaiiLes  : 

MM.  le  comte  d'Andlau,'le  chevalier  Dom- 
bideau  de  la  Rouscithe,  leoomtedeGramont 
d'Aster,  sous-lieutenants,  et  Deibucault,  garde 
du  corps  de  la  compagnie  de  Gramont;  de 
la  Brousse,  sous  -  heutenaut  ;  d'Astier  et 
Gailhe,  brigadiers  de  la  compagnie  de  Noail- 
les;  le  marquis  de  Chabannesla  Palice,  sous- 
lieutenant;  de  Poiis»  brigadier  de  la  compa- 

33. 
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gnie  de  Luxembourg;  le  comte  de  la  Tour  du 
Pin  (Alexandre),  de  Montozon,  gardes  de  la 
compagnie  Raguse;  deKomierowsky,  aide  de 
camp  du  maréchal  Marniont;  le  prince  de 
Talroont  (Henri  de  la Trëmouil le), lieutenant; 
le  comte  de  la  Tour  du  Pin  de  la  Gliarce,  sous- 
lieutenant  ;  le  marquis  de  Sesmaisous,  le  comte 
de  Gabrielli,  gendarmes;  le  marqnis  de  JNet^ 
tancourt,  sous-aide- major;  le  chevalier  de 
Béarn  (Galard  de  Brassac),  porte-étendard  de 
ta  compagnie  des  gendarmes;  de  la  Cropte 
Saint- Abre,  de  Montlue,  le  comte  de  Grillon,  le 
comte  de  Montlivault ,  chevau-legers  ;  le  mar- 
quis de  Gambon ,  sous-lieutenant  ;  de  Margeot, 
brigadier;  le  comte  de  Sainte- Maure ,  de  la 
première  compagnie  des  mousquetaires;  le 
marqnis  de  Neuchèse,  sous-aide- major  ;  lemar* 
quis  d'Elbée,Trémault  de  la  Blotinière  (Elisa- 
beth-Denis), de  Suleau,  mousquetaires  de  la 
seconde  compagnie;  Defieux,  brigadier  des 
gardes  du  corps  de  Monsielr;  Kentzinger 
(Jean-Baptiste),  ancien  garde  de  la  Porte; 
Kentzinger  (Gharles^Louis),  colonel,  secrétaire 
de  S.  A.  R.  Monsieur. 

1816.  MM.  le  comte  de  Sesmaisons,  sous- 


Digitized  by  Google 


DE  SAINTJ.0U1S,  5ty 

lieiilonant;  de  Frcniinville ,  Jjt  igadier,  de  la 
compagnie  de  Noailles;  le  comte  de  Fontenoy, 
80U8-HeutenaDt  de  la  compagnie  de  Luxem* 

liourg. 

1 8 1 7.  M.  de  Lucenay  («^ntoine-Marie-Louis), 
garde  de  la  compa^îe  de  Luxemboug(i). 

Parmi  les  membres  de  la  famille  d'AgouIt, 
citës  à  leurs  dates,  le  chevalier  de  1770  ob* 
tint,  le  8  juillet  17849  une  pension  de  800  H* 
vres  sur  la  caisse  de  Tordre. 

Les  d'Aubigny  comptent  aussi  plusieurs 
chevaliers  de  ce  nom  sous  la  Restauration ,  sa-> 
voir  :  i8i4f  le  baron  d'Aubigny,  député,  et 
le  comte  d'Aubigny  (de  Glinchamp),  ançiens 
officiers  ;  le  marquis  d'Aubigny  (Henry),  garde 
du  corps, compagnie  de  Luxembourg;  181 5, 
d'Aubigny  (le  Vaillant) ^  ancien  officier;  i8a6, 
d'Aubigny  (Delattre)^  capitaine,  chef  de  ba- 
taillon au  régiment  d  artillerie  à  pied  de  la 
garde  royale.  • 

Un  d'Antichamp,  que  nous  n^avona  pu  re- 

(i)  Fils  du  marquis  de  Lucenay,  maréchal  de  camp 
le  i"  mars  1791  et  chevalier  de  Saint-Louis  en  lySS  ; 
oncle  du  marquis  et  du  comte  de  Saint-Georges,  dont  il 
a  été  parlé  page  385. 


5i8  HISTOIRE  DE  LORDRE  MILITAIRE 
trouver,  à  riotriï  grand  regret,  nous  a  été  si- 
gnalé comme  ayant  été  fait  chevalier  à  dix- 
sept  ans,  eu  Amérique.  Resté  seul  ofiicier  de 
son  détachement',  et  blessé,  il  ramena  ses 
hommes,  porté  lui-même  sur  les  épaules  d'un 
grenadier  de  sa  compagnie»  .et  quelque  temp 
après  11  fut  emporté  par  un  boulet,  sous  les 
yeux  de  son  père,  dans  l'un  des  combats  li- 
vrés par  le  comte  de  Qrasse.  En  1793»  un  of- 
ficier républicain,  tombé  au  pouvoir  des  Yen* 
déens ,  allait  ctre  fusillé,  lorqu  il  se  rédama 
du  marquis  d'Autichamp;  il  se  fit  reconnai* 
tre  pour  le  grenadier  de  la  guerre  d'Améri- 
que, et  M.  d'Autichamp  paya  la  dette  de  son 
frère.  Cette  famille  illustre  a  les  plus  belles 
archives  militaires,  et  nul  n*a  oublié  Théroisme 
du  vénérable  gouverneur  du  Louvn;,  de  ce 
grand-croix  de  Tordre  qui,  en  iS3o,  se  fit 
porter  dans  un  fauteuil  sur  le  balcon  du  pa- 
lais, et  qui,  de  là,  bra\ant  la  fusillade  des  l^d- 
rîsiens,  auxquels  il  servait  de  point  de  mire, 
excitait  le  courage  des  derniers  défenseurs  de 
la  royauté.  Quant  au  comte  Charles  d'Auti- 
champ, sa  carrière  toute  vendéenne  a  com- 
mencé au  lo  août  lyiyi  et  a  fini  en  i833,  lors 
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de  l'appel  fait  par  Maoame,  duchesse  dé  Berry, 
appel  auquel  un  d'Anticbamp  ne  pouvait 
rester  sourd. 

La  famille  de  Bailleux  a  eu  deux  chevaliers, 
l'un  capitaine  au  régiment  de  Briqueville,  l'au- 
tre capitaine  au  régiment  de  Trainel,  nommés 
en  1762  et  i7v53. 

Elle  en  compte  deiux  autreS|  antérieurs  aux 
registres  que  nous  avons  consultés:  M.  Gau«- 
mia-Bailieux,  nomoié  en  1708,  et  M.  de  Bail- 
leux, capitaine  au  régiment  de  Monoonseil, 
nommé  en  1781. 

On  nous  a  signalé  le  chevalier  de  la  Sudrie, 
nommé  dans  réiiugraiiou.  Les  regisiies  por- 
tent un  baron  de  la  Suderie,  sans  désignation 
de  grade  ni  date  de  nomination. 
'  Les  noms  sont  souvent  fort  mal  orthogra- 
phiés sur  les  registi*es;  ainsi ,  le  nom  dû 
comte  (le  la  Bretesche  (Joussanne)^  cité  page 
307,  ^^^^  ^^^^  rectifié  de  la  manière  suivante; 
Jous^eaume,  •  . 

I^e  chevalier  de  Bullioud,  officier  eux  cara<^ 
biniers,  nommé  chevalier  en  1768,  à  Tâge  de 
dix*huit  ans,  à  la  suite  de  la  bataille  de  Gre- 
veit,  obtint  dette  croix  tant  enviée  et  le  brevet 
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de  capitaine,  pour  un  trait  de  courage.  Sim- 
ple cornette»  il  rallia  autour  de  lui  quelques 
hommes,  perça  à  leur  tête  une  ligne  d'infan- 
terie ennemie,  mit  hors  de  combat  une  batte- 
rie dirisçée  contre  les  Français,  et,  le  retour  lui 
étant  fermé,  il  continua  de  marcher  en  avant, 
traversa  plusieurs  corps  auxquels  il  fit  des  pri* 
sonniers,  occupa  le  bourg  de  Gladebec ,  en 
repartit  le  lendemain  à  la  pointe  du  jour,  ve^ 
gagna  le  camp  français  en  faisant  un  détour, 
et  rapporta  son  étendard  à  sa  brigade.  Sa  car- 
rière fut  courte,  mais  bien  remplie;  car  il  mou- 
rut à  l'âge  de  vingt-deux  ans. 

M.  de  Riancey  (Camusat)  (Jean-Baptiste* 
François),  capitaine-commandant  au  a*  régi- 
ment d*artillerie,  grand -père  de  MM.  Henri  et 
Charles  de  Riancey,  anciens  représentants  à 
TAssemblée  législative,  fui  nommé  chevalier  le 
7  octobre  1791.  Émigré  ensuite,  il  fit  les  cam- 
pagnes de  l'armée  de  Gondé,  et  mourut  à  Cons- 
tance (Suisse)  au  mois  d'avril  1 798 ,  toujours 
fidèle  à  la  cause  qu*il  avait  servie,  et  qu'après 
lui  son  fils  et  ses  petits-fils  ont  servie  de  même. 

M.  de  Boutiny  (Hubert-François),  ancien  of- 
ficier, est  chevalier  du  9  décembre  iâi5. 
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Le  chevalier  de  BASAompierre  f Stanislas- 
Louis),  niestre  de  camp  commandant  le  régi- 
ment de  Gttienne,  est  chevalier  du  mai 
1785. 

Nous  avons  trouvé,  sous  la  Restauration, 
trois  chevaliers  du  nom  de  Boisset,  savoir: 
18 14,  le  vicomte  de  Boîsset^Glossac,  ancien 
officier  (5  octobre)  ;  de  Vidal  de  Boisset,  garde 
de  la  compagnie  Raguse  (capitaine)  (i*' juillet); 
1817,  Boisset  (Henri),  capitaine  du  génie  (10 
décembre). 

La  famille  deBeaussier,  illustre  dans  la  ma- 
rine, compte  17  chevaliers,  dont  un  qui  fut  le 
troisième  de  la  promotion  de  1693.  Tous  ont 
été  officiers  généraux  ou  supérieurs,  et  la  réu- 
nion de  leurs  états  donne  un  total  de  789 
ans  consacrés  au  service  de  la  France,  sans 
compter  les  années  de  campagne,  et  malgré 
les  omissions,  depuis  1666  jusqu'en  1792.  I^es 
orages  révolutionnaires  out  tellement  pesé 
sur  les  archives  de  la  marine  qu'il  faudrait 
consulter  les  dossiers  un  à  un ,  et  ces  dossiers 
ne  peuvent,  comme  des  registres,  être  confiés  à 
des  étrangers. Tout  ceque  nousavons  pu  retrou- 
ver, c  est  la  citattoa  portée  à  la  page  323 , 
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et  celle  inscrite  à  la  page  3a5.  Un  de  Beaus- 
sier,  émigré,  est  relaté  à  Tannée  1796,  et  Tan- 
née de  1783  constate  la  nomination  de  M.  de 
Beaussier  (François),  capitaine^au  régiment  de 
Normandie  (i  7  avril). 

En  1771,  ^ous  trouvons  que  la  croix  de 
Saint-Louis  a  été  donnée  à  M.  de  Batz  (An*- 
toine),  capitaine  au  régiment  de  Navarre.  Nous 
profiterons  de  cette  occasion  pour  dire  que  le 
chevalier  de  1814?  du  nom  de  Batz,  eut  en  181 5 
sa  croix  de  Saint -Louis  brisée  sur  sa  poi* 
trine  par  les  soldats  du  général  Glausel,  et 
que  sa  famille  conserve  comme  une  relique 
cette  croix ,  qui  atteste  la  fidélité  de  celui 
qui  la  portait,  alors  que  tant  de  serments 
étaient  méconnus. 

M.  Blanchard ,  commissaire  des  guerres,  est 
chevalier  dû  18  août  1819. 

M.  le  chevalier  de  Morant  (Augustin) ,  an- 
cien officier,  a  été  nommé  le  26  octobre  i8i4« 
Les' registres  contiennent  trois  autres  officiers 
du  même  nom:  17  septembre  181/i,  le  mar- 
quis de  Morant  (Thomas-T  ouis-Geneviève); 

septembre  181 5,  M.  de  Morant  (Thomas- 
Marie-Louis);  18  septembre  i8i6,  le  comte  de 


Digitized  by  Gopgle 


DE  SAIlfT-LOUIS.  Sii3 

Morant  (Josepih-Loui^Pierre-Augufttin),  an- 
ciens ol  liciers. 

M.  Bréard  (Jean-Marie^Laoa),  capitaine  de 
eaTalerieyestcbe?aiiepda  iS  octobre  1817(1). 

M.  h  marquis  de  la  Bigne,  major  au  28*  de 
ligne  (J^aan-Baptiste-GabrieUFmaçois),  a  été 

BOinmé  le  25  avril  Son  oncie,  le  clieva- 

lierde  la  Bigne(Jean-'B6rnadin},  ancien  offi-* 

cier,  est  chevalier  du  8  mars  1818.  Son  grand- 
onQl«,  de  la  Bigne,  maréchal  deg  logis  de^  che* 
vau*léger$' de  la  maison  dq  roi  9  chevalier  de 
Saint-Louis  du  1*''  mai  1738,  portait  Téten- 
datd  des  chevau-légers  à  Fontenoy  et  fut  fait 
maréchal  de  camp  en  1 747. 

Le  comte  de  Bourbon-Biisset»  chevalier  de 
17 5 1  (voir  page  3 18),  s'était  distingué  à  Fon- 
tenoy, à  Bocoux ,  àLawleldf^ux  sièges  de  ce 
temps,  à  Hastembeck  et  à  Rosbadi,  oh  il  sou- 
tint à  Taile  gauche  Telfort  de  rennenu,  en  at-^ 
tendant  qae  la  réserve  de  M.  de  Saint^G^- 
main  arrivât.  En  176*,  il  obtint  un  brevet  qui 
rétablit,  pour  lui  et  sa  postérité,  le.  titre  de 


(1)  Sa  fille  a  épouaë  M.'  ClapisAon,  oompositetir  drama- 
ûciuçf  iQfmbiiB  de  l'Institut  . 
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coiisîn  du  roi,  dont  on  avait  privé  ses  ancê- 
tres, et  le  droit  de  porter  les  armes  de  France. 

M.  de  ia  Bruguière(il  est  écrit  laBrugière) 
(Christophe  Carmes-Duclaux  ),  capitaine  de 
grenadiers  postiches  du  bataillon  de  milice 
d'Ânduze  (Languedoc) ,  et  M.  de  la  Bruguière 
(Jean-Baptiste  Carmes-Duclaux),  capitaine  ré- 
formé du  régiment  provincial  d'Anduze,  sont 
cheyaliers  de  Saint-Louis  des  29  janvier  1769 
et  12  septembre  177b.  Un  la  Bruguière  (Joseph 
de  Lagaro  de  Carmes)  avait  eu  une  jambe 
emportée  à  Hochstfledt)  et  était  chevalier  de 
1723. 

Les  oflficiers  de  la  famille  de  Champagne, 
signalés  à  M.  Mazas ,  ayant  été  nommés  an- 
térieurement à  1745,  date  première  des  re- 
gistres, nous  n*avons  pu  les  retrouver.  Nous 
avons  cherché  postérieurement,  sans  être  plus 
heureux.  On  a  indiqué  un  marquis  de  Cham- 
pagne, nommé  chevalier  le  ao  juillet  1753. 
Nous  n'avons  tronvé  qu'on  chevalier  de  Cham- 
pagne, capitaine  au  régiment  de  cavalerie  de 
'  Fumel,  nommé  le  17  mai  1760. 

Parmi  les  blessés  de  Fontenoy,  nous  avons 
cité  le  chevalier  de  Chantérac  (Louis  de  la 
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Cropte),  major  aux  carabiniers;  il  était  che- 
valier de  Saint* Louis  du  mois  de  mai  i743. 
Dans  un  état  de  propositions,  fait  par  S.  A.  S. 
Monseigneur  le  comte  d'Eu,  prince  de  Dombes, 
colonel  du  régiment,  à  la  suite  de  la  bataille  de 
Fontenoy,  M.  de  Chaiitérac  iigure  avec  la  Jiote 
suivante  :  c  II  demande  une  pension  sur  Tordre 
de  Saint-Louis,  d'autant  mieux  qu'il  a  été 
blessé  à  la  bataille  de  Fontenoy.  C'est  un  ofti- 
Gter  de  beaucoup  d'intelligence,  d'activité  et 
de  valeur;  ainsi  cette  grâce  sera  parfaitement 
placée*  —  Signé  Louis-Auguste  de  Bourbon.  « 
La  pension  ne  fut  pas  accordée,  mais  M.  de 
Ghantérac  obtint  une  gratification  de  800  liv. 
sur  le  quatrième  denier. 

Outre  les  Damoiseau  cités  à  leur  rang,  uous 
devons  faire  ihention  de  M.  Damoiseau  de  Pro- 
veacy  (Louis-César-Auguste),  sous-lieuteiiant 
au  5®  dragons,  ci-devant  colonel  général,  che- 
valier de  Saint-Louis  du  16  octobre  1791.  Fn 
1788,  M.  de  Damoiseau ,  maréchal  de  camp  du 
génie,  directeur  en  Corse,  est  porté  sur  les  re- 
gistres de  Tordre  pour  une  pension  de  800  liv.^ 
savoir:  600  livres  accordées  en  1783,  et  aug- 
mentée de  uuo  livres  en  1788  ;  ce  doit  être  le 
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chevalier  de  1^63*  Un  Damoiseau,  brigadier 
des  armées  du  roi ,  vivant  encore  en  174O)  était 
ehevaKer  de  Saint^Louis;  mais  cette  nomina^ 
tion  est  antérieure  aux  rei^istres  mis  à  notre 
disposition.  Enfin ,  un  autre  Damoiseau,  capi^ 
taine  au  régiment  de  firiqueville/et  retiré  en 
1755^  nous  a  été  indiqué  comme  ayant  été 
reçu  chevalier'  par  Louis  XV  après  ia  bataille 
de  Lawfeld.  Cette  nomination  n*est  pas  sur 
les  registres*  Une  pension  de  4oo  livres  lui  iiat 
axicordée  le  a6  février  1755,  sur  le  compte 
rendu  au  roi  de  ses  services  et  de  l'impos- 
sibilité de  les  continuer  par  suite  de  blessu* 
res  reçues  en  1 734  ^  la  bataille  de  Paruie;  et 
dans  une  lettre  de  lui  au  ministre  de  la  guerre, 
du  1^  juillet  1779,  relative  à  sa  pension,  il 
signe  :  chevalier  de  Saint-Louis^  &ans  que  nous 
puissions  préciser  sa  nomination* 

M.  le  comte  de  Gouvello^Louis^Paul),  lieu- 
tenant^olonel,  est  chevalier  du  10  janvier  1796* 

Nous  n'avons  pu  retrouver  encore,  parmi 
les  chevaliers,  ]!ii..Des  Michels  de  Champorcin 
^ileuLijy  oilicier  aux  dragons  de  la  ileiiie, 
nommé  le  2  mai  1763;  mais  la  iamille  a  un 
certificat  de  réception,  délivré  à  Lille  le  6  juil- 
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let  suivant,  par  M.  tic  ia  liorie,  lieutenant-co- 
lonei  du  corps,  commis  à  cet  eftet. 

Un  Certificat  do  ministère  de  la  guerre  cons- 
tate ia  nomination  de  chevalier,  à  la  date  du 
a3  avril  17821,  de  M.  de  Sabldn  du  Corail, 
alors  cai)ltaine'an  régiment  du  Rot-Oavaterie, 
et  retiré  en  1767  avec  le  grade  de  brigadier, 
après  cinquante^troîs  ans  de  brillants  services. 
Sou  fils,  capitaine  dans  Royal*Dfagons,  est 
indiqué  par  la  famille  comme  ayant  été  nommé 
chevalier  avant  ïyà^f  et  son  petit-tils,  un  des 
défenseurs  de  Lyon  en  1793,  expia  sa  foi  po** 
litique  avec  un  courage  digne  de  sou  nom  sur 
récbafaud  révolutionnaire. 

M.  Garrère  de  Loubère,  capitaine  au  régi- 
ment de  Eoyal-Auvergne,  est  chevalier  du  '2:à 
octobre  1786. 

Aux  personnes  du  nom  de  Chasteigner 
déjà  portées,  nous  ajouterons:  M.  de  Chas- 
teigner (Ëutrope-Alexis),  garde  du  corps, 
compagnie  écossaise,  chevalier  du  û'j  mBVS 
1782,  et  M.  de  Chasteigner  (Louis),  capitaine 
retiré  du  régiment  de  Normandie,  chevalier 
du  3  avril  1791. 

M.  le  comte  Duduzel  (Antoine-Marie) ,  sous- 
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lieutenant  aux  gardes-françaises^  est  ehevalier 
du  6  mai  1770. 

Outre  les  Cherisey  citësi  nous  devons  rela- 
ter la  nomination,  à  la  date  du  1 5  janvier  1762, 
du  comte  de  Cherisey,  chef  d  escadre,  corn* 
mandant  la  compagnie  des  gardes  de  la  ma- 
rine, uomiuation  donnée  par  la  famille,  et  que 
nous  n'avons  pu  retrouver  parmi  le  petit  nom- 
bre d'ordonnances  recueillies  au  ministère  de 
la  marine. 

Aux  Flavîgny  portés  dans  le  cours  de  cette 

histoire  nous  ajouterons  :  le  comte  de  Flavi- 
gny,  sous-lieutenant  aux  chevau-légers  d'Or- 
léans (mars  ly^G);  le  vjcomte  de  Flavigny 
(Louis- Agathon)|  garde  du  corps  »  compagnie 
de  Noailles  (5  n\ai  177^)7  de  Flavigny  des  Iles 
(Louis-François-Alexandre),  capitaine  au  ré- 
giment de  Blaisois  (3  avril  1788);  de  Flavigny 
( Gratien-Jean-Baptiste-Louis ) ,  lieutenant-co- 
lonel au  corps  des  dragons  (29  décembre  1 777); 
de  Flavigny  (Béiii^iie-Ciuérette) ,  lieutenant 
aux  Invalides  (9  octobre  1791).  En  1788,  le 
a5  août,  une  pension  de  aoo  livres  sur  Tordre 
fut  accordée  à  i\l.  de  Flavigny,  brigadier  des 
gardes  du  corps,  compagnie  écossaise  :  c'est 
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le  chevalier  de  177a;  à  cette  époque,  le  duc 
de  Moaiiles  commandait  cette  compagnie. 

Nous  citerons  aussi,  en  supplément  au  nom 
de  Foucault  ouFoucauld,car,nous  lavons  déjà 
fait  observer,  l'orthographe  des  noms  n'est 
pas  scrupuleusement  observée  sur  les  regis- 
tres: MM.  de  Foucault  de  Malembert  (Jacques- 
Jean),  ancien  élève  de  la  marine,  servant  dans 
une  compagnie  noble  d'artillerie,  et  de  Fou«- 
cault  de  Bdlemare,  ancien  garde  du  corps, 
servant  au  régiment  noble  à  cheval  d'Angou- 
léme,  chevaliers  du  i5  septembre  1800;  de 
Foucault  (Antoine-Desir),  ancien  garde  du 
corps  9  servant  aussi  dans  le  régiment  d'An- 
goulême,  chevalier  en  i8oo,  sans  autre  pré- 
cision de  date  ;  et  de  Foucault  (Louis  de  la 
Besse),  capitaine  aux  carabiniers  de  Monsieur, 
chevalier  le  a6  septembre  1778  (1).  En  1776, 
le  5  août,  une  pension  de  1,000  livres  sur  Tor- 
dre fut  donnée  à  M.  de  Foucauld,  brigadier, 
ancien  lieutenant-colonel  du  régiment  de  Blai- 
sois,  et  une  de  600  livres  à  M.  de  Foucault, 


(i)Les  États  militaires  de  1777  et  1778  disent  comte 
de  Foucaud. 

u.  34 
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maréchal  de  camp,  ancieu  lieutenant-colonel 
du  régiment  de  TIle-de-France. 

Les  Fontenay  sont  également  nombreux. 
Nous  devons  faire  mention  des  chevaliers  sui- 
vants :  de  Fontenay  (Louis-François-Martial), 
commissaire  provincial  des  guerres  (39  août 
1767);  de  Fontenay  (Jean-Pierre),  capitaine 
aux  grenadiers  de  France  (8  octobre  1769); 
de  Fontenay  (François>Renë)  et  de  Fontenay 
de'Ghateliiy,  chevau-lëgers  de  la  garde  du  roi 
(18  juin  1761};  de  Fontenay  (François-Lé- 
zard ),  lieutenant  dans  Royal-Piémont  (9  avril 
1762);  de  Fontenay  de  Donnemarie  (Louis- 
Âmould-Royer),  capitaine  au  régiment  dar^ 
tillerie  de  Strasbourg  (a6  juin  177 1);  de  Fou* 
tenay  (Jacques-Eustaciie  j,  gendarme  de  la 
compagnie  réformée  des  gendarmes  de  la  garde 
(ai  octobre  1789I  ;  Fontenay  (Jean-Éléonore), 
ci-devant  capitaine  des  recrues  des  colonies 
(18  décembre  1 791);  de  Fontenay  (Louîs^ean- 
Baptiste  Royer),  ancien  officier  (a  novembre 
181 5);  de  Fontenay  (Maupertuis),  ancien  oili- 
cier  (ii5  décembre  1 8 1 5). 

M.  le  commandeur  de  Fitz-James,  lieute- 
nant général ,  est  chevalier  du  8  mars  1818. 
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La  famille  de  GeofFre  de  Ghabrignac  reven- 
dique aussi  :  M.  Geoffre  de  Chabriguac,  bri- 
gadier des  armées  du  roi,  ancien  lieutenant- 
colonel  du  régiment  de  Champagne,  chevalier 
en  1734^  d'après  Roussel,  pour  blessures  re- 
çues à  la  bataille  de  Parme.  Cette  nomination 
étant  antérieure  aux  registres  de  la  guerre , 
nous  n'avons  pu  en  vérifier  l'exactitude;  mais 
le  tait  de  la  noiiunatlon  est  constaté  dans  la 
liste  des  pensions^  oti  M.  de  Geoffre  est  porté, 
à  la  date  du  ^3  janvier  1760,  pour  une  somme 
annuelle  de  600  livres.  Le  marquis  de  Geoffre 
de  Ghabrignac,  son  neveu,  est  chevalier  du  37 
octobre  1769.  Pendant  la  guerre  de  Sept-Ans, 
avec  une  conijjngnie  de  volontaires,  il  prit 
d'assaut  le  fort  de  Carisberg,  défendu  par  3oo 
hommes ,  fait  d'armés  qui  lui  valut  le  grade 
de  lieutenant-colonel.  Il  se  distingua  en  Corse 
eu  1 769  y  et  mérita .  ainsi  la  croix  de  Saint- 
Louis  »  a  vingt-huit  ans;  il  mourut  brigadier, 
en  1783,  âgé  de  quarante-deux  ans  seulement. 
Son  fils  ainé,  le  marquis  de  Geoffre  de  Gha- 
brignac actuel ,  oflicier  dans  les  dragons  de 
Gondé,  et  émigré,  est  chevalier  du  a3  mai 

34* 


533     HISTOIRE  DE  L'ORDRE  MIUTAiRË 

^ous  n'avons  pu  retrouver  la  date  de  la  no- 
mination de  M.  de  Gaudemar,  capitaine  au 
régiment  de  Champagne,  retiré  du  service  le 
I  i  décembre  1761  ^  avec  une  pension  de  4oo  li- 
vres; mais  dans  une  note  de  lui  au  ministre 
de  la  guerre,  du  aS  mars  1779,  il  signe  :  cheva- 
lier de  Saint-Louis.  Un  ofRcier  du  même  nom, 
mais  écrit  Godemar  (Nicolas-Pierre),  aide  de 
camp  du  vicomte  d'Arrot,  est  porté  comme 
chevalier  sur  les  registres  de  l'émigration,  à  la 
date  du  a6  décembre  1798. 

M.  Garnier  de  Kerigan ,  aneién  olîficier  des 
armées  vendéennes,  est  chevalier  du  17  juillet 
1816. 

Nous  avons  retrouvé,  du  nom  de  Gallier, 

outre  l'ol'Hcier  cité  en  181 4  :  M.  de  Gailier 
(Nicolas),  major  réformé,  ci-devant  capitaine 
aux  grenadiers  de  France  (24  juin  1774); 
M.  Gailier  de  Vosserts  (écrit  de  Veaussere) 
(Alexandre),  garde  du  corps,  compagnie  de 
Noailles  (2  février  1 791),  et  M.  le  chevalier  de 
Gailier  des  ilioux,  ancien  capitaine  (24 'août 
l8i4);  un  autre  M.  de  Gailier  (Joseph -An- 
toine), ancien  gendarme  de  la  maison  d«  roi , 
a  été  chevalier  de  Saint-Louis ,  ainsi  que  le 
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constate  son  écrou  révolutionnaire  du  i^""  ther- 
midor an  li  y  où  on  lui  laisait  un  crime  de  n'a- 
voir remis  ni  son  brevet  ni  sa  croix. 

Aux  odlciers  du  nom  de  Horric,  portt-s  en 
i8i4»  nous  devons  ajouter  :  M,  Horric  (Jean- 
Antoine),  lieutenant  an  régiment  de  fieanjo- 

liiis  ('2i)  déct'iiiljre  1777);  M.  Hoi-ric  (Plerre- 
Doininique),  garde  du  corps  du  roi  (39  juillet 
1784);  M.  Horric  (Denis),  et  M.  Horric.  (Jean- 
l^lconore),  gardes  du  corps,  servant  au  régi- 
ment noble  d'Angouléme  (i5  septembre  1800); 
M.  Horric  (Léonor-Auguste),  capitaine  aide- 
major  dans  la  gendarmerie  d'elitc  (20  août 
i8a4))  et  M.  Horric  de  Beaucaire  (Charles- 
Léon),  chef  de  bataillon  au  3o*  de  ligne  (a3 

mai  1825). 

M.  Hocquart  (Timoléon),  capitaine  au 
de  ligne,  est  chevalier  du  ao  août  i8a4* 

Le  premier  chevalier  de  Saint-I^ouis  du 
nom  de  Kergorlay  date  de  ijai;  le  second 
est  porté  à  la  bataille  de  Fontenoy;  ses  deux 
fds  émigrèrent,  et  lurent  faits  chevaliers  en 
i8i4*  L*un  d'eux,  le  comte  Florian  de  Ker- 
gorlay, pair  de  France,  mort  récemment  du 
même  accident  qui  a  emporté  M.  Mazas,  fut 
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un  type  d'honneur  et  de  fidélité.  Son  vote 
dans  les  Cent-Jours,  son  relus  de  serment  au 
gouvernement  de  i83o,  la  part  qu'il  prit,  en 
i83a,  à  FafFaire  du  Carlo-y^îberto,  ses  procès 
devant  la  cour  de  Paris,  tout  révélait  en  lui 
cette  fermeté  inébranlable  dont  Tordre  de 
Saint-Louis  donnait  le  sceau  à  ses  membres. 
C'est  une  de  ces  grandes  figures. historiques 
devant  lesquelles  on  s'incline  avec  admiration 
et  respect. 

Le  comte  de  Kergorlay  actuel  compte  en- 
core dans  sa  iieimille»  du  côté  maternel,  deux 
commandeurs^  les  comtes  de  La  Luzerne^  lieu- 
nants  généraux ,  l'un  appartenant  au  service 
de  la  marine,  l'autre  au  service  de  terre  :  le 
premier  nommé  en  1728,  et  fait  chevalier  des 
ordres  en  1739;  le  second,  son  fils,  nom- 
mé en  1754.  Le  comte  de  La  Luzerne,  lieu- 
tenant général,  ministre  de  la  marine  sous 
Louis  XVI,  et  frère  du  cardinal  de  La  Lu- 
zerne^ si  vénéré  sous  la  Restauration  ,  était 
aussi  chevalier  de  Saint-Louis,  ainsi  que  son 
fils,  le  comte  de  La  Luzerne  (César-Guillauwe), 
dernier  du  nom,  nommé  le  aa  mai  i'8i6é 

La  famille  de  Laugier- Villa  rs  compte  aussi 
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plusieurs  chevaliers.  Nous  avons  dté  celui  de 
1744»  ^  Toccasion  de  la  bataille  de  Fonte- 
noy  ;  un  autre  le  suivit  de  près  :  c'est  M.  de 
Laugier-Beaucouse ,  iîeutenant-colonel  du  ré- . 
giiaent  de  Fleury,  noninié  le  i5  avril  1746. 
Un  troisième,  le  comte  de  Laugier-Villars» 
est  porté  à  sa  date,  en  181 4;  d'autres  appar- 
tiennent à  la  manne,  et  il  nous  reste  le  regret 
de  n  avoir  pu  retrouver,  malgré  les  plus  ac- 
tives recherches,  deux  Laugier-Beaucouse  qui 
ont  servi  dans  le  régiment  de  Montmorency, 
et  que  la  famille  sait  décorés  de  la  croix  de 
SaintLouis. 

Le  marquis  de  Louverval  ,  enseigne  anx 
cent-suisses,  rang  de  lieutenant-colonel,  est 
chevalier  du  16  mars  1788. 

Le  baron  de  Tauriac  et  le  marquis  de  Tau- 
riac,  anciens  officiers,  ont  été  nommés,  le 

juillet  i8i4  et  le  8  novembre  18 15. 

MM.  Louvart  de  Pontlevoye,  l'un  capitaine, 
l'autre  lieutenant  de  gendarmerie,  sont  che* 
valiers  des  19  août  1818  et  ao  août  i8a3. 

M.  le  Maire  de  Marne ,  garde  du  corps , 
compagnie  de  liUKembourg,  plus  tard  chef 
de  bataillon  d'état-major,  et  M.  le  Maire  de 
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Marne,  ancien  capitaine  de  cavalerie ,  ont. été 
nommés  le  aa  août  i8i5  et  le  '27  mars  181 6. 

M.  le  comte  de  Lastic  (Pierre-Annet-Joseph) 
et  M.  le  comte  de  Lastic  Saiut-Jal,  anciens  of- 
ficiers, sont  du  26  octobre  i8i4  et  du  22  mai 
1816. 

M.  de  Lachau ,  chef  de  bataillon  au  3*  ré- 
giment d'infanterie  de  la  garde  royale ,  lieu-, 
tenant -colonel  en  retraite,  est  du  aS  avril 
182 1. 

Les  MontesBon  figurent  aassi  au  premier 

rang  (iaiis  les  fastes  de  Tordre.  Un  Moiitesson, 
cité  par  M.  Mazas,  date  de  la  création  de  Tor- 
dre. Son  fils,  chevalier  de  Saint-Louis,  com- 
mandait la  maison  du  roi ,  à  Fontenoy.  Un 
Montesson  (Antoine-Louis-Hector)  a  été  nom- 
mé dans  l'émigration,  sans  que  les  registres 
précisent  le  grade  et  la  date.  Le  marquis  de 
Montesson  (René-Charles),  lieutenant  géné- 
ral ,  également  émigré,  a  été  fait  chevalier  le 
20  novembre  181 6,  mais  nous  n'avons  pu  re- 
trouver celui  dont  la  veuve  a  épouse  M.  le  duc 
d'Orléans,  sous  le  règne  de  Louis  XVI,  et  que 
la  famille  sait  avoir  fait  partie  de  1  ordre. 
Les  nominations  qui  concernent  la  famille 
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de  Messey  sont  les  iui  vantes  :  a  décembre  1 768, 
le  comte  de  Messey  (Gaspard-Eugène),  capi- 
taine de  dragons  dans  Ja  légion  royale,  pen-* 
sionné  de  5oo  livres  sur  Tordre  en  1779; 
4  août  1 770  )  le  comte  de  Messey  (Barnabé- 
Pierre-£ugène)y  enseigne  des  gardes  du  corps^ 
compagnie  deNoailles,  rangde  mestrede  camp  : 
il  obtint,  le  1®*^ octobre  1779,  une  pension  de 
800  livres  sur  Tordre;  i.^  janvier  17861  le  vi- 
comte de  Messey,  son»>lieotenant  des  gardes 
du  corps,  compagnie  de  Noailles;  18  mars 
1787,  le  marquis  de  Messey,  major  du  régi- 
ment Royal-Étranger. 

Le  comte  de  Montsaulnin  (Jean-Baptiste- 
François),  ancien  oiticier,  est  chevalier  du  i4 
novembre  f8i4;  et  d'Hozier^cite  comme  cHe-  » 
valier,  après  1713,  M.  de  Montsaulnin  de  Men- 
netreut,  brigadier  des  armées  du  roi,  filleul 
de  Louis  XV,  mort  le  i4  décembre  1743. 

M.  de  Moutaunet  (Léonard  Defieux),  (  hef 
d*escadron ,  est  du  1 5  octobre  18 17,  et  M.  De- 
fieux  ,  ancien  officier,  a  été  nommé  le  3  juillet 
1816. 

La  famille  de  Marbotin  compte  quatorze 
chevaliers  de  ce  nom,  ou  alliés  à  cette  famille. 
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Les  uns  mnt  antérieurs  aux  registres,  d'au- 
tres appartiennent  à  la  marine  9  dont  les  ar* 

cbives  fournissent  pQu  de  renseignements. 
Nous  avons  retrouvé  seulement  :  le  chevalier 
de  Spens  de  Lancre,  exempt  des  gardes  du 
corps  f  compagnie  de  Noailles  (4  août  1770)  ; 
le  chevalier  de  Gombault-Razac,  sous  s^ou- 
verneur  des  pages  du  roi  (5  novembre  ibi4)  ; 
M.  de  Labat  de  Lauzac  de  Savignac ,  ancien 
officier  (29  octobre  i8a6). 

M.  d'Oilliamson  (Étienne-Gabriel),  capitaine 
aux  carabiniers,  rang  de  major,  est  chevalier 
du  i3  juin  1779^  et  un  aulre  d'OilUamson 
(bien  porté  sur  Tétat  militaire  de  176 1,  mais 
écrit  Dolleançon  sur  les  registres),  chevalier 
de  Saint-Germain  (François-Henri-Pompée), 
exempt  des  gardes  du  corps,  compagnie  de 
Luxembourg,  a  été  fait  chevalier  de  Saint- 
Louis  le  20  janvier  1760. 

Le  chevalier  de  Palys  de  Montrepos  (Henri- 
Dominique),  gouverneur  du  château  de  Nan* 
tes,  corps  royal  du  génie,  a  été  nommé  le 
4  août.  17  7a,  A  douze  ans  il  était  à  Lawfeld, 
cornette  dans  lloyai -Piémoiit.  En  1761,  il 
se  jeta  dans  Cassel ,  à  travers  les  bailesy  et  tra- 
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versa  les  postes  enneinÎ8  avec  un  seul  homme , 
pour  pénétrer  dans  cette  place ,  qui  manquait 
d'ingénieurs.  Son  frère,  de  Palyn  (Antoine^o* 
sepb),  ancien  ingénieur  en  chet  au  Pont-Saint- 
Esprit,  a  été  fait  cfaievalier  de  Saint-Louis  le 
ai  avril  1777»  avec  cette  note  :  «Pour  en  être 
décoré  le  8  mai  1778.  » 

On  nous  a  signalé  le  chevalier  de  Carrière, 
capitaine  dans  Royal -Comtois.  Nons  n'avons 
trouve  (]u  un  officier  de  ce  noni,  t  apitaine  au 
régiment  de  Beauce,  cité  page  3od. 

M.  de  Maillard  (François),  capitaine,  a  été 
fait  chevalier  le  i*''^  mars  1797;  il  est  porté 
deux  fois  sur  les  registres  de  Témigratioa.  Un 
autre,  M.  de  Maillard  de  la  Martinière  (Jean* 
Baptiste-Joseph-François  de  Gorcyj,  capitaine, 
a  été  nommé  le  18  juin  1796. 

Le  marquis  de  Vidrange  et  finfortuné  clie* 
vaiier  de  Gouault,  cités  plus  haut  a  i  époque 
de  18149  étaient  chevaliers  de  l'émigration. 
Le  premier  a  été  nommé  le  7  août  1 79G.  Les 
registres  ne  donnent  pas  la  date  de  la  promo* 
tion  de  l'autre. 

De  cinq  chevaliers  du  nom  de  Pins,  deux 
sont  antérieurs  aux  registres.  Nous  n'avons 
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pu  retrouver  le  troisième,  le  chevalier  de  Pins- 
Caucaillères,  lieutenant  aux  carabiniers  du 
comte  de  Provence  »  blessé  à  Fontenoy»  à 
Lawfeld,  à  Crevelt,  et  bien  digne  de  cette 
croix,  qu'il  a  certainement  obtenue.  Le  qua- 
trième est  porté  à  sa  date  (1797)*  ï<e  dernier, 
le  chevalier  de  Pins  (Jean-Jacques-François- 
Marc-Claude),  ancien  capitaine,  est  chevalier 
du  a5  septembre  181 5. 

M.  de  la  Rocbe-Négly,  capitaine  au  régi- 
ment Dauphin,  qui,  à  Fontenoy,  déièndit  le 
village  de  ce  nom  avec  sa  compagnie,  a  été 
nommé  en  1759.  Un  autre,  la  Roche-Négly 
(Gabriel-François),  capitaine  au  4^% ci-devant 
régiment  de  la  Couronne,  a  reçu  la  croix  le 
6  octobre  1791. 

M.  Roux  de  la  Mazelière,  oificier  supérieur 
da  génie,  a  été  nommé  le  a  juillet  1817. 

Aux  Gréen  de  Saint-Marsault  cités  nous 
joindrons  M.  Grëen  de,  Saint-Marsault  (André- 
Isaac),  chevalier  du  3  juillet  1816. 

Une  ci  ûix  que  nous  aurions  voulu  pouvoir 
constater,  c'est  celle  de  M.  de  Sèze,  frère  du 
vénéré  défenseur  de  Louis  XVI.  Nous  la  lui 
avons  vue  cependant;  mais  nos  recherches 
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ont  été  iraines.  li  l'aurait  reçue  du  roi  lui- 
méiue,  le  29  juillet  1791,  la  veille  du  jour  où 
l'Assemblée  nationale  fit  une  décoration  mili- 
taire unique.  On  comprend  qu'à  ce  moment, 
et  donnée  par  Louis  XVI,  elle  n'ait  point  subi 
les  Ibrmalités  de  la  hiérarchie  ordinaire. 

Onze  personnes  du  nom  de  Sartiges  ont  été 
chevaliers  de  Saint-Louis.  Nous  en  avons  cité 
six  ;  nous  ajouterons  :  M.  de  Sartiges  (Guil- 
laume), seigneur  d'Estellot,  i^^endarme  aux 
gendarmes  de  la  Reine,  chevalier  le  1^''  mars 
1788,  et  reçu,  dit  le  rostre,  par  M.  deSar> 
tiges,  sans  autre  indication;  et  M.  de  Sartiges 
(Joseph-Louis-François),  nommé  le  7  mars 
]8i5.  Nous  n'avons  pu  retrouver  les  trois 
autres,  qui  auraient  été  nommés  en  1 771 ,  vers 
1779  et  le  23  juillet  i8i4. 

Le  chevalier  de  Touchebœuf-Beaumont,  an- 
cien lieutenant  au  régiment  d'Auvergne,  sous- 
lieutenaut  au  régiment  de  Montesson,  armée 
de  Gondé,  est  chevalier  du  6  août  1796. 

En  17479  ^  3  avril,  Louis  XV  fit  chevalim 
de  Saint  -  Louis  :  M.  de  Trémault  (Henri), 
capitaine  au  régiment  de  Bourbon,  et,  le 
24  mars  1 772 ,  M.  de  Trémault  (  Anue«< 
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■François-Gédéon);  capitaine  âa  même  ré- 
giment. 

M.  de  Villepreux  (Pierre-Laurent),  garde  du 
corps,  compagnie  de  Villeroy,  est  chevalier  du 
3i  mars  1782. 

M.  de  Vîgan  (Jaoques-François),  mousque- 
taire réformé  de  la  seconde  compagnie,  a  reçu 
la  croix  de  Saint-Louis  le  m  décembre  1786. 

Outre  le  chevalier  de  Wolbock,  chevalier  de 
Saint'IiOuis  en  1768,  une  lettre  de  M.  Voyer 
d  Argenson,  ministre  de  la  guerre,  datée  du  3 
mars  1 747*  et  dont  nous  avons  copie,  annonce 
au  baron  de  Wolbock,  capitaine  au  régiment 
deRohan,  que  le  roi  lui  donne  la  croix  de 
Saint-Louis  en  récompense  de  ses  services  et 
d'une  blessure  grave  reçue  à  Fontenoy. 

Les  Vaiory,  qui  comptent  de  hauts  digni- 
taires dans  Tordre  de  Saint*Louis,  comptent 
aussi  plusieurs  chevaliers,  dont  quelques-uns 
sont  antérieurs  à  l'époque  des  registres.  JNouâ 
avons  cité  ceux  que  nous  avons  pu  retrouver. 
Illustre  par  elle-même,  par  ses  alliances,  par 
ses  services,  par  son  dévouement,  cette  iamille 
,  vivrait  avec  honneur  dans  Thistoire,  quand 
même  elle  ne  présenterait  que  le  garde  du 
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oorp»  de  Varennes,  dont  le  souvenir  est  lié  au 

iioiii  de  Louis  XVl. 

M.  Veai  Dublau  du  Ghambon  (Jean^Baltha- 
zard),  ancien  ofBcier/ est  chevalier  du  la  mars 
1817. 

Parmi  les  commandeurs  étrangers  se  trouve 

le  comte  Lpuis  de  Villemur,  nommé  le  4  mai 
i8ao.  Son  père, .  le  marquis  de  Villemur, 
i)it66é  à  Ici  l)ataille  de  Guastalia,  en  1734? 
avec  la  plus  grande  distinction,  et  comme 
lieutenant  général,  la  campagne  de  Sept-Âns. 
11  a  ete  cité  honorabieuit^it  par  plusieurs  his- 
toriens de  cette  époque.  Le  comte  Louis  de 
Yillemur,  clievalier  en  1796  et  coinmaodeur 
vingt-quatre  ans  après,  fut  un  des  plus  dé- 
voués serviteurs  de  la  monarchie  espagnole. 
Lors  de  la  guerre  de  i833  a  1840  «  il  n'hésita 
pas  à  aller  offrir  ses  services  à  l'auguste  frère 
de  Ferdinand  VII ,  et  lut  son  ministre  de  la 
guerre  pendant  une  partie  de  cette  lutte  hé- 
roïque, que  la  trahison  seule  fit  cesser.  Le 
frère  aîné  du  comte  Louis  fut  également 
nommé  chevalier  de  Saint-Louis  en  J797,  et 
son  brevet  portait:  «Qu'attendu  que  le  mar- 
quis de  Villemur  était  chevalier  de  Malte,  il 
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lierait  tenu  de  rapporter  à  sa  réception  1. 

permission  du  ^rand-maître  de  l'Ordre  de 
porur  Jes  deux  décorations;  »  formalité  qui 
fut  remplie.  Le  comte  Adolphe  de  Villemuri 
fils  aîné  du  comte  Louis  et  commandeur  de 
l'ordre  royal  de  Charles  111  d'Espagne,  a,  du 
coté  maternel,  un  grand  nombre  d^  chevaliers 
de  Saint-Louis,  entr  autres  son  grand-père  et 
son  grand-oncle,  les  maréchaux  de  camp  de 
Souyn  (François-Joseph),  et  le  chevalier  des 
Tournelles  de  Souyn. 

Nous  citerons  encore  les  nominations  sui- 
vantes : 

1781.  —  27  septembre  :  D'Oradour  (Fran- 
çois Annet  de  Goustin-Dumanadeau),  sous- 
lieutenant  des  'gardes  du  corps  de  Moitsibur, 
rang  de  lieutenant- colonel.  Il  fut  reçu  par 
M.  de  Goustin,  ancien  capitaine  du  régiment  de 
Cambresis. 

1786* — 9  avril  :  Dupleix  de Cadignan  (Jean- 
Baptiste),  capitaine-commandant  au  rcgimeiit 
des  Évéchés. 

1783.  —  i3  juin  :  Marquis  des  Deux-Ponts 
(Christian),  mestre  de  camp,  lieutenant,  com- 
mandant le  régiment  Royal  des  Deux-Ponts. 
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1783.  —  27  novembre  :  D'Espiiicbal  (Jo- 
seph-Thomas)» meatre.  de  camp,  attaché  au 
corps  des  dragons. 

181 4-  —  II  octobre  ;  Le  comte  d'iispincbai 
(Hippolyte),  chef  d'escadron. 

1771.  —  16  avril:  De  Vatry (Geori^os),  lieu- 
tenant dans  Roy  al -Bavière;  1785,  29  mai:  de 
Watry  (Modeste-Joseph) ,  capitaine  au  coim)s 
roval  d'artillerie. 

i8ai.  «  3o  juin:  de  Herlhîac,  lieutenant 
de  vaisseau. 

i8i4-  —  27  juin  :  de  Bournonvilie  f Charles- 
Âlaire),  brigadier  des  gardes  du  corps^  com- 
pagnie Luxembourg.*^  !i4  août  :  de  Bournon- 
vilie ^Pierre),  brigadier  des  gardes  du  corps 
de  Monsieur.  —  i3  août:  le  prince  de  Chimay, 
chef  d*e8Cadron.  —  i5  août  :1e  marquis  de 
Granionl,  ancien  capitaine. — 17  septembre  :1e 
marquis  de  la  Ferté-Meun  (Jacques-Louis),  an* 
cien  officier. — 1 1  octobre  :  le  comte  de  la  Ferté* 
Meun  (Louis-Micbel-Jacques),  ancien  officier. 

lÔiô.  —  i5  août:Gramont  (Ciaude-Âugus* 
tin  de  Bourdon),  ancien  capitaine  ;  i4  février  : 
de  la  Cropte  de  Saint- Abre  (Audré-Guy- 
Âieiiandre),  ancien  officier. 
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1816.  —  De  la  Ferté-Meua  (^Jeaa-i  rançois- 
Mane)»  ancien  ofâcier. 

Si  nous  n'avons  pu  retrouver  le  noiin  de  de 
Pioger  de  Chantradeux,  capitaine  au  régiment 
de  la  Tour  du  Pin,  qui,  d'après  Roussel  (his- 
toire du  régiment),  aurait  été  fait  ehevaiier  de 
Saint-Louis  à  Lawfeld  pour  action  d'éclat,  les 
registres  de  Tordre  nous  ont  permis  de  cons- 
tater, en  1763  (page  3i  1),  le  nom  d'un  Pioger, 
et  nous  y  ajouteronB  celui  de  M.  de  Pioger  de 
Ker  1 1 1  osun  (Aie  xa  ndre-Auguste) ,  capitaine  com- 
mandant auS*"  régiment  de  chasseurs-dievau- 
itigurb,  aouimé  le  ti5  février  1782. 

Aux  personnes  du  nom  de  du  Rocher  déjà 
citées  nous  joindrons  :  1778,  26  janvier  :  du 
Rocher  (Joseph),  lieutenant  aux  dragons  de  La 
Rochefoucauld;  1 778, 7  août:  du  Rocher  (Jean- 
Baptiste-René),  lieutenant  de  maréchaussée ,  à 
Angers;  1 788, 17  février:  du  Rocher  (Antoine), 
porte-drapeau,  rang  de  lieutenant,  au  régi- 
ment du  roi,  infanterie;  1789,  7  juin:  du 
Rocher  de  Pàrgat(Jean-Barptiste) ,  I  ieutenânt  (en 
premier)  grenadiers  au  bataillon  de  garni- 
son d'Angouléme  ;  il  fût  reçu  par  du  Rocher  de 
Saint'iUval,  ei-cicvaul  capitaine  d  iuiaaterie* 
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.  Le  ehevalier  du  Peymt  (Jean^Pîcrre  Gv6li+: 
let),  ancien  dfBcier,  est  olieviilier'devtSmnli^! 

Louis  du  7  novembre  i8i4.  *        •  ' 

Des  lettres  patentes  délivrées  1788  par> 
Id  roi  Louis  XIVÏ,  let  érigpeant  en  MÎtqwat  la 
terre  de  Courcv,  donnent  le  titre  de  chevalier 
de  Saint-Louis  à  Michel  Roussel  d  i^pourdon, 
marquis. 4e  Ckninqr,  èolonel  :c(u/iégtmttit*,de 
Quercy  de  1764  à  17(^)3,  époque;  à  laqu«llejili 
iîit  remplacé  par  le.comte  de  Menou^  dont  ili 
a  été  |>arlé  à  la-iiaf^è  aS8»'  B  dmnttalors»  Uett-i 
tenant  dt  roi  de  la  ville  et  château  de  Foix;, 
Avant  de  commander  Àtuné^imeut  dcjQUerc^,^, 
dit  VEua,  miiitwe  iMiiat  tFténeâ.  'de!  J7159, 
revu  au  nuuistère  de  la  Gtie»  re  avant  sa  publi- 
cation, M.  d'£pourdoo  avâi;t;été  cp^Oduei  de  Sa«h» 
tem,  puis  oobneLauxifnmniidjamtd^ilraiioi»;» 

en  1749-  recherches  pour  retrouvet*  JSa 

nomination  comme,  ohevaii^^  ont  4t4  vainio»!» 
M.  Âbattucci,  chevalier  en  1 789,  est  le  grfuidt 

pière  du  ministre  de  la  justice  actuel.  ; 

Outris.  ie».d^M^.<$hmher$,du.nAf».4k  Qi\n 
gordf.  cité*  m  lixA^,  P9^e  45jit..Qt  4fttiifiilnei»r 

reçus  par  le^r  père.  M,  de  Gigord,  ancien 

35. 
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mandie,  passé  k  celui  de  iNeustrie  lors  de  la 
fornM^oii  de  ce  oôrpft,  en  1776,  et  chevaJier 
du  1 5  juin  1777,  noûs  citerons  troî«  atitres 
chevaliers,  oncles  maternels  de  ce  dernier  : 

M.  de  Tauriers  (Jean-Loub  de  Comte),  ca- 
pitaine au  réfi^raènt  de  Rohan-Rocbefort,  iiis>* 
crità  la  date  du  20  novenibic  1766. 

Quatre  ans  plus  tard,  il  reçut,  par  ordre 
du  roi,  ses  deux  frères,  capitaines  au  mémo 
régiment,  et  inscrits  h  leur  tour  ù  la  date  du 
1»  décembre  1760  :  MMv  de  Tauriers  (Chade» 
de  Comte)  et  de  Tauriers  d'Aubusson  (Jo- 
seph-François de  Comte). 

M;  deSaiiit«^PierretiUe,  capitaine  en  pré-' 
iiiiei  d'artillerie,  beau-frère  de  M.  de  (iigord. 
chevalier  de  1 777,  était  aussi  décoré  de  la  croix 
de  Saint^Louis  nous  ne  l'avons'  pas  retrouvé 
sur  les  registres,  mais  il  est  porté  avec  le  signe 
distinctif  de  chevalier  dans  ÏÉtut  miiitaire  de 
1779. 

M.  Amédée  de  (rigord,  garde  du  corps  du 
roi  (compagnie  de  Moailles),  de  i8à5  à  i83o, 
et  démissionnaire  après  le  licencietrfent  de 
Saint-Lô,  a  cela  de  particulier  que  sa  démis- 
sion a  4té  -  acceptée,  '  isous  lîd  gouvèrnenieni!  de 
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Juillet,  par  le  inêin<*  ministre  qui,  sous  la  He^ 
tauration^aeize  ans  auparavani,  avait  annonce 
à  flon  père  sa  nomination  comme  chevalier  de 
Saint-Louis.  Ce  miniatre  était  le  marécliai 
Soiilt,  toujours  debout,  soua  tous  les  régimea. 

Lé  comte  de  Louvagny  (  Jaoques-Retaede 
Beaurepairc),  ancien  sous*lieutenant  au  régi*< 
ment  de  Bourgogne  (oavalerie)»  rang  ide  iiei»' 
tenant,  ancien  caHsseur  noble  de  Tarméte  dé 
Coudé,  serait  chevalier  de  i8i4  ;  uous  n'avons 
retrouvé  qu'on  conte  de  Beaurepaire  (Ghar-^ 
leS'Louis),  ancier  officier,  nommé  le  i4  novem- 
bre i8i4;  son  fils,  le  vicomte  de  Beaurepaire- 
Louvagny  (Jacque^-Dominique-Urbain),  e»- 
pitai  ne-commandant  (èhef  dVscadron)  eu  9P 
régiment  de  cuirassiers  de  la  garde  royale,  a^ 
été  promu  le  20  août  i694f'  et  son  noiàcst  glo^i 
pieusement  continué  encore  aujourd'hui  par 
son  petit-fils»  M,  de  Beaurepaire,  lieutenant 
au  Sd^  de  ligne* 

La  famille  de  Fontarèches  nous  a  signalé 
trois  chevaliers  de  Saint-Louis  de  ce  nom,  qui 
auraient  été  faits  par  Louis  XV  et  Louia  XVI». 
tous  trois  ayant  scr\  i  dafis  le  régiment  l)au<^ 
pbin,  puis  dans  le  régiment  du  Perche,  créé 
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en  1775  ave«^  les  a®  et  4*^  bataillons  de  Dau- 
phin V État  militaire  de  1 77Ô  fait  mentioo  de 
M;  'de  Fonbrèehes^  chef  :d«  bataillon;  rang  de 
inajor,  chevalier  de  Saint- Louis  à  cette  ëpo- 
qoe,  mais  les  registre»  de  l'ordre  né  nous  ont 
vleivénii'ni  quant  aux  deux  autres  ;  ils  étalent, 
en  1775,  lieutenants  en  second;  Fun  deux 
n'est  plus  porté  dans  V État  utilitaire  déu779. 
lûe  ehcTaUérde  -Fôntarcdies,  qui 'était  Ivesté,' 
était  lieutenant  en  premiep;  il  fut  fait  capi- 
tainé  én  «câofid  >le  8  septembire  •  1 789:  (^iat  mUi^ 
4e  il  79b);  puis  en  1788-  if  Hgure  pafmil 
lesi4(;apttaines  en  jireniier;  mais  jusqu'en  ij^^ 
son  nomjn'cst  pas  suiai  duségne  de  la  décora-i 
tîonifËm^^S  il  n*eéjt)oOfis  porèsisur  les  t!ontrô*| 
lesu  JNûu&avons  cep(indant  intercogé  les  i!egiâ«' 
tfris^  atîia'Bona'reBtë^'mueték     .  •  1  - 
-1)  l^ailahiille  Gourreau'de<ilfaàiizeaaic,  dont  là. 
noblesse  angevin^  iiemonte»  au  delà  des  aroi« 
sades,  et  dont  un  des  ancêtres  servit  sdul^  sept- 
rois,  ù  dater  de  François  IF,  négocia  le  mariage 
d  Henri  lV.  avèc  Marguerite  de  Valois,  etrota^ 
blic  /ordrefen»  Anjou *apfa'èst|a  Li'gèe'V  Hoihpt»: 
troiiï  I  chevaliers  de  .Saint-)  lOuis^  nommis  k* 
i^iaoûlii^i4  ^'Wll^  Gourieau  de  Chanzaaux' 
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(Loui8-G>nstantin-Anger),  maréchal  des  logis; 

« 

Gom  reau  de  )a  Houssaye  (Louis-Constantin- 
Réné),  et  Gourreau  de  l'Ëpinay  (Louis-Cons- 
tantin), brigadiers  des  gardes  du  corps,  coin- 
pagnie  Luxembourg. 

M.  le  vicomte  de  Lur*Saluces,  colonel,  an- 
cien émigré,  est  chevalier  du  5  novembre  1 8 14« 

M»  de  fiasonnière  (écrit  Bassonnière  sur  les 
registres),  capitaine  an  régiment  Royal,  infan- 
terie, est  inscrit  à  la  date  du  17  février 
La  lettre  d'avis  de  M.d'Argenson,  ministre  de 
la  guerre,  qui  nous  a  été  communiquée  en 
original^  est  du  a  novembre  1747* 

La  famille  Peureau  de  Ghavegrand  reven- 
dique un  chevalier  de  ce  nom,  commandant  les 
chasseurs  à  cheval  an  siège  de  Lyon,  en  1793, 
et  qui,  dit^lle,  9  été  nommé  par  M.  de  Précy, 
en  vertu  des  pouvoirs  qu'il  avait  leçns  du 
Këgent,  depuis  IxMiis  XVIII.  Mais,  cet  officier- 
ayant  expié  son  dévouement  sur  Téchafand 
i^voiutionnaire,.:fia  nomination  ne  se  trpuye 
pas  sur  leé registres  de  l'émigration.  ' 
"  En  racontant,  à  la  pa^e  ai4,  l  histpire  de 
Mi  de  la  Bourdonnais  (Mahé),  nous,  avons  mal 
indiqué  l'orthographe  de  son  nom  et  nous  la 
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"  rétablissons.  De  quelque  façon  qa*oii  écrivece 
nom,  la  gloire  et  la  honte  du  dix-septième 
siècle, ce  sera  toujours  celui  d'un  grand  homme, 
indignement  persécuté,  et  qui,  si  on  Teut 
écouté,  nous  eut  donné  la  possession  des  In- 
des, abandonnée  aux  Anglais. 

Enfin  le  comte  de  Villebresme  (Jean- 
Jacques  Goislard),  ancien  oHicier  de  l'armée 
de  Cohdé;  le  chevalier  de  Villebresme  (Tho- 
mas-Jacques Goislard),  mousquetaire,  com- 
pagnie, et  de  xMoréville  (Réné-Louis-Julien 
, Goislard),  ancien  officier  vendéen,  ont  été- 
faits  chevaliers  de  Saint-Louis  :  le  premier  le 
a4  septembre,et  les  deux  autres  le  3  septembre 
1814.  Un  M.  de  More  ville  (Réné-Louis  Gois> 
lard),  sans  désignation  de  grade,  est  chevalier 
du  1 5  septembre  lôoo,  en  émigration. 

Notre  tâche  est  remplie;  à  défaut  de  talent, 
nous  avons  apporté  à  ce  travail  beaucoup  de 
soin,  de  zèle  et  de  dévouement.  Nous  n'avons 
nt;gligé  aucune  recherche,  et,  si  tontes  n'ont 
pas  été  heureuses,  la  faute  ne  peut  nous  en 
être  imputée.  Mous  avons  regardé  comme  un 
grand  honneur  le  privilège  d  apporter  notre  ' 
tribut  (le  respect  et  d'admiration  à  la  vieille 
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gloire  de  la  France,  et  nous  nous  dirions  heu- 
reux parmi  les  heureux  si  nous  n*étions  at- 
tristé par  une  pensée  douloureuse  :  nous  tinis- 
sons  notre  travail  le  jour  anniversaire  de  la 
mort  de  riioinme  de  cœur  et  de  bien, du  brave 
officier,  de  Vécrivain  religieux  et  monarchique, 
qui  avait  conçu  l'idée  de  cette  histoire,  qui 
avait  commencé  son  œuvre  avec  un  talent 
dont  on  ne  saurait  approcher,  et  qui  aurait  du 
la  terminer  lui-même.  Il  nous  sera  permis  d*ex- 
primer  ici  les  vifs  et  sincères  regrets  auxquels 
nos  lecteurs  se  sont  associés  le  jour  où  une 
famille  digne  d*estime  et  de  considération  a 
été  frappée  dans  ce  qu'elle  avait  de  plus  cher. 


FIN. 
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▲  L'HISTOIBI 


DE  L'ORDRE  aOYAL  ET  MIUTÂUIE  DE  SAINT -U)U1S. 


MONSÎEîm  LE  COMTE  I*E  GîTAMBORD. 

S.  A.  R.  Madame  la  DuciiKssfc:  régente  i>e  Parme. 


Le  général  marquis  d'Aulichamp, 

grond'croix  de  Saint- Louis. 
Le  comte  d'Âmbraj. 
Le  comte  d'Aubigay,  chevalier  do 

Sainl-Louîs. 
Le  comte  d*Andigiié . 
Le  comfe  d'Amligné  de  Re«teau. 
D'Audigné  (Atcné),  à  Angers, 
Le  baron  d'Argenton. 
La  baroiiM  d'Argenton. 
Le  comte  d'Argont»  gouvemear  de 

la  Banque. 
Le  général  comte  d'André. 
A^'uillon  (Camillt;]. 
Aguillon  (Henri). 
Le  eomte  d'Autieliamp  ^Gabriel] . 
Le  eomte  d^Argy ,  chevalier  de  &ttnt- 

Louts 

Le  coriniinudant  d*Aldegttier,  che- 
valier de  Saint-Louis. 
D  '  A 1 1 1 1  -  u  t  e  r ,    a  nd  -  V i ca  i  re. 
Le  presidiiiit  crAldeguier.  ^ 
Le  comte  d'Âgoult. 
Le  vicomte  d'AgouU(Fonlqne«]. 
La  vicomtesse  «TAurice. 
D'Angely. 

Gomle  J.  d'Araiaillé. 

Le  général  Aupick. 

Le^nérai  d'Ândigné  (Fontaine- 


D'Avout  de  Vigne,  chef  de  ha* 

taitlon. 
D'Argenton  (Henri). 
D'Arirenton  (Édouard), 
Le  comte  L.  de  Bourroont. 
Le  comte  E.  de  Rrâne. 
Le  comlc  df  Bnui iNin-lîusseL 
Le  vicomte  Ad.  de  Bruc, 
De  Belligny  (Gaspard). 
Comte  de  Bonncval. 
Le  comte  de  Bcaurepairei 
Duc  de  Brissac. 
Le  comte  de  Bmc  (Hippoljle). 
De  Beaussi(>r. 
Comtesse  de  BétUuue. 
De  Brnjos. 

Comte  Adolphe  de  Bourmont. 

Comte  Charles  de  Bourmont. 

Vicomte  de  Bcc-dc-Lii:vie. 

Baron  L.  de  Brivasac. 

('  ■nii  (iaspard  <li  Tî  iurbon-Busset. 

Gunile  Charles  du  Boiirbon-Busset. 

Marquis  de  Bieneonrt. 

Barrois,  ancien  (lépnlé. 

Marquise  de  Biencourt. 

Comte  de  Bailleux. 

Comte  de  Biencourt. 

Comte  de  Brissac  (Henri). 

Comte  de  Brjras. 

Comte  de  Bruc  (Casimir). 
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Comtcssf!  (le  Borgbs. 

Comte  de  Brtssac  (Femaiid). 

Marqni»  de  fitr)Mnçi^« 

Vicomte  de  Blou. 

De  Belleval  (R  ). 

fionnctain  de  Lessart. 

Marquis  du  Boutet. 

Marquis  do  Boisgelin. 

Comte  de  Bottrboa-Li|pière. 

Vicomte  de  Betarepaire. 

Comle  <le  Bertliier. 

Du  Bourg,  cliêYalier  de  St-Looù. 

Comte  de  Battioe. 

Comte  Berlion  de  la  Twr  dtt  Pm, 

De  Basonnière. 
fiaroo  de  Bruc« 
CSttnrta  de  Bragolongne. 

Comte  de  Bréon. 

Colonel  Bonlemps  du  Barry. 

Bertliier  de  Gr&ndry,  chevalier  de 

Saînt-LoHit. 
Comte  de  Beaurepure» 
De  Beaucoia. 
De  Broin. 
De  Balincourt. 
De  Branvilliers. 
De  Ballz. 
De  Bauglandel 
De  Brôc. 

Marquis  du  Bourg  (Nièvre). 
Blancbard ,  -ehevMnr  dé  Sl-Lottit<  ' 

De  Cbampeaux. 

Le  comte  Arthur  de  Cumoni. 

La  duchesse  de  Cereslc, 

Marquis  de  Gourtarfel. 

Du  Cli  niiiH  hfvHrr.  '  , 

Marquis  ue  Cberise]f«- 

Gtmite  de  Ctoifmcey. 

M(tt'quii  de  Giermoiit'Toniieril. 

Duc  de  Clcnnoot-Tonnerre. 

Comte  de  Coutauccs. 

Comte  de  Cornuiier  (Victor). 

De  Courvtd,  clieviilior  de  St-Louis. 

Général  comte  de  Champigayi  che* 

Talier  de  Mnt4KNni< 
Comte  de  Carboniiière.  : 
Comte  de  Civrac. 
Marquis  de  Civrac»  *  <> 
Marquis  de  Coaronnel. 
Gomteise  de  QwpoMf» 


De  (^avrol. 
Comte  de  Ctuscuil. 
Ceinte  de  Charpin. 
Comte  de  Chalus  (Alihu)* 
Duc  de  Caraman.  ■ 
Marquis  de  Conolis. 
Comte  de  Circourt  (Arthur). 
Comte  de  Cliabrillan. 
Comte  de  Candau-Bellegarde. 
Comte  de  GoisUn. 
De  Coustin, 

Marquis  de  ChabrilUn.  > 
Comm.  de  Courtois.  > 
Gtvalier ,  chevalier  dt  SirLeilil. 
Baron  de  ChabriUan. 
Générai  b^on  Cloaet,  cheniier 

de  Saintr-Loiib. 
Vicomte  de  Cours. 
Comte  dé  Carrère. 
De  Courcival. 
Vicomte  de  Caunns. 
j  Comle  de  Clercy. 
Prmce  de  Ghabus-Périgord. 
Chartioiiiiîer  de  U  Onâiierie. 
De  Cbazelles. 
Marquis  de  Clianterac. 
(]omte  de  Cbasteigner.  <  - 
Baron  de  Ceadé. 
Colonel  comté  de  €xhtet«BUt, 
Duc  de  G^stries. 

Conte  Henri  de  Clercy.  •  ' 

Comte  de  CourteiUo  «  chuTalier  de 

Saint-Louis. 
Marquise  de  Cosié. 
Comte  de  la  Cb&tre« 
Coniti  ?  (•  (le  la  Cbàire. 
Monseigneur  de  Dreux-Bréxé. 
Le  beron  depamas^  grand-croît  de 

Saint-Louis. 
Le  comte  Maxime  de  Darnas, 
Le  comte  du  Damas-d'Anlesy. 
Le  (lue  Des  Gers*    '  ■ 

Duiiois  d'Auby  (Douai).  '  - 

Dt  l|ij  de  Lanpiere. 
Le  comte  Dynleix  de  Cailignan. 
Ducas^e  tic  Horgues  ,  chevalier  de 

Sainl-Louia.    >  ' 
ûinanx  des  Arcb. 
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Dnmts  de  U  Roque^  chevalier 

Saint-Loain, 
Degouict. 

DuMM  (Bordeaux). 

Marquis  d'Espinay-S»int-LuCffib^ 

Talier  de  Satal-Louts. 
Colonel  d'Eapiaclial,  cbenliorde 

Saint- Louis. 
Duchesse  d'Ëlcliingen. 
D*Bspaulart. 

Baron  d'Eslaing  d'Aubigny. 
Le  comte  de  Footenailles. 
Baron  de  Fontaièchci* 

Comle  tlu  Fou. 
Comte  Fcrraiid. 

Vicomle  de  Falloux. 
Baron  de  FromentaI< 

De  Fonscolombe. 
Ferrouillat. 

De  Fanscolombe ,  officier  de  ma- 

lerie. 
Pabricins. 
Flriquetr  ftvocat. 
Yicomte  de  Fontenay. 
De  Ferrodière. 
Fremont  de  Mieussé. 
De  Froment  (Paul). 
Duc  de  Fi tz- James. 
De  Flavipny  (Branche). 
Le  comte  de  Graacey. 
De  Gatigny. 

Marquis  de  Gîeefire,  chevalier  de 

Saiat-Lonis. 
De  GtUier  (Anatole). 
Comtesse  de  Goitaiil. 
M"«  Graeb. 
De  Gtudemar. 
Comte  de  Gialardï 
De  Gigord. 
CSomle  de  Galiowey. 
Comte  de  la  Guère. 
De  la  Tour  du  Pin  Gouvemei. 
Hnet,  arduprilre,  à  8eui|;. 
Le  duc  d'Harcourt. 
Le  comte  Hector. 
Le  eemto  d^Herettlett. 
Comte  i\u  HameL 
Vicomte  Uutteau  d^Origny^ 
Gosileeie  de  H«re»e. 
hmj  Harent. 


Comte  E.  de  UJHiHr. 

lml)fit,  avoné. 
Kaoul  (ic  Joncberoy. 
.lat'<|uinol  do  l'rcsie. 
Comtesse  de  Kerusoret. 
Comte  de  Kerdrel  (Cssiœir). 
De  Kérigant. 

Coiiîtc  aa  Kergorlay  (Florian). 
M  ilitais  de  la  Bigne ,  chevalier  de 

Saint-Louis. 
Comte  de  la  Barthe  (Gnitove). 
De  lii  Touroelle. 
Vicomte  de  Lestm^t. 
De  Lusignan. 
Comte  de  Lagarde. 
Comte  de  Lagrandière. 
Comte  de  la  Guère ,  chevalier  de 

plusieurs  ordres ,  commandeur 

de  Charles  m. 
Marquis  de  la  Tour  du  Pin. 
Damoiseau  de  la  Bande. 
De  Lontchanip. 
Comte  de  Lavan  (C!iarU«), 
Louvartde  Poiiticvoye. 
Duc  de  Luxemboui^. 
De  la  Brugière  ^Alexis). 
Comte  de  Laugier-Villars. 
Comtesse  de  Lagranville. 
De  Labruguière  «  ancien  dépoté.  • 
De  l'Epine. 

Marquis  de  Lui^ncM. 

De  Langlade. 
De  Lestaug. 
De  la  Borde. 

De  la  Suze, 

Leconrt  de  la  Ville-Thassete. 
Comte  Henri  de  La  RochefiMMiiiU* 

Comtes$:e  de  la  Gironrdière. 
De  l'Ëspinasae»  chevalier  de  Sainir* 
Louis. 

De  Ln^lic. 

Comte  de  Lavau  (Meslay). 
De  LinaM. 

Dur  Levis. 

Comte  de  Levis  Mûrepoix. 

Laboré  (Lyon). 

Le  colonel  de  la  Vill^. 

Le  marquis  du  Luart. . 

De  Liégen» 

Le  comte  de  Loateygai. 
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Comte  Henri  de  la  Tour  du  Piiit 

Marquis  de  U  Bretesebe. 

Comte  de  la  Tour  dn  Pin  Ghamb);' 

Princesse  de  la  Tour  d'AilVWgBtt. 

Marquis  de  Laiibespîn. 

Comte  F.  de  la  Perronnajs. 

Comte  de  Laferté. 

De  la  Boulie,  aiMtM  proeureir 

général. 
De  LtniNtftierre. 
Comte  de  Lalonde. 
De  la  Tour,  député. 
Comte  de  Laudemoot. 
Do  Lcusse. 
Baron  Lefebrre. 
Marquu  de  LoaTerral. 
Vicomle  de  Liroolieasle. 
Général  cmnln  A.  dn  la  Roetagai>- 

quclein. 
Manjuise  de  Loménie. 
De  la  Chapelle  (Adolphe). 
Léo  de  la  Bortl^. 
Marqfttts  de  Laacosae» 
Comte  Li^r->Belair. 
De  la  Vaissière  (Gaaimlr)* 
De  la  GreTol. 

Comte  de  la  Tour-Dupin  (René). 
Comte  de  La  Bouterais. 

De  la  Boalie,  ancien  député. 
Comte  de  la  Mazelière  (T">.). 
Marquis  de  la  Messelière. 
Comte  de  la  Mjre>Morq. 
Comte  E,  de  Lur-Saluces. 
Comte  F.  de  Lur*Salucc8. 
Comte  de  la  Myre-Uofq* 
Cr)mtr->se  de  la  RochejMqualeia* 
Marquis  de  Laporte. 
Baron  de  Lcstang  d'Aubign;. 
Comte  de  Luxembourg  (Hervé). 
De  Ivcvts ,  comte  de  Mirepeîx  (St- 

gismond).  ^ 
Marquise  LecnarroD. 
De  Lupnc  (Octave). 
Comte  tic  la  Boutelière. 
Comte  de  la  Tour  da  Pin-CbaiB- 

bly. 

iMarqui»  de  Murinais. 
Le  comte  de  Maislre. 
Le  baron  de  Maistre,  à  Bourges. 


DeMilly. 

Colonel  de  Manpas. 
De  Mondt^. 

E.  du  Marm. 

I)e  Murard  (Victor). 

De  Murard  (Adolphe]. 

De  Merlhtae  >  chevalier  de  Siiut- 

Comte  de  Montsaulniu. 
VicMttte  de  MoBleind. 
Comte  de  Marciea. 
Comtesse  de  Murinais. 
Comte  de  Mailly. 
Comte  de  Malartic  (Paul). 

Marquis  de  Montr^^on. 
Marquise  de  Montesson  (douairière) . 
Comte  de  Montamon. 
Msnjui^  de  Mmigin-F<mdngon< 

Duc  de  Mirepoi\, 
Magncvalj  avocat  à  Lvuu. 
Marquis  de  Mes^rignj. 
Bnrnn  du  Mesnil. 
Comte  de  Monbadon. 
Prinee  de  Montmorency- Luxem- 
bourg. 

Comte  de  Montcalm  (Victor). 
Comte  de  Montcalm. 
De  Minvielle. 
Bnrnn  de  Marbotîtt* 
Marquis  de  Malet. 
Colonel  de  Montaunet. . 
De  Morant.  • 
De  Moncftde. 

De  Moraut,  chevalier  de  Saiot-Louib. 

Marcruis  de  Saint-Man. 

M.  Masclet,  ancien  mnp:istrit. 

M.  Masclet.  avoué  (Vienne). 

Comte  de  Nadaillac. 

Marquis  de  Nieul. 

Vicomte  de  Nicolaî.  ,  • 

Baron  Onifiroj. 

D'Orgeval-Dnbottehei. 

Oilliamson  ^narqnîsd*), 

Oxou  de  Verrie. 

Comte  de  la  Panoase. 

Marquis  du  Prat. 

De  Pont  de  Ganlt. 

De  Parseval. 

DePalp  (Élie). 

De  Predeljs. 
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Pericr  (Alplioiiie),  andeB  MftAë. 

De  Pons.  .  .tA  .'v.'l  ■  ■  <■ 

Marquis  de  Préaux.  ..,'11^ 
De  Parseval.  ,  m  S' 

De  Piorrcr  (AihwhmI)*';  : 

De  Pacevaux. 

De  Place  (Th").  '  «  .  !•  If- 
Baron  de  Pircli.  I 

Comtesse  de  Ponçibaut. 

Marquis  de  Pins^alontbnin* 

Comte  de  Pins  (Gérard) . 

Ponchon  de  Saiat-Ântlré. 

Le  comte  de  Quatre  Barties. 

Théodore  de  Quatre  Bar)»9l* 

Marquis  de  Querrieu.     i  vi ., 

CointeBae  de  QuimoiMS*  '  '  • 

D.  (le  Rorlielîouet. 

Comle  de  Romain,  cUevalwr  de 
Saint-Louis.  T' 

Marquise  de  Rastif^uac. 

Rcgnault  (l'Evry,  chevalier  Ue  Saint- 
Louis.  V  !  ;  .  . 

Du  Raget  (Achille).     .;    .  . 

Marquis  de  Rivière.  % 

Comte  de  Robien. 

De  Robiac.  ••  •  ! 

De  Rodellec  du  Porric.  , 

M>»«Roie. 

Géniral  lieron  éft fUchltyfWM^;.  . 
Retaillean. 

Comtesse  de  Rleacoortif 

De  Romand  rVcrnou) . 
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